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AVETiTISSEMENT. 

L  A  traduci'ion  complette  de  Tacite 
eft  en  Jcpt  vohancs  ;  mais  on  peut 
acheter  féparément , 

i°.Lj  Vie  de  Tacite,  celle  d'A- 
grieold,  ij  les  mœurs  des  Germains, 
parTAbhéde  la  Bletterie  „  i  volume. 

2°.  Les  rèf^nes  de  Tibère  &  de 
Cdius ,  2  volumes» 

3  .  Lies  règnes  ae  Ltauae  o  ae 
hier  on  j  1  volumes. 

4  .  Les  Hijioires ,  2  volumes. 

Ces  Jix  derniers  volumes  ^  par  J. 
IL  Doneville  ,  forment  ^  au  moyea 
des  IntroduCiions  &  des  Suppléijiens  j 
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vj     AVERTISSEMENT. 

une  fuite  non  interrompue  ,  depuis 
la  fin  du  règne  d'Augufie  jufqu'à 
la  paix  univerfelle^  fous  Vefpafen. 
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INTRODUCTION. 


CO  M  ME  N  C  EME  NT     DU     RE  G  N  E 

DE  Claude. 

I.  C  L  A  U  D  F.  ,  ds  l'illuftie  Maifon  des 
Claudiiis  ,  étoit  peùt-fils  du  Triumvii- 
Marc-Antoine  ,  petit-neveu  d'Augufte  , 
neveu  de  Tibère  ,  frère  de  Germanicus , 
&  oncle  de  l'Empereur  Caïus  ,  fur- 
nommé  Caligula.  Il  avoit  reçu  de  la 
nature  un  efprit  propre  aux  fciences  & 
aux  altaires ,  un  ca;ur  noble  &  généreux  , 
un  corps  d'une  taille  avantageufe  &  bien 
proportionné  ;  mais  une  multitude  d'ac- 
ci-iens  dégrada  toutes  ces  bonnes  qua- 
lités ,  jufqu'à  les  rendre  méconnoifla- 
bles.  De  longues  6c  fréquentes  maladies 
affligèrent  fon  enfance.  Le  tremblement 
q'ii  lui  en  refta ,  lors  même  que  fon  tem- 
pc-rament  fe  fut  fortifié  ,  lui  donnoit  un 
air  mal-adroit  &  décontenancé  ;  il  dé- 
goûta de  lui  fc-s  parens.  Le  Gouverneur 
auquel  ils  rabandonaèrent ,  homme  fé- 
roce ,  ci-dévant  Muleiier,  le  chàtioit 
craellemient   pour   la    moindre   faute  : 
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Livie,  fon  aïeule,  femme  impërieufe, 
ne  lui  parloir  qu'avec  dédain  ;  Antonia  ^ 
ia  mère  ,  le  jugea  ftuplde  ;  &  Liville  , 
la  lœur  ,  à  qui  ion  avoit  prédit  qu'il  ré- 
gneroit  un  jour  ,  plaignoit  le  fort  du 
l'euple  Romain.  L'ame  de  Claude  flétrie, 
Tada/lée  d'opprobres  ,  devint  défiante, 
craintive  ,  &  incapable  de  fe  déterminer 
par  elle-même.  11  contrafta  l'habitude 
•  d  une  vile  obëiffance,  &  s'il  en  fecouoit 
le  joug  ,  c'ëtoit  par  des  emportemens 
dans  lefquels  il  ëcumoit  de  ra^^e. 

II.  Tibère  reTufa  de  rèieveraux  hon- 
neurs. Claude  avoit  cherche  d'abord  à 
s  en  confoler  par  l'étude  ;  &  fur  les  con- 
feilsde  Tire-Live  ,  il  publia  quarante- 
trois  Livres  de  l'Hiibire  Romaine.  Mais 
voyant  que  les  Grands  le  ne'gligeoient , 
parce  qu'ils  le  jugeoient  inutile  à  leur 
fortune  ,  il  fe  compofa  une  fociëtë  de 
gens  du  plus'bas  étage .  qui  l'entraînèrent 
dans  l'ivrognerie  &  la  crapule.  Caïus 
fembla  vouloir  le  tirer  de  l'humiliation 
en  l'appellant  à  fa  Cour.  Il  ëtoit  trop 
tard.  Claude  n'y  reçut  que  des  infultes, 
fouventbien  mëritëes.  L'Empereur  qui 
\cs  autorifoit ,  le  fit  néanmoins  Conful  , 
nais  il  deiîinoit  la  m(3me  dignité"  à  Ion 
cheval.  Telle  fut  Claude  jufqu'à  l'àgc 
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de  cinquante  ans,  lorfqu'une  révolution 
imprévue  le  plaça  fur  le  noue  des  Ce- 
fars. 

III.  Tandis  que  les  Conjures  aflaffi- 
nolent  Caïiis ,  Claude  s'étoit  fauve  tout 
tremblant  au  palais  de  Germanlcus  ,  & 
il  s'y  tenolt  caché  derrière  une  tapifferle, 
dans  l'enfoncement  d'une  porte.  Un  fol- 
dat  qui  pafFoit,  apperçolt  fes  pieds,  l'en 
arrache  de  force  ,  &  le  reconnoiffant, 
crie  à  fes  camarades  :  «  Voici  l'Empe- 
reur. »  lis  s'attroupent  autour  de  lui  , 
pendant  que  Claude  les  conjure  de  lui 
laiffer  la  vie  ,  le  jettent  dans  une  litière , 
&  le  portent  au  cam>p.  La  populace  , 
croyant  qu'ils  l'entraînoient  au  fupplice  , 
les  prioit  d'avoir  pirié  d'un  homme  qui 
n'avoit  fait  de  mal  à  perfonne  ,  mais  les 
Prétoriens  l'accueillirent  très-bien.  Tous 
néanmoins  ne  s'accordoient  pas  encore 
à  le  nommer  Empereur  ,  &  il  pafla  la 
nuit  au  milieu  d'eux  dans  une  frayeur 
continuelle.  Le  lendemain  ,  dès  le  ma- 
tin ,  les  foldats  qui  fe  trouvoient  dans  le 
camp  le  proclamèrent. 

IV.  C'étoit  accroître  fon  danger.  Les 
Confuls  Sentius  Saturninus  &  Pompo- 
nius  Secondus ,  dès  IsMoir  de  l'afTaffinat 
de  Caïus ,  avoient  convoqué  les  Séna- 
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teurs  au  Temple  de  Mars.  11  y  fut  beau- 
coup parlé  de  rétablir  Tancienne  Répu- 
blique, &  d'exterminer  la  Maifon  des 
Céfars;  Les  Cohorres  de  la  Ville  ôc  du 
Guet  s'étoîcnt  déclarées  en  faveur  du 
Sénat;  &  les  Conjurés  ,  qui  s'étoient 
cachés  d'abord  ,  fe  montroient  ouverte- 
ment. Cailius  Cherea  ,  leur  chef  j  venoit 
de  recevoir  pour  mot  du  guet  «  la  li- 
beriéy»  &  le  faifoit  retentir  dans  toute 
la  ville.  11  ordonna  au  Centurion  Lupus 
d'aller  mailacrer  Cefonia  ,  femme  de 
l'Empereur  Caïus.  On  la  trouva  aban- 
donnée de  tout  le  monde  ,  alTife  proche 
du  corps  de  fon  mari  ,  tenant  dans  fes 
bras  fa  fille  encore  enfant,  &  déplorant 
leur  malheur  commun.  Elle  comprit ,  à 
l'air  féroce  du  Centurion  qui  fe  pré- 
fenta  devant  elle  en  filence  ,  que  fa  der- 
nière heure  étoit  venue  j  6c  lui  tendit 
la  gorge  en  proférant  uniquement  ces 
mots  :  «  L'Empereur  vivroit  ,  s'il  avoit 
»  fuivi  mes  confeiL.  »>  Lupus  ,  api  es 
l'avoir  exécutée  ,  failit  fa  fille  par  les 
jambes ,  &  lui  cafla  la  tête  contre  la 
muraille. 

y.  Caffius  apprend  enfuite  qu'on 
parle  au  camp  d'y  proclamer  Claude.  Il 
offre    au    Sénat  d'aller    chercher   lui- 
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même  la  tête  du  nouvel  Empereur,  en 
ajoutant  que  ce  n'étoit  pas  la  peine  de 
le  dtlivrer  d'un  frénétique  pour  lui  fubf- 
tituerun  imbecilie.  Ce  violences  refroi- 
dirent le  Sjf.at  A  r.gard  des  Conjurés, 
*<Qu'atiei;die  de  la  liberté  qu'ils  piopo- 
»  loient ,  Il  tels  en  ctoient  les  prciludes?» 
D'ailleurs  on  ne  s'accordoit  pas ,  &  quel- 
ques-uns afpiro.'ent  en  fecret  à  l'Empire  ; 
M.  Vinxius  ,  entre  autres  ,  mari  d'une 
fœur  de  Caïus  ,  &  Valerius  Afiaticus  , 
Cor.lulaire  d  une  grande  autorité  fur  le 
Peuple  'X  les  Soldats.  C'étoit  ce  dernier 
qui  avoir  calmé  les  efprits  irrités  du 
meurtre  de  Caïus  ,  &  qui  avoir  ofé  dire 
publiquement  :  «  Je  voudrois  l'avoir 
tué.  »  Mais  ch.-îque  parti  j  trop  foible 
pour  prévaloir ,  ne  iervoit  qu'à  fomenter 
le  trouble.  Plalieurs  fongeant  à  leur 
propre  fineté  ,  pafToient  déjà  dans  le 
camp.  Nouvel'e  aifemblée  du  Sénat  , 
beaucoup  moins  nombreufe  que  la  pre- 
mière. Il  ell  réfolu  qu'on  députera  vers 
Claude  ,  &  qu'il  fera  lom.mé  d'attendre 
la  décision  du  Sénat. 

Les  Députés  furent  fi  fièrement  ac- 
cueillis des  Prétoriens  ,  qu'ils  osèrent  à 
peine  énoncer  une  partie  de  leur  com- 
mi  fîion.  Ils  tombèrent  aux   penoux  de 
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Claude  ,  le  conjurant  de  ne  pas  allumer 
une  guerre  civile  j  ni  s'obrtiner  à  garder 
de  force  un  Empire  qu'il  pouvoir  obte- 
nir du  Sénat.  «  Ce  que  vous  demandez  » 
>>  répondit  Claude  ,  ne  dépend  pas  de 
j>  moi.  On  pouvoit  redouter  la  pui {Tance 
»  impériale  entre  les  mains  d'un  Piince 
5>  qui  n'ëcoutoit  que  ses  caprices.  Af- 
>»  furez  le  Sénat  qu'il  n'a  rien  de  fem- 
»  blable  à  craindre  de  ma  part.  »  Les 
ayant  ainli  congédiés  ,  il  affemble  les 
foldats ,  les  harangue  ,  &  leur  promet 
une  gratification  confidérable  :  exemple 
dangereux  ,  qui  devint  une  nécellité 
par  rapport  à  fes  fucceffeurs. 

VI.  Aufii-tôt  après  le  mauvais  fuccès 
de  cette  députation  ,  les  troupes  de  la 
Ville  &  du  Guet  fe  dégoûtent  d'un  parti 
dans  lequel  elles  ne  voyent  que  de  l'in- 
certitude &  des  divifions ,  &  paffent  au 
camp.  Alors  les  Confuls  ,  cédant  eux- 
mêmes  à  la  néceffité  ,  s'y  rendent  avec 
la  plus  grande  partie  des  Sénateurs.  Peu 
s'en  fallut  que  le  Conful  Pomponius 
n'y  fût  maffacré.  Claude  ,  heureufement 
l'ayant  aperçu  ,  le  fit  afTeoir  à  côté  de 
lui  lur  ion  tribunal.  Sachant  enfuite  que 
les  Conjurés  n'avoient  plus  perfonne 
pour  eux  ,  il  fe  tranfporte  au  palais , 
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fulvl  de  la  Garde  Pictorienne.  Il  s'y  tient 
un  confeil  fecret  ,  dans  lequel  CaiHus 
Cheiea  &  Lupus  font  condamnes  à  mort, 
non  à  titre  d'afTarfins  de  Caïus  ,  mais 
comme  fédirieux.  Sabinus ,  un  des  prin- 
cipaux Conjures  ,  à  qui  l'on  vouloit  faire 
grâce  ,  fe  paffa  fon  ëpée  au  travers  du 
corps  ,  en  dilant  qu'il  ne  pouvoit  fur- 
vivre  à  Caflius.  Ce  dernier  lubit  la  mort 
avec  intrépidité,  &  le  Peuple  ,  quelque 
temps  après  ,  dans  les  facrifices  expia- 
toires qui  fe  faifoient  ,  fuivant  l'ufage  , 
au  mois  de  Février  ^  jeta  des  fleurs  fur 
fon  tombeau  ,  en  conjurant  fes  mânes 
de  lui  pardonner  fon  ingratitude. 

VII.  Dès  que  Claude  ^  délivré  de 
craintes  ,  fut  en  état  d'agir  à  fon  gré  ,  il 
fit  annoncer  qu'il  pardon noit  toutes  les 
offenfes  ,  les  pardonna  fincèrement ,  & 
biûla  deux  regiflres  de  Caïus ,  nommés  , 
l'un  le  poignard  ^  l'autre  Yépée ,  contenant 
\es.  noms  de  tous  ceux  que  ce  Prince  le 
propofoit  de  faire  mourir.  Le  Sénat 
vouloit  flétrir  la  mémoire  de  Caïus, 
Claude  s'y  oppola  ,  fe  contentant  de 
faire  enlever  de  nuit  fes  ftatues.  Il  revit 
enfuite  ,  fans  partialité  ,  les  differens 
arrêts  du  dernier  règne,  confirma  ceux 
qui  parurent  juftes  ,  abolit  les  autres  , 
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défendit  de  léguer  une  partie  de  fon 
bien  à  TEmpereur,  lorfqu'on  avoit  des 
héritiers  lép^itimes,  &  de  pourluivre  per- 
fonne  fous  le  iimple  prétexte  de  lèze- 
Majellé.  Les  deux  fœurs  de  Caï-is  furent 
rappelées  avec  un  grand  nombre  d'exilcs  ; 
le  Roi  Antiochus  remis  en  pcfTeiTion  de 
la  Commagène  ;  Mithridate  Tlbérien, 
déchargé  de  fes  fers  ;  un  autre  Mithri- 
date ,  defcendant  du  grand  Roi  de  ce 
nom  ,  déclaré  Prince  du  Bofphore  Cim- 
mérien  ;  Agrippa  ,  Roi  de  Judée  ,  dé- 
coré des  ornemens  confulaires  ;  Hcrode  , 
fon  frère  ,  de  ceux  de  la  Préture  :  des 
fommes  immenfes  envahies  ou  léguées 
mal  à  propos  ,  furent  reftituées  aux  pof- 
fefleurs  légitimes  ;  &  Claude  ,  pouf 
mettre  le  comble  à  tant  de  bienfaits , 
déchargea  le  Peuple  d'une  partie  des 
impôts 

VIII.  Quoiqu'il  n'eût  pas  eu  beau- 
coup à  fe  louer  de  Livie  ,  fon  aïeule , 
ni  de  Tibère  ,  il  établit  de>  fêtes  en  l'hon- 
neur de  l'une  ,  <k  fit  achever  Tare  de 
triomphe  ,  v.'>ué  par  le  Sénat  à  l'autre. 
Sa  manière  de  fe  comporter  dans  la 
Rcpiibl  que  ,  mélatge  bizarre  de  dé- 
fiance &  de  fimplicité  ,  venoit  de  deux 
four  ces  différentes  ;  de  beaucoup  de  ti- 
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miHitë  ,  jointe  à  un  excellent  naturel. 
Il  ne  fe  montioit  jamais  qu'accompa- 
gné d'une  garde  nonibreufe  ,  &,  n'en- 
troit  dans  aucune  mailon  qu'on  n'en 
eût  examiné  toutes  les  chambres  :  nul 
ne  l'approchoit  fans  avoir  été  fouillé 
par  fes  affranchis  ;  néanmoins  ce  même 
Prince  fe  tranfportoit  volontiers  chez 
les  Sénateurs  ,  mangeoit  familièrement 
avec  eux  ,  prenant  part  à  leurs  fêtes  , 
&  les  vifitoit  dans  leurs  maladies.  L'ufase 
s'étoit  introduit  que  les  nouveaux  GoU' 
verneurs  de  Pr'^vinces  rendiffent  des 
adions  de  grâces  à  l'Empereur.  Claude 
le  fupprima  :  <<C'eil  à  m^oi,  difoit-il ,  à 
»  leur  favoir  gré  de  ce  qu'ils  m'aident 
»  à  porter  le  fardeau  de  l'Etat  ;  s'ils 
»  s'en  acquittenc  bien  ,  je  les  remer- 
')>  cierai  plus  amplement  encore  à  leur 
»  retour.  » 

IX.  Le  Peuple  ,  affligé  d'une  fami- 
ne, s'irrita  contre  l'Empereur,  jufqu'à 
l'infultei  publiquement.  Claude  ,  au 
lieu  de  s'en  aigrir ,  prit  les  meiures  les 
plus  fages  pour  remédier  à  la  fource 
du  mai.  De-là  deux  entreprifes  dignes 
de  la  grandeur  da  nom  Romain.  La 
premièie  fi"-  de  creufer  un  poic  à  l'em- 
bouchure ûa  Tibre.  Il  y  réuiTit ,  &  un 
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heureux  hafard  redoubla  la  joie  des 
fêtes  qu'il  y  donnoit.  Une  orque  ^  poif- 
fon  d'une  grandeur  mjmtreufe  ,  s'en- 
grava  proche  de  là.  Les  Prétoriens ,  en 
formant  une  efpèce  de  (iège  à  la  vue 
de  tout  le  Peuple  ,  l'attaquèrent  à  coups 
de  traits  Se  de  javelots ,  tandis  que  les  ba- 
Ijftes  Ôc  les  catapultes  jouoient  contre 
elle.  La  rëiiilance  fut  vigoureufe  j  & 
l'eau  qu'elle  lançcit  par  le.^  narines  fub- 
mergea  une  des  barques.  Enfin  ils  de- 
meurèrent vainqueurs. 

X.  La  féconde  encreprife  étoit  le  def- 
fechement  du  lac  Fucin.  Il  en  eût  rë- 
fuké  deux  avantages  confidérables,  l'un 
de  mettre  en  valeur  urre  quantité  d'ex- 
cellentes terres  qu'il  inonde  ,  l'autre  de 
faciliter  la  navigation  du  Tibre.  Il  ne 
tint  pas  à  Claude  que  l'ouviage  ne  fût 
condu't  à  fa  perfeftion  ,  puifqu'il  le  fit 
continuer  pendant  onze  ans  fans  relâche. 
Nous  verrons  dans  Tacite ,  que  les  me- 
fures  avoient  été  mal  prifes  pnr  les  En- 
trepreneufs  ;  &  Néron  ne  jugea  pas  à 
propos  de  faire  réparer  un  travail ,  dont 
îon  prédécelTeur  auroit  eu  prefque 
toute  la  gloire  :  ainfi  des  fommes  ini- 
menfes  y  furent  jettées  en  pure  perte. 

Toutes   les   guerres   des   Romains  , 
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pendant  le  règne  de  Claude  ,  eurent 
pour  but  de  faire  refpeder  TEmpire  , 
d'en  étendre  les  bornes  ,  ou  de  tenir 
les  troupes  en  haleine.  Galba  vainquit 
les  Cattes  en  BaiTe-Geiinanic  ;  Gabi- 
nius  Secundus  mérita  le  furnom  de 
Chaucique ,  par  îcs  exploits  contre  les 
Chauques  ;  Suetonius  Paulinus  défît  les 
Maures  ,  &  le  premier  des  Romains 
conduifit  une  armée  par-delà  le  Mont 
Atlas,  La  Mauritanie  fut  réduite  en  pro- 
vince Romaine  par  Holidius  Geia ,  fon 
fuccefTeur,  qui  ofa  s'engager  à  la  pour- 
fuite  à<ds  Barbares  jufques  dans  des  dé- 
ferts  arides  ,  dont  eux  feuls  connoif- 
foient  les  ilTues.  Peu  s'en  fallut  qu'il  n'y 
pérît  de  foif  avec  la  plus  grande  partie 
de  fes  troupes.  Dion  rapporte  qu'un  des 
habjtans  du  pays  infîruifit  ce  Général  à 
faire  tomber  du  ciel  une  grande  quantité 
d'eau  par  des  fecrets  magiques.  Y  auroit- 
il  des  moyens  naturels  d'attirer  la  pluie 
en  certains  cas  ,  comme  de  provoquer 
la  foudre  :  fut-cQ  un  iimple  effet  du  ha- 
fard  ,  ou  doit-on  rayer  de  l'Hiiloire  tout 
ce  qui  nous  paroît  incroyable  ?  C'efl:  ce 
que  je  laifl'e  à  décicîer  au  Lefteur. 

XL  L'expédition  la  plus  coniidérable 
de  ce  règne  fut  contre  la  Bretagne.  Les 
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guerres  civiles  avoietit  détourné  Jules- 
Ccfar  d'y  affermir  fes  conquêtes.  Au- 
gufte  &.  Tibère  les  avoient  négligées ,  les 
regardant  comme  hors  de  TEtat  ,  dont 
ils  le  contentoient  d'aiTurer  le  repos.  La 
vanité  de  Caïus  s'en  étoit  tenue  à  des 
menaces.  Claude  ,  voulant  mériter  le 
titre  de  conquérant ,  écrit  à  Plautius , 
alors  Préteur  des  Gaules ,  de  pafier  avec 
une  aimée  en  Bretagne ,  &  qu'il  s'y  ren- 
dra lui-même,  (i  cette  guerre  exigç  fa 
prélence.  Grands  murmures  du  fotdat, 
accoutumé  à  regarder  les  côtes  de  l'O- 
céan ,  commiC  les  bornes  du  monde  : 
l'Empire  n'avoit-il  pas  affez  d'ennemis 
de  l'Orient  à  l'Occident ,  ôc  du  Midi  juf- 
qu'au  Nord  ,  fans  en  aller  fufciter  dans 
un  autre  Univers  ,  &  pour  quel  intérêt, 
contre  des  gens  qui  ne  pofifédoient  rien  ? 
NarciiTe  ,  affranchi  du  Prince  ,  fe  flat- 
tant d'obtenir  des  troupes  ce  qu'elles  re- 
fufoient  à  l'autorité  du  Général ,  malgré 
leurconlidération  pour  lui,  part  de  Rome 
avec  un  appareil  iailueux  ,  fe  rend  dans 
les  Gaules,  &  convoque  l'arm-ie,  qu'il 
veut  haranguer  du  haut  du  Tribunal. 
Mais  les  foldats  hii  répondent  par  des 
éclats  de  rire  ,  eii  criant  :  ;<  l^uus  voici 
»  auN  Saturnales  >*  (  fêtes  où  les  valets 
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jouoient  le  rôle  de  leurs  maîtres  ) ,  & 
déclarent  aullî-tôt  à  Plautius  (jifils  le 
faivront  par-tout. 

XII.  La  Bretagne  ëtoit  alors  parta- 
gée en  une  multitude  de  petits  Etats  , 
peu  d'accord  entre  eux.  Vericus ,  cliafle 
du  fien  ,  avoir  imploré  le  fecours  de 
Claude ,  &  le  projet  de  fon  rétablilTe- 
ment  fervoit  de  prétexte  à  la  guerre. 
Les  Rois  les  plus  conliderablçs  ctoient 
Togodumnus  &  Caraftacus  ,  deux  fils 
de  Cynobelinus  qui  venoit  de  moartr. 
Ce  fut  fur  eux  que  tombèrent  les  pre- 
miers efforts.  Il  fe  livra  jufqu'à  trente 
combats  ,  dont  plufieurs  demeurèrent 
indécis.  La  valeur  étoit  égale  de  parc  & 
d'autre  ;  mais  les  armes  du  Romain  & 
fon  exacte  difcipline  lui  donnoient  l'a- 
vantage. Togodumnus  fut  tué  dans  une 
bataille  ,  &  Caradacus  contraint  de  fe 
retirer  â  Camalodunum  ,  capitale  des 
Etats  de  fon  père.  Plautius  écrivit  alors  à 
Claude  ,  en  Finvitant  à  venir  terminer 
la  défaite  des  Bretons.  L'Empereur  dif- 
féra pendant  quelques  jours,  par  égard 
pour- Galba  qui  rclevoit  de  maladie.  W 
n'ignoroit  pas  néanmoins  que  ce  Conlu- 
lan-e  ,  auili-côt  après  la  mort  de  Caïus  , 
avoit  été  follicitc  d'accepter  l'Empire  ; 
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crime  impardonnable  aux  yeux  de  Tibère 
ou  de  CaÏLis.  Mais  les  procédés  de  Claude, 
toutes  les  fois  qu'il  n'étoit  dominé  ni  par 
la  crainte  ni  par  des  impreffions  étran- 
gères j  étolent  pleins  de  noblefl'e  &.  de 
franchife. 

Xiil.  Il  partit  fi-toc  que  Galba  fut  en 
éiat  de  raccompap.ner ,  recommandant 
Rome  à  Vitellius ,  ion  Collègue  ,  dans  le 
Confulat.  11  paiTa  la  Tamife  après  foa 
débarquement  ,  défit  les  Barbares  en 
bataille  rangée,  &  prit  Camalodunum. 
La  terreur  de  fes  armes  fournit  les  pays 
des  environs  ,  &  en  ieize  jours  il  fut 
maître  de  tout  ce  que  poffedoit  aupara- 
vant Cynobehnus.  11  revint  alors  ,  enjoi- 
gnant à  Plautius  d'affurer  fes  conquêtes 
&  de  les  étendre  au-Jelà.  Plautius  con- 
tinua pendant  quatre  ans  la  guerre  ,  où 
Sabinus  &  Veipafien  ,  fon  frère  ,  qui 
commandoient  chacun  une  légion  ,  fe 
diftinguèrent  beaucoup  ,  et  la  Bretagne 
devint  Province  Romaine.  C'eil;  de  cette 
expédition  que  le  fils  de  Claude ,  aupara- 
rant  nommé  Germariicus ,  reçut  le  fur- 
nom  de  Britannicu-^.  Claude  ne  fe  montra 
point  jaloux  du  fucccs  de  fes  Généraux, 
Il  avoir  fait  accorder  à  Plautius  que  tous 
fes  Traités ,  tant  qu'il  relleroit  dans  fon 
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gouvernement,  auroient  la  même  force 
que  s'ils  avoient  étc  ratifiés  par  le  Peuple 
Romain.  Il  lui  fit  décerner,  à  fon  retour, 
]es  honneurs  de  rovation,réfervës  depuis 
long-tems  à  l'Empereur  feul.  Ce  que  je 
remarque  encore  de  lingulier  en  cette 
guerre,  c'el^  que  les  Romains  s  y  fervi- 
rent  d'élëphans. 

XIV.  Claude  eft  peut-être  celui  de 
tous  les  Princes  qui  fut  le  plus  malheu- 
reux en  femmes.  Sa  première  incUna- 
tion  avoit  été  pour  Emilia  Lepida, 
petite-fille  d'Augulîe;  mais  on  le  con- 
traignit d  y  renoncer  ,  quoiqu'elle  lui 
fût  déjà  fiancée,  parce  que  les  parens 
de  Lëpida  venoient  d'encourir  la  dif- 
grâce  de  l'Empereur.  Une  maladie  lui 
enleva  Livia  Camilla,  de  l'illullre  Mai- 
fon  du  DiSateur,  le  jour  même  fixé 
pour  leurs  noces.  Il  avoit  enfuite  époufë 
Plautia  Urgulaniîla  ,  qui  fut  furprife 
avec  un  de  fes  Affranchis,  &  de  plus 
prefque  convaincue  d'homicide.  Après 
l'avoir  répudiée  ,  il  prit  Petina  ,  fille 
d'un  Conlulaire  &  de  mœurs  irrépro- 
chables ,  mais  d'une  humeur  fi  hau- 
taine &  il  contrariante ,  qu'il  ne  lui  fut 
pas  polTible ,  malgré  fon  excefTive  com- 
plaifance  ,  de  vivre  plus   d'un  an  avec 
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elle.  Petina  fut  remplacée  par  la  trop 
fameufe  Meflaline  ,  dont  les  fureurs 
&  rimpudicitc  fembloient  avoir  com- 
blé les  affronts  de  Claude,  lorfqu'Agrip- 
pine  ,  fa  dernière  époufe,  finit  par  lui 
arracher  la  vie  Se  caufer  l'extinftion 
de  fa  Maifon. 

XV.  Il  ne  fut  guère  plus  heureux 
en  confidens.  Claude  ëtoit  craintif, 
aimoit  les  femmes  ,  &  s'enivroit  fou- 
.vent.  De  cette  triple  fource  ^  le  pou- 
voir énorme  des  Affranchis  ,  auxquels 
il  étoit  facile  de  tout  ofer  Se  de  tout 
obteoir  en  certains  momens,  &  Tanëan- 
tiffement  prefque  total  du  Prince  en  fa 
propre  Cour.  Ils  lui  firent  ligner  des 
arrêts  de  mort ,  tellement  à  fon  infçu , 
qu'il  envoya  quelquefois  inviter  à  fa 
table  des  gens  quM  a  voit  fait  exécuter 
la  veille.  Des  femmes  artificieufes  & 
perdues  d'honneur  ,  apoflées  par  les 
Affranchis  &  par  Metfaline  même  , 
furent  lui  faire  agréer  tout  es  qu'on  leur 
avoit  diS:ë  ,  &  lui  rendirent  fufpefts 
les  meilleurs  citoyens.  On  en  vint  juf- 
qu'à  le  contraindre  d'égorger  tous  fes 
amis.  Il  ne  refloit  autour  de  lui  ,  fur 
la  fin  de  fes  jours,  que  fes  ennemis  les 
plus  cruels. 
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XVI.  Julie  ,  une  des  iœurs  de  Caïus, 
qui  venoit  d'être  rappelée  à  la  Cour,avoit 
de  refprit,  ide  la  beauté,  &  ne  devoir 
fcn  crédit  ,  ni  aux  Affranchis ,  ni  à 
Meflàline.  Ce  fut  un  crime  qu'ils  ne 
lui  pardonnèrent  pas.  Elle  eil  accufée 
d'adultère  avec  Sénèque  ,  exilée  fans 
être  entendue,  puis  mife  à  mort.  Sénè- 
que entroit  alors  dans  la  Quefture,  la 
première  des  grandes  charges.  On  re- 
doutoit  fon  génie  pénétrant;  ce  fut  la 
vraie  caufe  de  fa  dilgrace  j  qu'il  ne  pût 
jamais  oublier  ,  quoique  l'Empereur 
l'eut  rappelé  dans  la  fuite,  à  la  fol- 
licitation  d'Agrippine ,  fœur  de  Julie. 
Il  leroit  à  fouhaiter  pour  l'honneur  de 
ce  Philofophe,  ou  qu'il  eut  moins  loué 
Claude,  tant  que  ce  Prince  vécut,  ou 
qu'il  l'eut  épargné  davantage  après  fa 
mort.  Il  ne  faut  pas  confondre  Julie , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  avec  une 
autre  nièce  de  Claude  ,  auffi  nommée 
Julie  ,  fille  de  Drufus  &  de  Liville , 
petite-fille  de  Tibère,  &  veuve  de  Néron, 
fils  aine  de  Germanicus.  Celle-ci  méri- 
toit  fans  doute  l'exécration  des  Romains, 
puifqu'elle  avoittrempé  dans  l'airalfinat 
de  fcn  mari  ;  mais  ce  ne  fut  pas  ce  aue 
conlulta  Mefîaline  en  la  faifant  mourir. 
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De  ces  deux  nièces  de  l'Empereur,  l'une 
périt  par  le  fer ,  l'autre  par  la  faim. 

XVII.  Vient  enfuite  le  meurtre  de 
Silanus.  Appius  Silanus ,  père  du  jeune 
Silanus  fiancé  nouvellement  avec  Ofta-  ' 
vie ,  avoit  époufé  la  mère  de  l'Impé- 
ratrice :  fur  ce  double  titre,  joint  à  Ion 
mérite  perfonnel  &  à  fa  naiffance ,  il 
jouiffoit  d'une  grande  confidération. 
Meflfaline  en  devient  amoureufe  ,  & 
l'ofe  déclarer  à  fon  beau-père  qu'elle 
fait  friffonner  d'horreur.  Dès  ce  moment, 
la  rage  fuccédant  à  l'amour,  elle  com- 
plote fa  perte  avec  Narciffe  ,  qui  entre 
de  grand  matin ,  d'un  air  épouvanté  , 
chez  Claude  ,  l'éveille  en  furfaut  ,  & 
lui  raconte  qu'il  a  vu  Silanus  en  longe, 
un  poignard  à  la  main  ,  égorgeant  l'Em- 
pereur. Meflàline  étoit  préfente.  Elle 
aflure  qu'un  femblable  fonge  l'agite 
depuis  trois  nuits  ;  mais  que  la  crainte 
lui  a  toujours  fermé  la  bouche.  On 
annonce  au  même  inftant  que  Silanus 
fe  préfente  aux  portes  du  palais  ,  & 
veut  entrer  m.algré  la  garde.  Meflaline 
&  Narciffe  venoient  de  le  mander, 
comme  de  la  part  du  Prince ,  pour  une 
affaire  très-preifante.  Claude,  faiii  d'ef- 
froi f  s'écrie,  hors  de  lui-même ,  qu'on 

l'arrête , 
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l'arrête  j  qu'on  le  mette  à  mort,  6c  Si- 
lanus  efl  exécuté  fur  le  champ. 

XVIII.  Tant  de  violences  ayant  jeté' 
la  confternation  dans  Rome ,  l'ambuion 
d'Annius  Viiùcianus  fe  réveille.  Ce  fils 
de  Pollion ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
au  fixième  Livre  des  Annales  ,  avoit 
été  un  des  prétendans  à  l'Empire  après 
la  mort  de  Caïus.  L'occafion  lui  fem- 
bloit  favorable  ;  mais  il  n'avoit  point 
d'armée  à  fa  difpolition.  Il  fait  propofer 
à  Furius  Camillus ,  qui  en  comrnanJoit 
une  très-forre  en  Dalmatie  ,  de  fe  mettre 
à  la  tète  du  parti,  dont  le  prétexte  étoit 
la  liberté.  Camille  le  fait  agréer  d'abord 
à  fon  armée  ,  puis  il  écrit  à  Claude  de 
fe  démettre  de  l'Empire  ^  &  de  lailTer 
le  gouvernement  de  Rome  ,  ainli  que 
dans  l'ancienne  République  ,  au  Sénat. 
L'Empereur  effrayé  confulte  fes  amis  ; 
tout  prêt  à  donner  ^o^n  abdication  s'ils 
le  lui  confeilîenr.  Mais  fa  crainte  dura 
peu.  11  étoit  aimé  d^s  foldats  ,  qui 
n'avoient  reçu  de 'lui  que  des  bienfaits. 
S'ils  s'étoient  laiîTe  eu[raî:-er  ,  c'étoit 
par  cette  facilité  du  valzaire  à  recevoir 
dc3  impreffions  nouvelles., On  leur  an- 
nonce qu'on  ne  peut  arracher  les  éten- 
dards,  ligne  indubitable  que  les  Dieux 

Tomcl.    C,N.  B 
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defapprouvent  leur  marche  contre  un 
Prince  légitime.  Ils  s'écrient  aulli-tôt 
que  Claude  eft  leur  Empereur,  &  pré- 
tendant expier  leur  faute  ,  mafTacrent 
les  OlHciers  qui  les  ont  engagés  dans 
la  révolte.  Camille  s'étoit  fauve  préci- 
pitamment dans  Tille  d'irfa  ;  il  y  eft 
pourfuivi  oC  miiïacré  par  unfimplc  fol- 
dat  nommé  Volaginius. 

XIX.  Ce  foulèvement  ,  qui  n'avolt 
duré  que  cinq  _,'o  irs  ,  fut  pour  Melfa- 
line  &  les  Affranchis  roccaficn  d'une 
longue  fuite  de  meurtres  &  de  dépré- 
dations. Des  coupables  fe  firent  ablou- 
dre  à  prix  d'argent  :  des  innocens  furent 
immoles  à  l'intérêt  ou  à  la  vengeance. 
Narciffe  fur-tout  témoisnoit  un  ?rand 
zèle  contre  quiconque  n'achetoit  pas  fa 
prote6lion>  11  oia  fe  placer  au  milieu 
du  Sénat  devant  l'Empereur  ,  pendant 
im  interrogatoire,  &.  demander  à  Ga- 
lefus  ,  Affranchi  de  Camille ,  ce  qu'il 
auroit  fait  il  fon  maitre  étoit  parvenu 
à  l'Empire.  «  Je  me  ierois  tenu  derrière 
lui  en  filence  ,  »  répondit  Galefus.  Vi- 
ïiicianus  &  plu  (leurs  autres  prévinrent 
leur  condam.nation  en  fe  tuant  eux- 
mêmes.  Petus ,  un  des  conjurés,  n'ofoit 
Ici  iuiiter.  Air. a  fa  femme  fe  perça  la 
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poitrine  avec  un  poignard  ,  ^  le  prë- 
fentant  aulli-tôt  à  fon  mari  ,  lui  dit  : 
«  Cela  ne  fait  aucun  mal ,  »  Petus  fui- 
vit  alors  fon  exemple. 

XX.  L'Empereur  lailTa  les  biens  de 
la  plupart  des  coupables  à  leurs  enfans, 
fit  donner  aux  Lëi^ions  de  Dalmatie , 
feptième  6c  onzième  ,  les  furnoms  de 
CLaudicnnes  ,  pieufcs  &  heureufes  ^  Ôc 
promut  à  des  grades  fupérieurs  les 
îoldats  qui  avoient  tué  les  Officiers  ré- 
belles. Mais  Othon  (  père  de  l'Empe- 
reur de  ce  nom)  ,  gouverneur d'illyrie, 
punit  de  mort  tous  ceux  qui  l'avoient 
fiit  fans  ordres  de  leurs  Commandons 
légitimes.  Le  Prince  en  conçut  d'abord 
quelque  reffentiment  :  néanmoins  le 
même  Othon  lui  ayant  révélé  ,  quelque 
tems  après  ,  une  confpiration  tramée 
contre  fa  perfonne  par  un  Chevalier 
Romain,  Claude  fit  en  plein  Sénat  fon 
éloge  ,  qu'il  termina  par  ce  fouhait 
énergique  :  «  PuilTent  mes  enfans  lui 
reffembler  un  jourî>> 

XXI.  Une  coutume  barbare  s'étoit 
introduite  dans  Rome.  Les  maîtres  , 
pour  éviter  l'embarras  &  la  dépenfe, 
faifoient  tranfporter  dans  l'ifle  d'Efcu- 
lape  leurs  efclaves  malades  :  d'autres, 
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plus  cruels  encore  ,  tuoient  les  leurs. 
Claude  déclara  par  une  loi  ,  que  tout 
efclave  abandonné  de  ion  maître, pendant 
une  maladie,  deviendroit  libre,  &  que 
quiconque  tueroit  un  efclave  malade  fe- 
roit  puni  comme  homicide.  Les  Romams, 
jufqu'alurs,  avoient  eu  la  politique  de 
laifferaux  Nations  vaincues  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion.  Miiis  Claude  ne 
pouvant  tolérer  que  les  Druides,  Prêtres 
des  Ga-alois,  immolalTcnt  des  hommes 
à  leurs  Dieux, le  leur  déjenditf  ^u^,  peuie 
de  la  vie. 

XXII.  Tandis  que  i*on  attention  le 
por.toit,  au  dehors,  il  fe  pafToit  lous  les 
propies  yeux  des  défordres  que  lui.ca- 
choir  une  coniiauce  aveugle  en  tous  ceux 
qui  l'environixOient.  Sa  femme  &  ics  Mi- 
niitres.  vendoient  prefque  publiquement 
les  magiftrat'j.res,  leslacerdoces,  le  droit 
de  bourgeolfie  ,  la  j^iVice  &rinjultice;  & 
les  AiFi-anchis  ligués  entre  euxjtxerçoient 
un  monopole  univerfel.  La  populace  hors 
d'état  de  rien  acheter  à  caule  de  la  cherté 
excoiTive  de  toutes  les  denrées,  en  fit  par- 
venir fes  plaintes  aux  oreilles  de  FEmpe- 
reur.  Il  s'y  monrra  fcnfible ,  &.  f e  tranf- 
portant  lui-même  au  Champ  de  Mars  , 
régla  par  un  tarif  le  prix  des  vivres..  Mais 
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ce  n*etoit  pas  remédiera  la  fource  du  mal. 
Palias,  Callii^e  &  Narclde,  depuis  long- 
tems  les  maîtres  ,  daignoient  à  peine 
écouter  le  Prince.  Ses  ordres  ou  fes  dé- 
ienfes  n'avoientde  fjrce  qu'autnnt  qu'ils 
leur  en  donnoient  :  ils  expédioient  des 
grâces  qu'il  avoit  refuiées  ,  en  fup- 
primoientqu'ilavoitaccordécs.  En  confé* 
quence ,  on  voyoit  des  Courtifans  s'excu- 
1er  de  manger  avec  l'Empereur,  fous  pré- 
texte d'afeires,  ôc  Te  rendre  iecrètement 
à  la  table  d'un  de  Tes  Affranchis.  Claude 
s'en  apercevoir ,  &  croyant  fes  Minières 
zélés  pour  le  bien  de  l'Etat,  le  pardon- 
noit.  <«  Voici  unefemme  dont  je  vous  re- 
»  commande  le  rémcignagne  ,  difoit-il 
v>  un  jour  en  plein  Sénat,  elle  appartenoit 
>*  autrefois  à  ma  mère,  mais  elle  m'a  tou- 
»  jours  confidéré  comme  fon  protefteur, 
»>  ce  qui  mérite  des  égards;  car  bien  des 
y/  gens  ,  encore  aujourd'hui  dans  ma 
>>  propre  maifon  ,  me  regardent  comme 
»  un  homme  lansconféquence, incapable 
>î  de  protéger  perlonne.  » 

XXIII.  La  cinquième  année  du  règne 
de  Claude  ,  fécond  Confulat  de  Vinicius 
avec  Statihus  Tauru.',  eft  remarquable 
pvA-  une  éclipfe  de  foleil ,  vue  à  Rome  le 
premier  d'Aoïu,  jour  de  la  naifTance  du 
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Prince  ,  qui  eut  la  précaution  d'en  an- 
noncer l'heure,  la  grandeur  &  la  durée, 
de  peur  qu'on  ne  l'interprétât  comme  un 
prélage  iînilhe.  U  aimoit  d'ailleurs  à  bire 
montre  de  fa  fcience.  Ainli  le  Peuple 
Romain  lut  pour  la  première  fois ,  dans 
'médit,  une  explication  détaillée  de  la 
vraie  caufe  des  écllpfes. 

XXIV.  Sous  le  fécond  Confulat  de  Va- 
lerius  Aliaticus  avec  M.  Junius  Silanus, 
frère  aîné  de  Silanus  fiancé  avec  Oâavie  , 
iVIefTaline  fit  empoilonner  Vinicius,  Con- 
lui  del'année  précédente.  Soncrime  étoit 
de  s'erre  rende  à  la  paiïion  effrénée  de 
l'Impératrice.  Cette  même  année,  Ali- 
nius  Gallus,  fière  utérin  du  fils  de  Ti- 
bère, entreprit  de  fe  faire  Empereur  . 
C'étoit  un  petit  homme  contrefait,  &  de 
mauvaife  mine.  Il  féduifit  quelques  ef- 
claves  du  Prince,fut  découvert;  &  Claude, 
qui  ne  le  craignoitpas,fe  contenta  de  l'exi- 
ler. Valerius,après  avoir  exercé  le  Confu- 
lat pendant  deux  mois ,  s'en  étoit  démis, 
dans  la  crainte  d'exciter  renvie;ma!s  il  ne 
put  éviter  fa  perte.  IVlefra!ine&  Poppéeai- 
moient  éperdument ,  l'une  &  l'autre  ,  urj 
efclave  de  l'Empereur ,  fameux  panto- 
mime ,  nommé  Mnefler.  Celui-ci  redou- 
tant avec  raifon  les  fuites  d'une  pafïion 
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qui  ne  pouvoit  manquer  d'éclater  ,  don- 
noitla  préférence  à  Poppée.  Meffaline  eut 
rimpudence  de  fe  plaindre  à  Claude  lui- 
même  que  Mne(ler  manquoit  de  complai- 
fance  à  ion  égard ,  &:  le  le  fit  donner  pour 
efclave.  Enfuite  elle  voulut  fatisfaire  d'un 
feul  coup  ia  vengeance  &  fa  cupidité  ;  car 
étant  pcrfuadée  que  Valerius  deux  fois 
Conful ,  &c. 
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T  A  C  I  T  I 

A  N  N  A   L  I  U  M. 


LIBER  UNDECIMUS. 

I.  ..  NAM  Valerium  Afiaticum  bis  Con- 
fulem  ,  fuifTe  quondam  adulterum  ejus 
credidit:  pariterque  hortis  inhians,  quos 
jlle  à  Lucullo  cœptos  infigni  magnificen- 
tiâ  extollebat ,  Suilium  accufandis  utiif- 
que  immittit.  Adjungitur  Sofibius ,'  Bri- 
tannici  educator ,  qui  per  fpeciem  bene- 
volentlas  moneret  Claudium  ,  (i)  <<ca- 
v>  vere  vim  atque  opes  Prir.cipibus  infen- 
»  fas  :  pracipuLun  aucxorern  Afiaticum 
>'  intcrficicndi  Caefaris  ,  non  extmiuifTe 
r  in  concione  Pcpuli  Romani  fateri,  glo- 
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LIVRE    ONZIEME. 

I .  ..  CAR  étant  perfuadée  que  Valerius, 
deux  fois  Conful,  avoit  été  Famant  de 
Poppée  ,  &  brûlant  en  méme-tems  d'en- 
vahir des  jardins  qu'il  faifoit  embellir 
avec  une  magnificence  digne  de  Lucul- 
lus  qui  les  avoit  commencés,  elle  détacha 
contre  fa  ri"<'ale  &  lui  le  délateur  Suilius. 
Solibius,  Gouverneur  du  jeune  Prince, 
qu'elle  engage  auffi  dans  le  complot, 
avertit  Claud.^, comme  paraffeftion  pour 
fa  peHonne  ,  <<  de  le  précautionner 
»  co'Hi-e  un  crédit  8c  des  richeiïes  doat 
')'>  on  s'r'.rme  contre  les  Princes.  Valerius, 
>>  après  avoir  eu  le  plus  de  part  au  meurtre 
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>>  riamque  facinoris  ultro  petcre  :  clarum 
»  ex  eo  in  urbe  j  diditâ  per  provincias 
«  fomâ,  parare  iter  ad  Germanlcos  exer- 
»citus;  quando  genltus  Viennae,  mul- 
»  tifque  &  validis  propinquitatibus  fubni- 
>î  xus,turbare  j^entiles  nancnes  promptum 
»  haberct.  »  At  Claudius ,  nihil  ultra  fcru- 
tatus,  citis  cum  militibus,  tanquam  op- 
primendo  bello,  Crlfpinum  Prœtorii  Prse* 
fedum  mifit  ,  à  quo  repertus  eft  apud 
Baias ,  vinclifqueinditis,  in  urbem  raptus. 


II.  (2)  Neque  data  Senatùs  copia  ;  intra 
cubiculum  auditur,  Meflalinâ  coram ,  & 
Suilio  corruptionemmilimm ,  quos  pecu- 
niâ  &c  ftupro  in  omni  flagitio  obflriâos  ar- 
guebat,  exin  adulterium  Poppaeae,  ac  pof- 
tremùm  moliitiam  corporis  objeftante: 
ad  quod  vifto  iilentio',  prorupit  reus ,  & , 
«  Interroga  ,  inquit ,  Suili ,  filios  tuos  : 
»  virum  me  efTe  fatebuntur  :  »  ingrefluf- 
que  defenfionem ,  commoto  majorem  in 
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>)  de  Caïus,  n'a  point  appréhendé  d'ea 
>>  faire  l'aveu  dans  une  affembi^e  du 
>>  Peuple  Romain.  11  eft  le  preiTner  à  tirer 
^>  vanité  de  cet  attentat.  Devenu  c-'èbre 
>>  par-là  dans  Rome  &  jufqaes  da  s  les 
»  provinces,  il  va  pafier  vers  iea  araiée;  de 
»  Germanie.  Né  à  Vi  ane ,  &.  foute  nu 
»  d'une  multitude  de  parens  &  d'alliés 
s»puilTai7s,  ii  fe  flatte  de  foulever  ailé- 
»>  ment  des  nations  ûunt  l'ougine  eii:  la 
»  même  que  la  iieane.  »  Claude  ,  fans 
autre  iniormation  ,  comme  à  deffein 
d'étouffer  la  guerre,  dépêche  précipi- 
tamment le  Préfet  du  Prétoire  ,  Crifpin, 
avec  des  foluats.  lis  trouvent  Valerius  à 
Baies,  le  chargent  de  chaînes,  &.  le  ra- 
mènent en  diligence  à  Rome. 

11.  On  ne  lui  permet  pas  de  paroître 
devant  le  Sinar.  L'audience  fe  donne 
dans  la  chambre  de  TEiripereur  ,  en  pré- 
fence  de  Meflaiine.  Sailius  objeâe  d'a- 
bord ,  qu'à  fo'ce  d'argent  &  de  baflefifes ^ 
il  n'eft  plus  de  crimes  auxquels  il  n'en- 
gage le  fuldat;  enfuite,  qu'il  a  commis 
un  adultère  avec  Poppée;  enfin  ,  qu'il  efl 
un  efféminé  :  «■  Interroge  tes  fils  ,>>  s'é- 
crie alors  l'sccufé  rompant  le  fiience  » 
i<  ils  conviendront  que  je  fuis  homme  j  » 
puis  il  commence  à  fe  juftilîer.  Comme 
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modiim  Claudio,  (3)  Meflallnae  quoque 
lacrymas  excivlt  :  quibus  abluendis  cubi- 
culo  cgrediens  ,  monet  Vitellium  ,  ne 
elabi  reum  fineret.  Ipfa  ad  perniciem 
Poppseae  fefnnat  ,  fubditis  ,  qui  terrore 
carceris  ad  voluntariam  mortem  propel- 
lerent  ;  adeo  ignaro  Catfare  ,  ut ,  paucos 
pofl:  dies,epu!anLem  apud  fe  maritum  ejus 
Scipionem  percunftaretur,cur  fine  uxore 
difcubuiflet;atque  ille  funâlamfato  ref- 
ponderet. 

III.  Sed  confultantl  fuper  abfolutione 
Afiatici ,  flens  Vitellius,  commemoratâ 
vetuiîate  amicitiae,  (4)  utque  Antoniam 
Principis  matrem  pariter  obfervavlfTent , 
dein ,  peicurfis  Afiatici  in  rempub.  offi- 
ciis,  recentique  adversùs  Briranniam  mi- 
litià,  quaequealia  conciliaadse  mifericor- 
à'ix  videbantur^  liberum  el  mortis  arbi- 
trium  permifit  :  &  fecuta  funt  Claudii 
vcrba  ,  in  eamdem  clementiam.  Hortan- 
tlbus  dehinc  quibufdam  inediam  ut  le- 
nem  exitum ,  remitteie  beneficium  Afia- 
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il  avoit  vivement  ému  Claude,  il  par- 
vint à  faire  pleurer  auiTi  Mefi'aline.  Elle 
fort  pour  fe  laver  les  yeux,  après  avoir 
averti  Vitellius  de  ne  pas  laifîer  échap- 
per fa  proie.  Elle  hâte  de  fon  côte  la 
perte  de  Poppée ,  qu'elle  détermine, 
par  fes  émifrane^j  àfetuer,  de  crainte 
du  cachot.  Ce  fut  tellement  à  Tinfçu  de 
Claude,  que  voyant  Sciplon ,  mari  de 
Poppée,  quelques  jours  enfuite  à  fa  ta- 
ble ,  il  lui  demanda  pour  quelle  railon 
il  étoit  venu  fans  fa  femme  ;  Scipion 
fe  contenta  de  répondre  qu'elle  ecoit 
morte. 

III.  Claude  propofoit  d'abfoudre 
Valenus.  Vitclhus  fondant  en  larmes, 
fait  valoir  l'ancienneté  de  leur  amitié , 
leur  ailiduité  refpefiueufe  à  la  Cour 
d'Antonia  mère  du  Prince ,  les  diffé- 
rens  fervices  de  Taccufé  ,  fes  exploits 
récens  en  Bretagne  ,  enfin  tout  ce  qui 
fembloit  capable  d'cmouvoir  la  cornpaf- 
fion ,  et  conclut  à  lui  permettre  de 
cîîo-;ir  un  genre  de  m.ort.  Claude  ne 
majiqj.a  pas  d'avoir  auifi-tôc  la  même  in- 
dul'Zjence.  Quelques  Courtifans  exhor- 
toient  Valerius  à  fe  biffer  mourir  de 
faim,  prétendant  que  c'étoit  une  mort 
fort  douce.  Il  les  en  remercia ,  n*omit  au- 
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ticusait:  &  ufurpatis,  quibus  infueverat, 
exercitationibus,  lauto  corpore  ,  hilare 
epulatus ,  quum  fe  <^  honeftiùs  calliditate 
>»  Tiberii ,  vel  impetu  C.  Caefans  peritu- 
»  rum  dixifTet,  quàm  quod  fraude  mulie- 
»  bri,  ftc  iînpudico  Vitellii  ore  caderet ,  >» 
venas  exfc  Ivit  :  vlfo  tamen  antè  rogo ,  juf" 
foque  transferri  parteni  in  aliam  ,  ne  opa- 
citas  arborum  vapore  ignis  minueretur  ; 
tantum  illi  fecuritatis  nov  ilTimae  fuit. 

IV.  Vocanturpoft  haec  patres,  pei'git- 
que  Suilius  addere  reos  Equités  Roma- 
nos  inluftres, quibus  Petia  cognom.-ntum. 
Et  caufa  necls,  (5)  quôd  domum  ftiam 
Mnefteris  &  Poppseœ  congreffibus  prse- 
buifTent  :  verùrn  noâurnae  quietis  fpecies 
alteri  objefla,  tainquam  vidilfct  Clau- 
dium  ,  fpiceâ  corona  evinftum  ,  (6)  fpicis 
Tetro  converfis  :  eàque  imiuine  gravita- 
tem  annonce  dixiiTet.  Quidam  pampi- 
neam  coronam  aibcnLÎbus  R-liis  vifam, 
atque  ira  interpretatum  traJidere ,  ver- 
gente  autuinno  mortem  Principis  oflendi. 
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cun  de  fes  exercices,  prit  le  batn  ,  Se 
foupa  gaiment.  Enluite  il  le  fit  ou\  vir 
les  veines  ,  en  difant  :  <«Je  fuccon  ;.e 
i)  fous  les  intrigues  d'une  femme ,  &  [^ar 
»  rimpofliure  de  l'impudique  Vitellius. 
»  La  rufe  de  Tibère  ou  les  empoiter  s 
>'  de  Caïds  m'auroient  moins  flctri  >  i 
avoit  d'abord  vilité  fon  bûcher;  i"'  k  ne 
tranfporter  ailleurs, de  peur  q.:e  Taïuciur 
de  lallamme  n'endommageàL  l'ombrage 
de  fes  arbres.  Telle  fut  fa  tranquillité  juf- 
qu'au  dernier  moment. 

IV.  OnalTemble  ei:falte  le  Sénat.  Sui- 
lius ,  y  continuant  fes  délations,  défère 
deux  iîluilres  Chevaliers  Romains,  fur- 
nommés  Petra.  Me'îaiine  les  faifuit  pé- 
rir ,  parce  qu'ils  avoient  facilité  1«8  en- 
tievues  de  Poppée  avec  Mneiter^  dans 
leur  propre  maifon  ;  mais  Taccufation 
ne  roula  que  fur  un  fonge.  On  préren- 
dit que  iV.n  des  deux  avoit  vu  u:  la 
tête  de  Claude  une  couronne  d'epics 
tournés  à  rebours ,  et  qu'il  avoit  dit  que 
c'etoit  le  prefage  d'une  famine.  D'au- 
tres rapportent  que  cette  couronne 
étoit  de  pampres  jaunifTans,  et  qu'il  en 
avoit  conclu  que  l'Empereur  mourroit 
à  la  fin  de  l'automne.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  est  certain  que  les  deux  frères  furent 
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Illud  haud  ambij^ltur,  qualicumque  in- 
fomnjo  iplifr;  trique  pernlciem  allatam. 
Seiliertiûm  quindccie -,?<"-  infignia  praeturae 
C'  j  no  décréta.  Aùjecit  Vitellius  fefter- 
tiùm  ciecies  Sofibîo  ;  quod  Brîtannlcum 
prœcepûs^  ClaïuUam  conjll'ùsjuvaret.  Ro- 
gatus  fentent'aiTi  ^:  Scipio:  <<Quum  idem, 
»  inquit  de  admiuis  Poppœae  fentiam , 
>>  quod  omnes,  putate  me  idem  dicere  , 
y>  quod  omnes  >> ,  eleganti  temperamento 
inter  conjugaîem  amorem  ,  &  Senato- 
riam  necefiitatem. 

V.  Conrinuus  inde  &  fjsvus  accufandis 
reis  Sailius  ,  multique  audaciae  ejus 
aemuli:  nam  cur.fta  Ler^um  &  Maîïifira- 
tuum  munia  i:i  ^f.  crahens  Princeps,  ma- 
terlam  prardandi  p.nefecerat  r^necquid- 
quam  publii-se  niercis  tam  vénale  fait, 
quàm  advocatorum  perfidia  :  ad^o  ut  Sa- 
mius,  infigiûs  Eque.>  Romr-'nu  ;  ,quadrin- 
gentis  nammorum  milUbus  Suilio  datis, 
&  cogiiiûl  pra-'Yaricatione ,  fc  rro  in  i!omo 
ejus  incubuerit.  I^iiur,  incipicnte  C.  Si- 
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condamnés  fur  un  fonge.  Le  décret ad- 
jugeoit  à  Crifpin  quinze  cent  mille  fef- 
teices  et  les  honneuis  de  la  Préture. 
Vitel'ùus'  y  fît  ajouter  un  million  de 
feiterces  pour  Solibius  ,  dont  les  précep- 
tes formaient  le  jeune  Prince  j  et  dont  les 
confeils  cclairoient  l'Empereur.  Scipion 
avoit  été  requis  lui-même  dedonrierfon 
avis  :  <*  Je  penfe  ,  dit-il  j  de  la  conduite 
>>  de  Poppee  comme  tous  les  autres  ; 
»  préfumez  donc  que  j'en  parle  de  m^ê- 
»  me  ;  >>  moven  in2;éni's:ux  de  concilier 

j_  <s> 

ce  qu'il  devoit  à  la  tendrefle  conjugale 
&  à  fon  ran;2;  de  Scnateur. 
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V.  Sailius ,  toujours  cruel ,  ne  met- 
tO't  plus  de  relàciie  à  fes  délations ,  & 
fon  audace  avoit  une  foule  d'imita- 
teurs. Car  le  Prince,  en  attirant  à  foi 
toute  l'autorité  des  Loix  &  de  la  Ma- 
giflrature  ,  avoit  ouvert  la  porte  au  bri- 
gandage. Aufii  nulle  marchandife  ne 
fe  vendoit-elle  plus  ouvertement  que 
la  perfidie  des  Avocats.  Samius ,  illultre 
Chevalier  Romain  ,  ayant  appris  que 
Suilius ,  après  avc-ir  reçu  de  lui  quatre 
centmille  leilerces,  le  trahlfToit,  fe  perça^ 
de  fon  épée  dans  la  maiion  de  cet  infâme 
prévaricateur.  A  cette  occafîoii ,  Silius  j 
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lio,Confule  defignato,  cujus  de  potentiâ 
&  ixitlo  in  tempore  memorabo,  confur- 
gunt  Patres  ,  legemque  Cincl^m  flagl- 
tant;  quâ  caveturantiquitùs ,  nequisob 
caufam  orandam  ,  pecuniam  donumve 
accip'iat. 

VI.  Delnde  ,  obilirepentibas  hi?,  qui- 
bus  ea  contumelia  parabarui",dif«ors  Sui- 
lio  Silius  acriter  incubait,  «vererim 
>>  Oratorum  exempla  referens  ,  qui  fa- 
»  mam  in  pofteros,  prsemia' eloquentiae 
>>  cogitaviffent  pulcherrima  :  aiioqnin 
■>'>  &  bonarum  artium  principem  fordi- 
>>  dis  minifteriis  foedari  ;  nec  fîdem  qui- 
»  dem  integram  manere  ,  ubi  magn:- 
>^  tudo  quaeftuum  fpeôetur  :  quôd  fi  in 
»  nullius  mercedem  negotia  tueantur  , 
>^  pauciora  fore  :  nunc  inimicitias  ,  accu- 
»  fationes ,  odia  ^  &  injurias  foveri ,  ut , 
>»  quomodo  vis  morborum  pretia  me- 
»  dentibus ,  fie  fcri  tabès  pecuniam  ad- 
»  vocatis  ferat  :  meminifl'ent  C.  Afinii , 
»  &  Meflalise  ,  ac  recentiorum  Arrun- 
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dëfigné  Conful ,  dont  je  rapporterai  dans 
fon  tems  rélëvation  6c  la  chute  ,  pro- 
pofa  de  remettre  en  vigueur  la  Loi  Cin- 
cia,  qui  dëfendoit  aux  Avocats  de  rece- 
voir ni  argent  ni  préfent  ;  les  Pères  fe 
lèvent  &  appuient  Ta  demande. 

VI.  Ceux  fur  qui  l'on  vouloit  faire 
tomber  cet  affront,  murmurent.  Silius  , 
ennemi  perfonncl  de  Suilius  , .  infiilant 
vivement  ,  rappelle  Texeinple  des  an- 
ciens Orateurs ,  t*  qui  regardoient  Yei- 
>•>  time  des  races  futures  comme  le  plus 
«  digne  prix  de  Tèloquer.ce.  Penfer  au- 
»  trement ,  c'efi  afl'ervir  la  Reine  de  la 
»>  Littérature  à  un  vil  efclavage  ;  l'mté- 
»  grité  même  s'afTuiblit  dès  qu'on  fa 
»  rend  attentifà  l'intérêt.  Il  y  aura  moins 
>>  de  procès,  fi-rôt  qu'ils  ne  rapporteront 
»  rien.  On  fomente  prëfentement  les 
»  inimitiés ,  les  délations ,  les  haines  & 
>♦  les  injultices  ,  afin  que  ,  comme  les 
»  épidémies  font  le  gain  du  Médecin  , 
>>  la  frénéfie  des  Plaideurs  enrichiffe  les 
>^  Avocats.  Rappelons-nous  les  Afinius, 
»  les  MefTala  ,  &  parmi  les  modernes , 
«  les  Arruntius  &  les  Eferninus.  Le  dé- 
»  fintéreflement  &  l'éloquence  les  ont 
»  portés  au  faîte  des  honneurs  ».  Sur  le 
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»  tii  &  ^^fernini  :  ad  fumma  provec- 
»  tos  Incorruptâ  vitâ  &facundlà.  >>  Talia 
dlcente  Confule  defignato,  confentlenti- 
bus  aliis  ^  parabatur  fententia  ^quâ  Lege 
repctundarum  tenereniiir  ;  quumSuilius, 
&  Cûflurianus  ,  6c  ceteri  ,  qui  non  ju- 
dicium  (  quippe  in  .manifellos  )  fcd 
pœiiam  ftatui  videbans  ,  circumliilunt 
Cœlaiem  ,  a.ntè  afta  deprecantes.  Et  poil- 
quam  annuit,  agere  incipiunr. 

VÎI.  <<•  Quem  illum  tanti  faperbià 
»  eiTe  ,  ut  aeternitatem  fanios  fpe  prœ- 
»  fumât  ?  llfui  Se  rébus  fubfidium  prae- 
»  para -1  ,  ne  quis  inopià  advocatorum 
»  potcntioribu.s  obnoxlus  fit  :  ncque  ta- 
»  men  eloquentiam  gratuité  contingere  : 
»  omitti  curas  fa.miliarîs  ,  ut  quis  fe 
»  alienis  negotiis  interidat  :  multos  mili- 
»  lia  ,  quofdam  exercendo  agros  tolerare 
»  vitam  :  nihil  à  quoquam  expeti ,  nifî 
>î  cujus  frudus  antè  providerit.  Facile 
>»  Afinium  ,  &  MefTallam  ,  inter  Anto- 
«  nium  &:  Auguftum  bôllorum  prseraiis 
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difcours  du  Conful ,  &  l'appIaLidilTement 
des  autres  ,  un  alluii  fjumettre  les  Avo- 
cats à  la  Loi  touchant  les  reiiitutions. 
Suilius ,  ColFurianus  ,  &  tous  ceux  dont 
il  étoit  plus  queilion  de  prononcer  la 
fentence  que  d'infiruire  le  procès  ,  puif- 
qu'ils  ëtoient  mariifeitement  coupables  , 
fe  rangent  autour  de  l'Empereur  ,  Se 
demandent  une  amniiîie  pour  le  pafîe. 
Claude  ayant  'air  figue  qu'il  y  confen- 
toit  ,  ils  propofèrent' les  réHexions  fui- 


vantes 


VII.  «^  Quel  homme  prefume  afTez 
^>  de  foi  pour  fe  promettre  un  nom  im- 
»>  mor'el  ?  On  tâche  d'acquérir  pour 
>)  foi-même  &pûur  les  aiitros  un  talent, 
»  fans  lequel  le  foible  ,  faute  de  defen- 
^>  feurs ,  refteroit  à  la  merci  du  plus  fort. 
»  Cependant  on  ne  parvient  pas  à  l'cîo- 
»  quence  fans  qu'il  en  coûte.  11  faut 
>»  abandonner  fes  propres  affaires,  &  fe 
>>  livrer  à  celles  d'autrui.  L'un  ga^rne  fa 
»  vie  en  portant  les  armes  ,  l'autre  en 
>^  cultivant  la  terre;  &  perfonne  ae  dë- 
>>  fire  un  état  qu'autant  qu'il  y  voit  du 
»>  gain.  Un  défintëreffement  magnanime 
»  fieoit  aifément  aux  Afmius ,  aux  Mef- 
>»  fala,  que  la  gaerre  avoit  comblés  de 
>»nchefres  ,    à    la  fuite   d'AuguHe  & 
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»  refertos ,  aut  ditium  famillarum  he- 
*>  redes  ÎEferninos  &  Arruntios  ,  mag- 
»»  num  anîmum  indulfle  :  prompta  fibi 
»>  exempia ,  quantis  mercedibus  P.  Clo- 
»  dius  aut  C.  Curio  concionari  foliti 
»  fint  :  (7)  fe  modicos  Senatores ,  quietâ 
M  Repub.  nulla  ,  nifi  pacîs,  emolumenta 
«  petere.  (8)  Cogitaret  Plebem  ;  quâ 
»  togâ  eniteiceret  :  fublatis  ftudiorum 
»  pretiis  ,  etiain  fludia  peritura  ».  Ut 
minus  décora  h  sec  ,  ita  haud  frullra  di6ta 
Princeps  ratus  ,  capiendis  pecuniis  pofuit 
modum  ,  ufqae  ad  dena  feftertia  ,  quem 
egrefïi ,  repctundarum  tenerentur. 

VIII.  Sub  idem  tempus  ,  Mithrida- 
tes,  q'-:jm  iniperitafie  Armeniis  ,  &  ad 
praefentiam  Ca;fans  vlnâum  memoravi , 
monente  Claudio,  in  regnum  remeavit, 
iifus  Pharafmenis  opibus.  Is  Rex  Iberis, 
idemqae  Miihi-datis  tVater ,  nunt':abat 
difcordare  Partlios  :  fummaque  Imperii 
ambîgua,  minora  fine  cura  habeii.  Nam 
inter  Gotaizis  plei;3que  freva  (  quinecem 
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»>  d''Antoine  ;  aux  Eferninus  <?<:  aux  Ar- 
>)  runtius  ,  héritiers  de  familles  opu- 
»  lentes.  Mais  nous  pourrions  rappeller 
»  quelles  fommes  exorbitantes  les  Clo- 
»  dius  (k  les  Curion  exigeoient  de  leurs 
»  cliens.  La  médiocrité  dans  laquelle  la 
»  paix  retient  le  commun  des  Sénateurs , 
»  ne  leur  permet  pas  d'afpirer  à  d'autres 
»  gains.  Que  le  Prince  coniidère  com- 
»ment  le  Plébéien  pourra  s'il lui^rer  dé- 
»  formais  dans  la  robe  ;  les  études  pë- 
■»  riront  dès  que  Tmtérêt  ceffera  de  les 
»  animer.  >>  Moins  ces  raifons  étoient 
honorables ,  plus  l'Em.pereur  jugea  que 
la  nécefficé  les  dicloit.  Il  permit  donc  aux 
Avocats  de  recevoir  jufqu'à  dix  mille 
fellerces  ,  au-delà  defquels  ils  feroient 
condamnés  à  reftituer. 

VIII.  Vers  ce  même  tems,Mithridate, 
Roi  d'Arménie ,  que  Caïus,  comme  nous 
l'avons  dit,  s'étoitfait  amener  chargé  de 
fers  ,  retourna  dans  fes  Etats  ,  par  le 
confeil  de  Claude  ,  &  comptant  de  plus 
fur  l'appui  de  Pharafmane  ,  fon  frère  , 
Roi  d'Ibérie.  Ce  dernier  mandoit  que 
«les  Parthes  étant  delunis  ,  la  couronne 
>»  flottoit  entre  deux  compétiteurs ,  & 
i>  que  les  autres  objets  étoient  négligés 
»  comme  moins  importans.  »  Les  Parthes 
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fratrl  Artabano  ,  conjugiqiie  ac  filio  ejus 
pracparaverac ,  iinde  metus  ejus  in  ce- 
teros  )  accivere  Bardanen.  llle  ,  ut  erat 
magnis  aufis  promptus ,  biduo  tria  millia 
ftadiomm  invadic,  ignarumque  &  exter- 
ritum  Gotarzen  proturbat:  neque  cunc- 
tatur  ,  quin  proximas  praefeâuras  corri- 
piat,  folis  S^leucenfibus  dominationem 
ejus  abnuentibus  :  in  quos ,  ut  patris  fui 
quoque  defeftores ,  ira  magis  quàm  ex 
ufu  prcefenti  accenfus  ,  implicatur  obfi- 
dione  urbis  validae  ,  &  munimentis  ob- 
je61i  amnis ,  muroque  8c  commeatibus 
firmatse.  Intérim  Gotarzes  ,  Daharum 
Hyrcanorumque  opibus  auftus ,  bellum 
rénovât  :  ccaftufque  Bardanes  omittere 
Seluciam  ,  BaSrianos  apud  campos  caf- 
tra  contulit. 

IX.  Tune  ,  diilraflis  Orientis  viri- 
bus ,  &.  quonam  inclinarent  incertis  , 
cafus  Mithrid.ui  datus  eil  occupandi 
Arrneniam  ,  vi  militis  Romani  ad  exci- 

en 
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en  effet ,  effrayés  des  cruautés  de  Gotar- 
zes,  qui  venoit  d'y  mettre  le  comble  en 
maffacrant  Artaban,  fon  frère  ,  avec  la 
femme  &  le  fils  de  cet  infortuné ,  avoient 
invité  Bardannes ,  autre  frère  de  Gotar- 
zes ,  à  venir  régner  à  fa  pLice.  Bardanes  , 
à  qui  la  grandeur  des  entreprifes  donnoit 
de  lacUvité  ^  fait  trois  mille  ftades  en 
deux  jours  ^  furprend  Gotarzes  ,  le  met 
en  fuite  ,  &  s'empare  ,  de  proche  ea 
proche ,  de  toutes  les  provinces.  Il  n'é- 
prouva de  réfiftance  que  de  la  part  de 
Séleucie  ;  &  confultant  moins  fes  vrais 
intérêts  que  le  reffentiment,  parce  qu'elle 
s'étoiE  aulîi  déclarée  contre  fon  père ,  il 
s'engagea  vainement  au  iiége  de  cette 
place  ,  qui  étoit  très-forte  ,  bien  appro- 
vifionnée  ^  &  défendue  par  de  bonnes 
murailles  &  par  le  Tigre.  Dans  l'inter- 
valle ,  Gotarzes  ,  foutenu  des  Dahes  &. 
des  Hircaniens ,  reparoît  en  campagne  , 
&  Bardanes  ^  contraint  de  lever  le  liège  , 
vient  camper  dans  la  Baâriane. 

IX.  Cette  divilion  de  l'Orient  ,  en- 
core incertain  vers  quel  parti  panche- 
roit  la  viftoire  ,  fournit  à  Mithridate 
l'occafion  de  recouvrer  l'Arménie  ,  dont 
les  Romains  enlevèrent  les  places  fortes, 
tandis  que  l'armée  des  Ibères  ravap-eoit 
C.  N.  Tome  I.  C     "" 
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denda  caftellorum  ardua  ,  fimul  Ibero 
exercirucampos  peri'ultante.  Ncc  enim 
rellitere  Armenii  ,  fufo  ,  qui  prœliuin 
aufus  erat ,  Demonafte  Prœfefto.  Paulu- 
lum  cunâationis  attulit  Rex  minoris 
Armeniae  Cotys  j*  verfis  illuc  quibuf- 
dam  procerum  ;  deln  litceris  Cacfaris 
coercitus  ,  &  cunfm  in  Mithridaten 
fliixere  ,  atrociorem  ,  quam  novo  regno 
conduceret.  At  Parthi  imperatores,quum 
pugnam  paiarent,  fœdus  repente  faciunt, 
cognitis  popularium  inlidiis  j  quas  Go- 
tarzes  fratri  patefecerat  :  congrelTique 
primo  cunétantnr ,  deinde  complexi  dex- 
tras  ,  apud  altaria  Deùm  pepigere  ,  fraii- 
dem  inimicoruin  ulcîfci ,  atque  ipfi  inter 
fe  concedere.  Potior  Bardanes  vifus  re- 
tinendo  regno  :  at  Gotarzes  ,  ne  quid 
aemulationis  exifleret  ,  penitùs  in  Hyr- 
caniam  abiit  :  rcgreUoque  Bardani  de- 
ditur  Seleucia ,  feptimo  poil  defeâionem 
anno  ,  non  fine  dcdecore  Parthoruin  , 
ûuos  Lina  civitas  trimdiu  elviferat. 
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le  plat  pays.  Il  n'y  eut  aucune  refiftance 
de  la  part  des  Arméniens ,  depuis  la  de- 
faite  du  Préfet  Démonax  ,  qui  avoit  ofé 
rifquer  une  adion.   Cotys  ^    Roi  de  la 
petite  Arménie  ,  pour  lequel  inclinoient 
quelques  Grands  ,  rctardoit  un  peu  nos 
fuccès  ;  mais  une  lettre   de  Claude  le 
contint  ,   &  tout  réullit  à   Mithridate  , 
malgré  fa  férocité  ,  peu  propre  à  gagner 
le  cœur  de  fes  nouveaux  fujets.  Quant 
aux  Parthes  ,  les  deux  concurrens  con- 
clurent la  paix ,  à  Pinftant  où  ils  alloient 
combatre  ,  parce  qu'ils  reconnurent  que 
leurs  fujets  les  trahiffoient  l'un  &  l'autre. 
Gotarzes  en  donna  l'avis  à  fon  frère.  Ils 
eurent  une  entrevue  ,  &  après  avoir  ba- 
lancé quelque  tems  ,    fe    donnèrent    la 
mam  ,  jurèrent  fur  les  autels  de  fe  ven- 
ger de  la  perfidie  de  leurs  ennemis  ,  & 
le  promirent  une  déférence    mutuelle. 
On  jugea  le  fceptre  m.ieux  en  sù:eté  dans 
les  mains  de  Bardanes  ;    &  Gotarzes  , 
pour  ne  donner  aucun  ombrage  ,  s'en- 
fonça dans  l'Hyrcanie.  Séleucie  fe  rendit*' 
à  Bardanes  lorfqu'il  revint.  A  la  honte 
des  Parthes ,  elle  avoit  feule  bravé  leur 
puiffance  pendant  fept  ans. 
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X.  Exin  ,  validilTimas  prœfeduras  ii> 
valit  :  &  leciperare  Armenlam  ,  ni  à 
Vibio  Marfo  ,  Syriae  legato  ,  bellum 
minitante  ^  cohibitus  foret.  Atque  in- 
térim Gotarzes  ,  pœnitentiâ  conceffi 
regni ,  &  revocante  nobilitate  ,  cui  in 
pace  durius  fervitium  eft  ,  contrahit 
copias  :  &.  huic  contra  itum  ad  amnem 
Erindem  :  cujus  tranfgrelTu  multùm  cer- 
tato  ,  pervicit  Bardanes  ,  profperifque 
prœliis  médias  nationes  fubegit  ad  flu- 
men  Gindem  ,  quod  Dahas  Ariofque  dif- 
terminat,  Ibi  niodus  rébus  fecundis  po- 
iitus  ;  nam  Parthi ,  quamquam  viâorcs, 
loginquam  militiam  adfpernabantur. 
Igiturj  exftruclis  monumentis  ^  quibus 
opes  fuas  teftabaturj  nec  cuiquam  antè 
Arfacidarum  tributa  iilis  de  gentibus 
parta ,  regreditur  ;  ingéns  glorià  ,  atque 
60  ferocior  ,  &  fubjeftis  intolerantior  : 
qui ,  dolo  antè  compoPito  ,incautum  ve- 
nationique  intentuni  interfecere  ,  pri- 
mani  intra  juvcntam  ,    fed   claritudine 
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X.  Bardanes  fe  faliît  enfuite  des  pro- 
vinces les  plus  fortes  ;  &  li  Vibius  Mar- 
lus ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  ne  l'eût  me- 
nacé de  faire  déclarer  Rome  contre  lui , 
il  auroit  aufh  tenté  de  recouvrer  l'Armé- 
nie. Cependant  Gotarzes  ,  regretiant 
d'avoir  cédé  la  couronne  ,  Se  rappelé 
par  la  Noblefle  ,  à  qui  l'efclavage  ert 
plus  dur  pendant  la  paix,  raniaflii  des 
troupes.  Bardanes  vint  à  fa  rencontre 
jufqu'au  fleuve  Erinde  ,  dont  le  pafTage 
fat  vivement  dlfputé  :  enfin  Bardanes 
l'emporta  ,  &  fubjugua  toutes  les  na- 
tions, depuis  ce  fleuve  jufqu'au  Gindes, 
qui  coule  entre  les  Dalies  &  les  Ariens. 
Là  fe  terminèrent  fes  fuccès  ;  caria  vic- 
toire elle-même  rebutoit  les  Parthes 
dans  des  contrées  ii  éloignées.  Il  fe  con- 
tenta donc  d'y  drefler  des  monumens , 
qui  attcftoient  fa  puiflance  fur  des  peu- 
ples qu'aucun  des  Arfacides  avant  lui 
n'avoit  fait  tiibutaires  ,  &  revint  comblé 
de  gloire ,  mais  par-ià  même  plus  arro- 
gant oc  plus  odieux  à  fes  lujets.  Ils  for- 
mèrent un  complot  ,  &  l'ayant  furpris  , 
fans  défenfe  ,  dans  une  chaffe  qui  flxoit 
toute  fon  attention  ,  le  mafliicrèrent.  Il 
étoit  encore  à  la  fleur  de  fon  âge  ;  ce- 
pendant il  eût  éclipfé ,  par  fa  gloire  ,  le 

Ciij 
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paucos  inter  fenum  regum  j  fi  perinde 
amorem  inter  populares ,  quàm  metum 
apLid  hoftes  qusefivifTet.  Nece  Bardanis 
turbatae  Parthorum  res ,  inter  ambiguos  , 
quis  in  regnum  acciperetur  :  multi  ad 
Gotarzen  inclinabant  ;  quidam  ad  Me- 
herdatem ,  prolem  Phraatis ,  obfidio  no- 
bis  datum  :  dein  praevaluit  Gotarzes  : 
potitLifque  reglam  ,  per  facvitiem  ac 
luxLim  adegit  Parthos  ,  mittere  ad  Prin" 
cipem  Romanum  occultas  preces  ,  quîs 
permitti  Meherdaten  patrium  ad  falU- 
gium  orabant. 

XI.  lifdem  Confulibus,  ludi  fecuîa- 
res,  oaingenteHmo  poil:  Roinam  condî- 
tam  ,  quarto  &  fexageiimo ,  quàm  Au» 
guftus  ediderat ,  fpeccnti  fiiut.  (9)  Utriuf- 
que  Principis  rationes  prx'tormitto ,  fatis 
narratas  libris ,  quibus  (10)  res  impe'* 
ratoris  Domitiani  compofui  :  nam  is  quo- 
que  edidit  ludos  feculares  ;  iifque  inten- 
tiùs  adfui  y  facerdotio  Quindecimvirali 
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petit  nombre  des  Princes  les  plus  con- 
iL'mmes  dans  Tart  de  régner ,  s'il  avoir 
autant  mérite  Tamour  de  f'js  peuples, 
qu'il  le  fît  refpeLier  des  ennemis.  La 
mort  deBardanes  remit  le  trouble  parmi 
les  Parthes  qui  fe  diviièrent  fur  le  choix 
d'un  fucceffeur.  Le  grand  nombre  in- 
clinoit  pour  Gotarzes  ,  quelques  -  uns 
pour  un  defcendant  dePhraate  ,  nommé 
jMéherdate,  qu'on  nous  avoit  donné  en 
otage.  Le  parti  de  Gotarzes  l'emporta; 
mais  ce  Prince  ,  à  peine  en  poflelîîon  du 
fceptre  ,  contraignit  les  Parthes ,  par  fou 
luxe  &  fes  cruautés  ^  à  faire  prier  fe- 
crètement  Claude  de  leur  rendre  Mener- 
date  pour  le  placer  fur  le  trône  de  ics  an- 
cêtres. 

XL  L'an  800  de  Rome  ,  fous  les  mô- 
mes confuls ,  Claude  donna  les  jeux  fé- 
culaires,  foixante-quatre  ans  après  ceux 
ri'Augulle.  Je  ne  rapporterai  point  ici 
fur  quels  aiiTérens  calculs  fe  fondoient 
ces  Princes.  C'eft  un  point  que  j'ai  fuf- 
filamment  éclairci  dans  l'Hiltoire  de  Do- 
mitien  ^  qui  les  fit  célébrer  aaiii.  J 'en 
oblervai  plus  exaccemeni  les  circonftan- 
ces,  étant  alors  Quindécimvirc:  Préteur; 
ce  que  je  ne  dis  pas  paroilentarion  ,  mais 
parce  que  ,  de  toute  antiquité  ,  ce  foin 

C    IV 
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praeditus  ,  ac  tum  Prsetor  :  quod  non 
jaâantKi  refero,  fed  quia  collegio  Quin- 
decimviiûm  antiquitùs  ea  cura  ;  &  Ma- 
giftratus  potiflimùm  exfequebantur  of- 
ficia caerimoniarum.  Sedente  Claudio , 
Circenfibus  ludis,  quum  pueri  Nobiles 
equîs  ladicrum  Trojœ  inirent ,  interque 
eos  Britannicus,  Imperatore  genitus,  6c 
L.  Domitius  j  adoptione  mox  in  impe- 
rium  &  cognomentum  Neionis  adfci- 
tus,  favor  plebis  acrior  in  Domitium  , 
loco  prsefagii  acceptus^eft  :  vulgabatur- 
que ,  adfuifTe  infantiae  ejus  dracones,  in 
modum  cuftodum  ;  fabulofa  &  externis 
miraculis  adfimulata,  nam  ipfe  ,  haud- 
quaquam  fui  decraSor  ^  (  1 1  )  unani  om- 
nino  anguem  in  cubiculo  vifam  narrare 
folitus  efl. 

Xïî.  Verùm  inclinatio  populi  supe- 
rerat ,  ex  memorià  Germanici,  cujus  illa 
reliqua  foboles  viiilis  :  et  matri  Agiip- 
pinx  miferatio  augebatur  ,  ob  fosvitiam 
Mellalinae  :  quae  scmper  infeftaj  &  tune 
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eft  dévolu  aux  Quindecimvirs,  et  que 
les  principales  cérémonies  de  la  ièiQ 
s'exécutent  par  les  Magiftrats.  Claude 
alTis  dans  le  Cirque  ,  regardoit  la  courfe 
à  cheval  des  jeunes  Nobles ,  en  honneur 
de  Troie  ;  ëc  parmi  eux  le  trouvoient 
Britannicus ,  fils  de  l'Empereur ,  &  L, 
Domitlus  ,  adopté  bientôt  après  à  l'Em- 
pire ,  &  furnommé  Néron.  Les  acclama- 
tions du  peuple  furent  plus  vives  en  fa- 
veur de  Domitius,ce  qui  fut  conlidéré 
comme  un  prélage.  Aulîi  publia-t-on 
que  deux  dragons  Tavoient  gardé  dans 
fon  enfance  ;  fable  calquée  fur  les  mer- 
veilles des  nations  étrangères.  Néron  lui- 
même  ,  qui  ne  cherchoit  à  rabaiifer  en 
rien  fa  propre  gloire,  a  fou  vent  d.'t  de- 
puis ,  qu'on  n'avoit  vu  qu'un  ferpent  dans 
fa  chambre. 


XIL  La  vraie  caufe  de  la  préférence 
que  le  peuple  donnoit  à  Néron  ,  venoit 
du  fouvenir  de  Germanicus,  dont  il  étoit 
l'unique  petit-fils.  D'ailleurs  ,  la  com- 
palîion  pour  Agrippine  fa  mère  croiffoit 
à  proportion  des  fureurs  de  Meffaline.. 
Celle-ci  ,  toujours   implacable   et  plus 

C  V 


0  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XL 
commotlor,  (12)  quomlnus  ftrueretcrl- 
jnina  &:  accufatores  ,  novo  &  fiirori 
proximo  amore  detinebatur.  Nam  in  C. 
Silium  ,  juventutis  RomansD  pulcherri- 
mum ,  ita  exarferat ,  ut  Juniam  Silanam  , 
nobilem  feminam  ,  matrimonio  ejus  ex- 
turbaret ,  vacuoque  adultère  potiretur. 
Neque  Silius  flagitli  aut  periculi  nef- 
cius  erat  :  ied  certo  ,  fi  abnueret,  exitio, 
&  nonnullà  fallendi  Ipe  ,  fîmul  magnis 
prsemiis ,  opperiri  futura ,  &  prefentibus 
frui ,  pro  folatio  habebat  :  illa  non  fur- 
tim ,  fed  multo  comitatu  ventitare  do- 
mum  ;  egreffibus  adhaerefcere  ;  largiri 
opes ,  honores  :  poftremo,  velut  tranf- 
latâ  jam  fortunâ  ,  fervi ,  liberti ,  paratus 
Prinçjpis  apud  adulterum  vifebantur. 


XIII.  At  Claudius  matrlmonii  fui 
jgnarus  ;  &  munia  Cetiforia  ufurpans, 
theatralem  populi  lafclviam  feveris  edic- 
tis  incrçpuit,   quod  in  P.  Pomponium 
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acharnée    que    jamais  ,  lui  auroit  fup- 
pofé  des  crimes  <k  fuicite  des  accuia- 
leurs  ,  Il  une  paillon  nouvelle  ,  poulTce 
jusqu'à  la  fren^lie,  ne  l'eût  alors  retenue. 
Elle    s'était  enflammée   pour  le   jeune 
Silius ,  le  plus  beau  des  Romains,  juf- 
qu'à   le  contraindre  à    répudier  Junia- 
Silana  ,    malgré  son  illuflre  nailTance  , 
afin  de   le  pofïeder  sans  partage.  Silius 
ne  s'aveugloit,  ni  fur  le  crime,  ni  fur 
fes   périls  ;    mais    un  refus  entraînoit  fa 
perte  ,   au   lieu  qu'on  pouvoit  tromper 
Claude.  Des  récompenies  fans  bornes, 
l'efpoir  de  l'avenir  ,  la  jouiflance  du  pré- 
fent ,  le  confoloient  au   bord  du  préci- 
pice. Cependant  Meffaline  fe  rendoit  fré- 
quemment chez  lui  ,  non  en  fecret ,  mai? 
avec  une  Cour  nombreufe  ,  Taccompa- 
gnoit  en  public  j  entalToit  fur  lui  les  hon- 
neurs &  les  richefTes  ;  enfin ,  comme  fi 
la  fortune  eût  décidé  du  changement  de  , 
TEmpire  ,  les  efclaves  ,  les  affranchis  , 
&  tous  les  meubles  du  Prince  fe  voyoient 
déjà  dans  la  maifon  de  fon  coupable  rival. 
XIII.  Claude  ,  ignorant  les  défordres 
de  fa  propre  famille  ,  s'occupoit  de  ré- 
formes en  fa  qualité  de  Cenfeur.  Il  ré- 
prima ,  par  des  Edits  févères  ,  la  licence 
du  peuple  au  théâtre ,  ou  l'on  avoit  lu- 

C  vj 
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Coni"i.larem  (  is  carmina  fcenre  dabat) 
inque  femlnas  inluftresprobra  jeccrat.  Et 
lege  latâ  ,  faevitiam  creditorum  coër- 
cuit,  ne  in  mortem  parentum  pecunias 
iiliis  familiarum  fœnori  darent.  Fontef- 
que  aquarum  ab  Simbruiniscollibus  de- 
duftos ,  urbi  intulit.  Ac  novas  litterarum 
formas  addidit  j  vulgavitque  ;  comperto  , 
GrsEcam  quoque  litteraturam  non  fimul 
cœptam  ,  abfolutamque. 

XIV.  Primi  per  figuras  anlmalium 
JEgyptii  fenfus  meetis  effingebant  ;  ea 
antiquifTima  monumenta  memoriae  hu- 
manae  imprefla  faxis  cernuntur  ,  &  lit- 
terarum femet  inventores  per'hibent  ; 
inde  Phœnicas ,  quia  mari  prcepollebant , 
intuliffe  Grsecice,  gloriamque  adeptos  , 
tamquam  repererint  ,  quae  acceperant. 
Quippe  fama  eft  ^  Cadmum  ,  clafTe  Phœ- 
nJcum  veftum  ,  rudibus  adhuc  Graeco- 
rum  populis  artis  ejus  auâorem  fuifle. 
Quidam  Cecropem  Athenienfem  ,  vel 
Linum  Thebanum  ,  &  temporibus  Tro- 
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fuite  des  femmes  lUullres  Se  le  Confu- 
laire  Pomponius  ,  qui  donnoit  une  tra- 
gédie de  fa  compoiition.  Il  mit  un  frein 
à  la  cruauté  des  ufuriers  ,  en  leur  défen- 
dant ,  par  une  Loi  ,  de  prêter  auxenfans 
de  famille  à  des  intérêts  non  exigibles , 
jufqu'à  la  mort  de  leurs  père  Se  mère  ; 
il  conftruiiit  des  acqueducs ,  pour  amener 
Teau  des  monts  Simbruins  dans  Rome  ; 
il  inventa  de  nouveaux  caraftères ,  qu'il 
rendit  publics,  fâchant  que  l'alphabet 
même  des  Grecs  n'avoit  été  completté 
qu'à  diverfes  reprifes. 

XIV.  Les  Egyptiens  font  les  premiers 
qui  aient  dcfigne  les  penfécs  par  des  fi- 
gures d'animaux.  On  en  voit  encore  des 
monumens  (  les  plus  anciens  qui  exif- 
tent  )  gravés  fur  des  pierres.  Ils  fe  pré- 
tendent auffi  les  inventeurs  de  l'alphabet. 
Suivant  leur  tradition  ,  les  Phéniciens  , 
plus  puifTans  qu'eux  fur  mer  ,  apportè- 
rent en  Grèce  l'art  d'écrire  ,  Se  leur  dé- 
robèrent la  gloire  d'une  invention  qu'ils 
tenoient  de  l'Egypte.  On  dit  en  effet  que 
Cadmus ,  arrivé  iur  une  flotte  Phénicien- 
ne ,  enfeigna  cet  art  aux  Grecs  ,  alors 
barbare».  Quelques-uns  néanmoins  pré- 
tendent qu'ils  doivent  feize  de  leurs 
caraftères ,  tant  à  l'Athénien  Cécrops  , 
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janls  Palamedem  Argivum  memorant  , 
fexdecim  litterarum  formas;  mox  alios, 
ac  prcEcipuùm  Simonidem  ,  ceteras  re- 
perifle.  At  in  Italla  Etrufci  ab  Corinthio 
Demarato  ,  Aborigines  Arcade  ab  Evan- 
drodidicerunt  :  &c  forma  litteris  Latinis , 
quse  veterrimis  Gritcorum.  Sed  nobis 
quoque  paucae  primum  fuere  ;  deinde 
additse  funt.  Quo  exemplo  (  13)  Clau- 
dius  très  litteras  adjecit ,  quse  ufui  ,  im- 
peritante  eo ,  poft  obiitteratae  ,  adfpi- 
ciuntur  etiam  nunc  in  aère  publicandis 
plebifcitis  ,  per  fora  ac  templa  fixe, 

XV.  Retulit  deinde  ad  Senatum  ,  fu- 
per  Collegij  Harufpicum  ,  «  ne  vetuf- 
>>  tiflîma  Italiae  difciplina  ,  pcr  defidiam 
>»  exolefceret  :  faepe  adverfis  Reipub, 
>^  temporlbus  accitos  ,  quorum  monitu 
>^  redintegratas  casrimoniab- ,  &  in  pof- 
>^  terum  reSiùs  habitas  :  primorefque 
>>  Etruriae  fponte  ,  aut  Patrum  Roma^; 
»  norum  impulfu ,  retinuiffe  fcietitiam , 
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ou  à  Linus  le  Thébain  ^  qu''au  Grec  Pa- 
lamède  ,  pendant  la  guerre  de  Troie  ; 
que  d'autres  enfuite  ,  &  fur  -  tout  Si- 
monide  ,  inventèrent  le  relie.  En  Ita- 
lie, les  Etruriens  les  reçurent  dj?  De- 
marate  le  Corinthien  ;  &  les  Abori- 
gènes ,  d'Evandre  d'Arcadie.  Les  ca- 
radères  des  Latins  font  ceux  des  an- 
ciens Grecs.  Nous  commençâmes  de 
même  par  en  avoir  peu.  Depuis  ,  on 
en  ajouta  d'autres.  Claude  ^  fur  cet 
exemple  ,  en  propofa  trois  ,  qui  fervi- 
rent  pendant  fon  rèene  ,  &  tombèrent 
enfuite.  On  les  voit  encore  dans  quel- 
ques plëbifcites  en  bronze  ,  sur  les  places 
&  à  l'entrée  des  temples. 

XV.  Enfuite  il  confulta  le  Sénat  au 
fujet  du  Collège  des  Aruspices:  <.<■  Crai- 
>>  gnons  ,  difoit-il  ,  de  lailTer  tomber 
»  par  négligence  une  difcipline  la  plus 
M  ancienne  de  ITtalie.  La  République 
>'  ayant  recouru  souvent  aux  Arufpices 
»  dans  fes  malheurs ,  ils  l'ont  rappe- 
>*  lée  au  culte  primitif,  et  leur  réforme 
»>  s'eft  foutenue.  Les  Maifons  les  plus 
»♦  diftinguées  de  l'Etrurie  ont  autrefois 
»  cultivé  cette  fcience  par  inclination  , 
«  ou  fur  les  avis  des  Sénateurs  ,  & 
»>  l'ont   tranfmife   dans    leurs    familles. 
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»  &  in  familias  propagafle  :  quod  nunc 
»  fegniùs  fieri ,  publicâ  circa  bonas  artes 
»  focordiâ  ,  &  quia  externae  fuperfti- 
»  tiones  valefcant  :  &  laeta  quidem  in 
«  praefens  omnia  ;  fed  benignitati  Deûm 
w  gratiam  referendam  ,  ne  ritus  facro- 
»  rum  ,  inter  ambigua  culti  ,  per  prof- 
»  pera  oblitteraientur.  >>  Faftum  ex  eo 
Senatufconfultum  ;  vidèrent  Pontifices  , 
qu3e  retinenda  iîrmandaque  Harufpicum. 


XVI.  Eodem  anno  ,  Cherufcorum 
gens  Regem  Româ  petivit,  amiflis  per 
interna  bella  Nobilibus,  &  uno  reliquo 
ftirpis  regiac,  qui  apud  urbem  habeba- 
tur ,  nomine  Italicus.  Paternum  huic 
genus  è  Flavio ,  fratre  Arminii  ;  mater 
ex  Catumero ,  Principe  Cattorum ,  erat  : 
ipfe  forma  decorus  ,  Se  armis  equifque  , 
in  patrium  noftrumque  morem ,  exer- 
citus.    Igitur   Csefar   audu*m  pecuniîï  , 
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s>  Mais  le  dégoût  général  pour  tous 
»  les  arts  louables  ,  et  l'afcendant  que 
y>  prennent  des  fuperftitions  étrangères  , 
»  la  font  négliger  à  préfent.  Il  ei\  vrai 
»  que  rieu  ne  manque  à  la  félicité  dont 
»  nous  jouifîbns.  Nous  n'en  fommes 
»  que  plus  obligés  d'en  remercier  les 
»  Dieux,  et  de  craindre  que  la  prof- 
»  périté  ne  nous  fafie  oublier  un  culte 
»  qu'on  n'avoir  pas  négligé  dans  l'ad- 
»  verfité.  »  En  confequence  ,  il  fut 
ordonné  aux  Pontifes  ,  par  un  décret 
du  Sénat ,  de  rechercher  les  véritables 
principes  des  Arufpices^  qu'il  falloit  re- 
mettre en  vigueur. 

XVI.  Cette  même  année  ,  les  Ché- 
rusques  nous  demandèrent  un  lloi.  Leurs 
difientions  inteftines  ayant  fait  périr  la 
NoblefTe  ,  il  ne  reftoit  du  fang  royal 
qu'un  nommé  hcJicus  ,  que  nous  avions 
à  Rome.  Flavius  fon  père  étoit  frère 
d'Arminius,  &  fa  mère ,  fille  de  Catu- 
merus ,  Prince  des  Cartes.  ItaHcus  joi- 
gnoit  à  l'avantage  de  la  figure  ,  de 
l'adreffe  à  monter  achevai,  &  à  manier 
les  armes  à  la  façon  des  Barbares  &  à  la 
nôtre.  Claude  lui  donna  de  Targert  & 
une  efcorte  ,  en  l'exhortant  à  reprendre 
avec  une  noble  fierté  le  rang  de  fes  an- 


C6  C.  C.  Taciti  Ann.  Lie.  XI. 
addids  ftiparoribus  ,  liortatur  «  gentile 
»  decus  magno  animo  capefcere.  lUum 
)5  primum  ,  Roma;  ortum  ,  nec  obfi- 
»  dtm ,  fed  civem  ,  ire  externum  ad 
»  Imperium.  »  Ac  primô  lattus  Germa- 
nis  adventus  ,  atque  eô  magis ,  quod 
nullis  difcordiis  imbutus ,  pari  in  om- 
nes  frudio  ageret  ;  celebrari ,  coll ,  mo- 
do comitatem  8c  temperantiam  nuUi 
invifam  ,  faepiùs  vinolentiam  ac  hbi- 
dines ,  grata  Barbaris ,  ufurpans.  Jam- 
que  apud  proximos,  jam  longiùs  claref- 
cere  ,  quum  potentiam  ejus  furpetiantes , 
qui  faftionibus  fioruerant,  dilcedunt  ad 
conterminos  populos  ac  teilificantur , 
«*adimi  veterem  Germanise  libertatem  , 
»  ce  Romanas  opes  infurgere  :  adeo  ne- 
>>  minem  iifdem  in  terris  ortum  ,  qui 
>>  principe  m  locum  impleat ,  nili  explo- 
»  ratoris  Flavii  progenies  fupra  cun^los 
»  attollatur  ?  Fruftra  Arminium  pref- 
y>  cribi  :  cujus  fi  iilius  ,  hoftili  m  folo 
w  adultus ,  in  regnum    veniff^t  ,   pofiTe 
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cêtres.  <i  Né  à  Rome,  non  comme  otage , 
mais  en  qualité  de  citoyen  ,  il  étoit  le 
premier  qui  en  partît  pour  fe  placer  fur 
un  trône  étranger.  ->•>  D'abord  ion  arrivée 
fit  d'autant  plus  de  plaiiir  aux  Germains , 
que  n'ayant  jamais  époufé  leurs  que- 
relles domelhques ,  il  cherchoit  à  plane 
également  à  tout  le  monde.  On  le  vanta  ; 
chacun  lui  fit  la  cour.  Il  y  répondoit, 
tantôt  en  montrant  de  la  politefTe  & 
de  fa  tempérance  ;  qualités  qui  ne  cho- 
quent perlonne,  (k  le  plus  iouvent,  en 
fe  livrant  au  vin  &  à  tous  les  excès  par 
lefquels  on  fe  concilie  les  Barbares.  Déjà 
fon  nom  fe  répandoit  parmi  les  nations 
von'ines  ôc  pénétroit  au-delà  ,  lorlque 
les  Chefs  de  partis ,  qui  a  voient  prévalu 
pendant  les  troubles ,  redoutant  la  puif- 
iance,  fe  retirent  vers  les  peuples  limi- 
trophes ,  &  protègent  <«  qu'on  ravit  à 
>>  la  Germanie  fon  antique  liberté  ,  Se 
■>■>  que  ,  iur  fes  ruines  ,  on  établit  la  domi- 
»  nation  Romaine.  Tout  homme  né  dans 
»  le  pays  môme ,  étoit-il  tellement  in- 
>■>  digne  de  régner  ,  qu'on  lui  dût  pré- 
»  férer  le  fil>  de  l'efpion  Flavius  ?  C'efl: , 
>>  dit-on  j  le  neveu  d'Arminius  ;  mais 
•>■>  le  propre  fils  de  ce  Héros ,  nourri  dans 
»  une  terre  ennemie  ,  corrompu  par  la 
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>»  extimefci ,  infeflum  alimonio,  fervl- 
»>  tio  ,  cultLi ,  omnibus  externis  :  at  fi 
>»  paterna  Italico  mens  effet,  non  alium 
»  infenfiùs  arma  contra  patriarn  ac  Deos 
5>  Pénates ,  quàm  parentem  ejus  exer- 
w  ciiiffe.  » 

XVII.  Hisatquetalibus magnas  copias 
coëgere.  Ncc  pauciores  Italicum  feque- 
banrur  :  <.<  non  enim  inrupiffe  ad  invitos , 
>>  fed  accitum  memoiabant  ;  quando 
>>  nûbilitate  ceteros  anteiret ,  virtutem 
5>  experirentur  ,  an  dignum  fe  patruo 
»  Arminio  ,  avo  Catumero  prœberet  : 
^>  nec  patrem  rubari  ,  quod  fidem  ad- 
»  verfùs  Romanos ,  volentibus  Germanis 
»  fumptam  ,  numquam  omififfet  :  falso 
i>  libertatis  vocabulum  obtendi  ab  ils  , 
»  qui  privatim  dégénères ,  m  publicum 
j>  exitiofi  j  nihil  fpei ,  nili  per  difcordias 
>>  habeant.  »  Adftrepebat  huic  alacre 
vulgus  ;  &  magno  ,  inter  Barbares  , 
prœiio  viftor  rex  ;  dein  fecundâ  fortunà 
ad  fuperbiam  prolapfus ,  pulfufque  ,  ac 
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>»  fervitude  ,  abfolument  étranger  à  nous 
»>  par  fes  mœurs  &  par  fa  manière  de 
>>  vivre,  nous  feroit  lui-même  fulped. 
»  Quel  doit  donc  être  Italicus ,  s'il  faut 
»  qu'il  ait  hérite  des  fentimens  de 
»  Flavius ,  l'ennemi  le  plus  déclaré  de  fa 
»  patrie  &  de  fes  Dieux  Pénates  ?» 

XVII.  Par   ces    plaintes   &  d'autres 
femblables,  ils  foulevèrent  un   puillant 
parti.  Celui  du  Roi  n'étolt  pas  moindre. 
On    repréientoit  qu'il   n'étoit   pas  venu 
malgré  la  nation  ,  mais    qu'elle  l'avoit 
invité.  <«  Puisqu'il    n'a  point   d'égal   du 
>>  côté   de    la  naifiànee  ,   éprouvons    fi 
<>•>  fes  vertus  le  rendront  digne  d'Armi- 
»  nius  fon  oncle  ,  &  de  Catumerus  fon 
»  aïeul.  Doit-il  rougir  de  fon  père  ,  fous 
>>  prétexte  que  Flavius  ne  s'efl:  point  dé- 
>>  parti  d'une  fidélité  vouée  aux  Romains 
V5  du  confentement  de  la  Germanie  ?  La 
>)  liberté   dans  la   conjonfture    préfente 
>'>  efl  un    vain  nom  dont  fe   parent  mal 
>>  à  propos  des  gens  funeftes  à  l'Etat  , 
>>  fans  mérite    perfonnel ,    &  qui    n'ont 
»  de  reffource  que  dans   la  difcorde.  » 
Le  peuple,  plein  d'ardeur,  applaudiffoit 
à  ces  difcours.    Il   fe   livre  un    violent 
combat ,  &  le  Roi  remporte  la  victoire. 
La  profpérité  l'enorgueillit  enfuite  ;  il 
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rurfùs  Langobaidorum  opibus  refedus  , 
per  Iceta  ,   per  adverfa  ,  res  Cherufcas 
adfliftabat. 

XVIII.  Per  idem  tempus  ,  Chauci  , 
nullà  dlffentione  dami ,  &  morte  San- 
quinii  alacres ,  dum  Corbulo  adventat , 
inferlorem  Germanlam  incurfavere  , 
duce  Gannafco  :  qui  natione  Caninefas  ^ 
auxiliare  aes  diù  meritus  j  poft  transfuga , 
levibus  navigiis  praedabundus  j  Gallo- 
rum  maxime  oram  vaftabat  ^  non  ig- 
narus  j  dites  &  imbelles  efTe.  At  Cor- 
bulo provinciam  ingreffus  ^  magna  cum 
cura  ,  &  mox  gloriâ  ^  cui  principium 
illa  milltiafuitj  trirèmes  alveo  Rheni  ^ 
ceteras  navium^  utquaeque  habiles^  per 
œftuaria  &  foffas  adegit  :  lintribufque 
hoftium  depreflîs  ^  &  exturbato  Gan- 
nafco, ubi  praefentia  fatis  compofita  funt, 
legiones  operum  &  laboris  ignaras  , 
populationibus  Ixtantes  ^  veterem  ad 
morem  reduxit  ;  ne  quis  agmine  dece- 
deret  j  nec  pUgnam  j  nifi  jufius  ^  iniret  : 
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eft  chalTé  j  puis  fecouru  par  les  Lom- 
bards j  &  rétabli  fur  le  trône  des  Ché- 
rufqucs  qu'afFoibliiroient  également  fes 
fuccès  &  fes  défaites. 

XVIII.  Dans  ce  même  temps  j  les 
Chauques  _,  tranquilles  au  dedans  ^  fa- 
chant  que  Sanquinius  étoit  mort  ^  & 
Coibulon  encore  en  route  ^  ne  purent 
fe  contenir.  Ils  font  une  incurfion  dans 
la  BafTe-Germanie  j  ayant  Gannafcus  à 
leur  tcte.  C'étoit  un  Caninefates  _,  long- 
temps auxiliaire  parmi  nous ,  &  depuis 
transfuge  ,  qui  piratoit  avec  des  bâti- 
mens  légers ,  &  ravageoit  fur-tout  la  li- 
fière  des  Gaules ,  la  tachant  peuplée  de 
gens  riches  &  lâches.  Mais  Corbulon  , 
dès  fon  entrée  dans  la  province ,  mit  tous 
fes  foins  à  la  bien  adminifter,  &  ce  fut 
dans  cette  première  expédition  qu'il  jeta 
les  fondemens  de  fa  gloire.  Il  fait  con- 
duire les  plus  fortes  galères  par  le  Rhin  ^ 
les  autres  navires ,  luivantleur  grofî'eur, 
par  les  lacs  ^  les  canaux ,  coule  à  fond 
tous  les  vaifTeaux  ennemis  ,  &  chafTe 
Gannafcus.  Lorfqu'il  jugea  le  calme 
aflez  établi ,  il  ramena  la  difcipline  de 
nos  ancêtres  dans  les  légions  ,  qui  ,  ne 
fe  plaifant  qu'à  piller,  ne  connoiffoient 
plus  ni  les  travaux  ni  la  fatigue,  ôc  fit 
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ftationes  j  vigilias  ,  cîiurna  nofturnaque 
munia  j  in  armis  agltabantur.  Feruntque 
inilitem  j  quia  vallum  non  accinPiUs  j 
atque  alium  ^  quia  pugione  tantùm  ac- 
cinftus  foderet ,  morte  punitos  :  quae 
nimia  ,  &  incertum  an  falsôjaSa,  orl- 
gincm  tamen  è  feveritate  Ducis  traxere  : 
intentumque  &  magnls  deliftis  inexo- 
rabllem  fcias  ,  cui  tantum  afperltatis 
etiam  adversùs  levia  credebatur. 

XIX.  Ceterùm  is  terror  milites  hof- 
tefque  in  diverfum  adfecit:  (14)  nos 
virtutem  auximus:  Barbari  ferociam  in- 
fregere.  Et  natio  Frifiorum  pcft  rebel- 
lionem ,  clade  L.  Apronii  cœptam  ,  in- 
fenfa,  aut  malè  fida  ,  datis  obfidibus  , 
confedit  apud  agros  à  Corbulone  des-' 
criptos.  Idem  Senatum  ,  Magiftiatus  ^  j 
Leges  impofuit  :  acné  juffa  exfuerent, 
praefidJum  immunivit  ;  milTis ,  qui  ma- 
jores Chaucos  ad  deditionem  pellice- 
rent  ,  fimul  Gannafcum  dolo  adgrede- 
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^éfenfe  à  qui  que  ce  fût  de  s'c'carter  de 
fou  rang ,  de  combattre  fans  ordre  ,  de 
quitter  fes  armes  en  faftion  ou  en  fen- 
tinelle  ,  dans  les  exercices  du  jour  ou 
de  la  nuit.  On  dit  qu'il  fît  mourir  deux 
foldats ,  parce  qu'en  creufant  la  tranchée, 
l'un  étolt  fans  ëpéc,  &  que  l'autre,  au 
lieu  d'ëpée ,  n'avoir  qu'un  poignard  : 
punition  trop  forte  ,  dont  le  bruit  n'ell 
peut-être  fondé  que  fur  l'opinion  qu'on 
a  voit  de  fa  fé  vérité  ;  maii^  on  doit  juger 
combien  il  ëtoit  attentif  &:  inexorable  à 
l'égard  des  grandes  faute?  ,  puifqu'on  le 
crovoit  11  rigide  contre  les  plus  légères. 

XIX.  De  la  terreur  qui  s'en  répandit , 
deux  effets  contraires  :  nous  redoublâmes 
de  courage  ;  les  Barbares  amortirent  leur 
férocité.  Les  Priions  eux-mêmes ,  tou- 
jours ennemis  déclarés  ou  fecrets  de  Rome 
depuis  leur  révolte  &  leur  fuccès  contre 
L.  Apronius  ,  livrèrent  des  otages ,  &  fe 
fixèrent  dans  le  terrein  que  leur  affignoit 
Corbulon.  Il  leur  donna  des  Loix,  un 
Sénat  &  des  Magiftrats ,  &  pour  les  con- 
tenir dans  l'obéilTance  ,  conftruific  au 
milieu  d'eux  une  place  forte  ,  où  il  mit 
garnifon.  En  même  temps  que  ,  par  fes 
émiffaires ,  il  follicitoit  les  Chauques  à 
fe  rendre  ,  il  employoit  la  rufe  pour  faire 
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rentur  :  ncc  irrita?  ,  aut  dégénères  Infi- 
tlicC  fuere  ad vci  sus  transfugam  &  viola- 
torem  fidei.  Sed  ca:;de  ejus  mot3£  Chau- 
corura  mentes  ,  &  Corbulo  fcmina  re- 
bellionis  proebebat  ;  ut  Ixtâ  apud  ple- 
rofque  ,  ita  apud  quoidam  rinifrrâ  famâ  : 
i<  Cur  hoftem  conciret  ?  adverfa  in  Rem- 
»  publicam  cafura  :  cùm  prolperè  egifTer, 
»  fûrmidoloftim  paci  virum  iniignem  & 
»  ignavo  Principi  prœgravem.  »  Igitur 
Claudius  adeo  novam  in  Germanias  vim 
prohibait  ,  ut  referri  praifidia  cis  Rlie- 
num  juberet. 

XX.  Jam  cafïra  in  hoflili  folo  mo- 
lienti  Corbuloni  hce  litterce  redduntur. 
Jlle  ,  re  fubitâ  j  quamquam  multa  fimul 
©ffanderentur ,  raetus  ex  Impcratore  j 
,-  .  contemptio  ex  Barbaris  j  ludibnum  apud 
focios  j  nihii  aliud  prolocutuSj  quàm 
t<  beatos  quondam  Duces  Romanos  î  » 
fignum  itceptui  dédit.  X^t  tamen  miles 
otium  exfuéret,  inter  Mofam  Rhenum- 
que  trium  t<.  viginti  millium  '"pjitiofonfam 
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périr  Gannafcus  ;  il  y  rculïit,  &  il  le 
put  fans  honte  contre  un  transfuge  ëc 
un  parjure.  Mais  ce  meurtre  aigrit  Iss 
Cbauques.  C'étoit  leur  fournir  un  pré- 
texte de  révolte.  PluJieurs  s'en  réjouii- 
loient;  quelques-uns  en  blâmoient  Corr 
bulun.  (<  Pourquoi  fulciter  la  guerre  ? 
■>•>  le;-  malheurs  en  retomberont  lurTEtat  : 
»  mais  eùt-on  le:^  plus  grands  fuccès  ,  le 
»  guerrier  auquel  ils  feront  dus,  devenu 
»  irormidable  dans  la  paix  ,  fera  bientôt 
•>■>  à  charge  et  fufpeft  à  un  Prince  fans 
»  ccx;ur.»Aulîi  Claude,  loin  d'autorifer  de 
nouveauxëclats  contre  la  Germanie ,  or- 
donna-t-il  de  tranpforter  toutes  nos  gar- 
nifons  en  deçà  du  Rhin. 

XX.  Corbulon  fortifioit  un  camp  fur 
les  terres  des  ennemis  ,  lorfqu'il  reçut 
la  lettre  de  l'Empereur.  A  cette  nou- 
velle imprévue  ,  quoiqu'affailli  d'une 
multitude  d'idées  mortifiantes  ,  telles 
que  la  jaloufie  du  Prince,  les  mépris 
des  Barbares j  les  rifées  des  Alliés,  il  fe 
contenta  de  dire  :  <.<-  Heureux  autrefois 
les  Généraux  de  Rome  !  »  '<Â  donna  le 
fignal  de  la  retraite.  Mais  pour  tirer  les 
foldats  de  leur  oiliveté ,  il  leur  fit  creufer 
entre  la  Meufe  &  le  Rhin  un  canal  de 
vingt-trois  milles ,  afin  de  garantir  les 
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perduxitj  (M  )  q«à  incerta  Oceanl  vi- 
tarentur  :  inlignia  tamen  trlumphi  in- 
dulfit  Cœfar,  quamvisbellum  negavifier, 
Nec  multo  poil:  Curtlus  Rufus  cumdem 
honorem  adipifcltur  ^  qui  in  agro  Mat- 
tiaco  recluferat  fpecus  quserendis  venis 
argcmi  ;  unde  tenuis  fruftus  ,  nec  in 
longum  fuit  :  at  legionibus  cum  damno 
labor ,  efFodere  livos ,  quacque  in  aperto 
gravia  ,  humum  mfra  moliri  ;  quîs  fu- 
baclus  mile.>,  &  quia  plures  per  proVin- 
cias  fimiîia  toleiabantur ,  componit  oc- 
cultas litteras  ,  nomine  excrcituum  , 
precantium  Imperatorem ,  44  ut  quibus 
V  permiffùms  effet  exercitus ,  triumpha' 
»>  lia  antè  tribueret.  >> 

XXi.  (  16  )  De  origine  Curtii  Rufi  , 
quein  Gladiatore  genitum  quidam  pro- 
didcre  ,  nequefalfa  prompferim  ;  &:  vera 
txfequi  jKbJet.  Podquam  adolevit,  fec- 
lator  Qu^Efioris,  cui  Africa  obrigerat  , 
éum  in  oppido  Adrumero ,  vacuis  per 
rasdium  diei  porticlbus  fecretus  agitât, 
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bàtlmens  de  tranfpon  des  caprices  de 
rOcvian.  L'Empeiearj  qui  Tavoit  privé 
de  la  guerre ,  lui  décerna  cependant  les 
ornemens  du  triomphe.  Quelque  temps 
après ,  Curtius-Rufus  obtint  le  même 
iîonr.eur  ,  parce  qu'il  avoit  ouvert  une 
mine  d'argent  dans  le  pays  des  iVïat- 
tiaques.  Le  profit  en  fut  mtdiocre  6c 
dura  peu  ;  mais  ii  en  coûta  bien  des  pertes 
&  des  fatigues  à  nos  légions ,  contraintes 
de  creufer  des  canaux  &  de  lupporter, 
fous  terre  ,  des  travaux  intolérables  , 
même  en  plein  air.  Le  fuldat  excédé  , 
voyant  que  cet  exemple  palTolt  ea 
d'autres  provinces  ,  fit  courir  furtive- 
ment une  lettre  au  nom  des  armées^ 
qui  prioient  l'Empereur  ,  quand  il  nom- 
meroit  un  Général  de  commencer  par 
lui  décerner  les  ornemens  du  triomphe. 

XXL  Qaelques-uns  ont  écrit  que 
Curtius,  dont  je  viens  de  parler,  étoit 
fils  d'un  Gladiateur.  Pour  moi  ,  je  ne 
veux  rien  avancer  de  faux  j  &  j'aurois 
honte  de  rechercher  fa  véritable  ori- 
gine. Il  fuivit  dans  fa  jeuneffe  le  Quef- 
leur  qui  partoit  pour  l'Afrique.  Comme 
il  fe  promenoir  feul  en  plein  midi,  fous 
im  portique  de  la  ville  d'Adrumet ,  un 
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oblata  el  fpecies  muliebris  ultra  modum 
humanum  ,  ^c  auciita  eft  vox  :  <<  Tu  es , 
»  Rufe  3  qui  in  banc  provinciam  Pro- 
*^  confule  venies.  >>  Tali  omine  m  fpem 
lublîtus  ,  digreffufque  in  uibem  ,  & 
lareitione  amlcorum ,  limul  acri  ingénie , 
Quœfturam  ,  &  mox  ^  noblles  inter  Can- 
didates j  Prxturam  Principia  fuffragio 
adiequitur:  quum  iiifce  verbis  Tiberius 
dedecus  natalium  ejus  velaviiTet;  (17) 
»  Curiiu^Pxufus  vidctur  mihi  ex  fe  natus>^. 
Longà  pofl:  hœc  feneftâ  ,  &  adversùs 
fuperioies  trifti  adulatione ,  arrogans  mi- 
noribus  ,  inter  pares  difficilis ,  confulare 
imperium  ,  triumphi  infignia  >  ac  pof- 
tremo  Africam  obtinuit  :  atque  ibi  de- 
fun£^us  ,  fatale  prsefagium  implevit. 

XXÏI.  IntereaRomce,  nullis  palam, 
neque  cognitis  mox  caufis ,  Cn.  Novius , 
Eques  Romanus ,  ferro  accinftus  repe- 
litur  in  cœtu  falutantium  Principem  : 
nam  poftquam  tormentis  dilaniabatur  , 
de  fe  Novius ,  confcios  non  edidit ,  in- 
certùm  an  occultans  (18), 
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Ipeare  ious  la  figure  d'une  temme  au- 
defTus  de  la  taille  humaine,  s'apparut  à 
lui.  il  entendit  en  même  tempj  ces  mots  : 
i*  Rufus ,  tu  viendras  toi-mcm.edans  cette 
»  province  en  qualité  de  Proconful.  » 
Ce  prcfage  enflant  fes  efperances ,  il  fe 
rend  à  Home  ,  obtient  i;>i  Queflure  par 
ion  efpric  &  par  les  intrigues  de  fes  amis  ; 
bientôt  il  oie  concourir  pour  la  Prcture 
avec  d'iUuftres  Candidats  j  &  l'emporte 
par  la  recommandation  de  Tibère  j  qui , 
pour  voiler  la  bafieile  de  fon  extraction  , 
avoit  dit  ;  t*  Curtius  tient  fa  nailfance 
»  (le  lui-même.  »  Trifte  adulateur  des 
Grands  pendant  fa  longue  vieilleffe  , 
arrogant  envers  fes  inférieurs  ^  diffncile 
avec  fes  égaux  ,  il  obtint  le  Confultat , 
les  ornemens  du  triomphe ,  enfin  le  gou- 
vernement d'Afrique  ,  où  il  mourut  , 
ayant  rempli  tout  ce  qu'avoit  annoncé 
fa  deftinée. 

XXII.  Vers  ce  même  temps ,  Cn. 
Novius,  Chevalier  Romain  ,  fe  mêlant 
dans  la  foulée  de  ceux  qui  venoient  faluer 
le  Prince  ,  y  fut  furpris  armé  d'un  poi- 
gnard ,  fans  qu'on  ait  pu  foupçonner 
alors  ni  découvrir  depuis  la  caufe  de 
l'attentat  qu'il  médiroit.  Dans  les  tour- 
mens  qu'on  lui  fît  endurer  ,  il  s'avoua 
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(19)  lifdem  Confulibus  ,  P.  Dola- 
bella  cenfuit  fpe£laculum  Gladiatorum 
per  omnes  annos  celebrandum  (^o) 
'pecunià  eorum  ,  qui  Quoefturam  adi- 
pifcerentur.  Apud  majores  virtutls  id 
praemium  fucrat ,  cunclifque  civium  ,  fi 
bonis  artibus  iîderent  ,  licitum  petcre 
Magiftratus  :  ac  ne  œtas  quidcm  diftin- 
guebatur,  quin  prima  juventà  Confula- 
tum  ac  Di(^laturas  inirent.  Sed  Qusefto- 
res ,  Regibus  etiam  tum  imperantibus  , 
inftituti  funt  :  quod  Lex  Curiata  often- 
dit,ab  L.Bruto  repetita.  Manfitque  Con- 
fulibus potcPùis  deligendi  j  donec  eum 
quoque  honorem  populus  mandaret  : 
creatique  primùm  Valerius  Potitus ,  & 
iE.milius  Mamercus ,  L  X  1 1 1  anno  pofl 
Tarquinios  exactos  ,  ut  rém  militarem 
comitarcntur.  Dein  glifcentibus  nego- 
tjis ,  duo  additi  ,  qui  Romse  curarent. 
Mox  duplicatas   numerus  ^  ftipendiarid^ 
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coupable  ,  maiG  ne  nomina  point  de  com- 
plices :  on  ne  lait  s'il  ditnmuloir. 

P.  Dolabella ,  fous  les  mêmes  Confuls  , 
fît  régler  par  le  Sénat ,  que  les  nouveaux 
Quelteurs ,  chaque  année  ,  donneroient 
à  leurs  dépens  un  fpectacle  de  Gladia- 
teurs. Chez  nos  ancêtres ,  la  Quefture 
étoit  la  récompenfe  de  la  vertu.  Tout 
citoyen  ,  s'il  fe  lentoit  des  talens  5c  du 
mente ,  pouvoir  afpirer  à  tout  ;  £c  même 
dans  ce  temps-là ,  l'extième  jeunelTe 
n'excîuoit  niduConfulat  ni  de  la  Dida- 
ture.  Les  Quefteurs  inftitués  par  les  Rois 
(témoin  la  Loi  Curiata  que  renouvella 
L.  Bratus  )  demeurèrent  à  la  nomination 
des  Confuls  jufqu'au  temps  où  l'Af- 
femblée  nationale  difpofa  de  la  Quefture 
comme  des  autres  dignités.  Les  premiers 
Quefleurs  érigés  par  la  Nation  furent  Va- 
lerius-Potitus  &  Mamercus  Emilius  , 
qu'elle  choilit  pour  accompagner  nos 
Généraux  &  prendre  foin  de  la  caiiTe 
militaire  ,  fcixante  &  trois  ans  depuis 
l'expulfion  des  Tarquins.  Enfu  ite  j  com- 
me les  finances  devenoient  un  objet  A& 
plus  grand  détail  ,  on  fixa  dans  Rome 
deux  autres  Quelleurs.  Depuis  on  doubla 
le  nombre  de  ces  Ofiiciers ,  lorfque  les 
impôts  des  provinces  j  joints  aux  tributs 
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jam  Ica^lià,&3cceclentlbus  provinciarum 
veHjgalibus.  Poftj  LesieSullae,  vicinti 
creati  fupplendo  Senatui  ,  cui  judicia 
tradiderat  :  &  quamquam  équités  judicia 
recuperavifTent  ;  Quœftura  tamen  ex  di- 
gnitate  Candidatorum  ,  aut  facilitate  tri- 
buentium  gratuite  cop.cedebatur  ,  donec 
fententià  Dolabellc-ç  velut  venundaretur. 


XXIII.  A.  Vitcllio,  L.  Vipfanio 
Confulibas ,  quum  de  fupplendo  Senatu 
agitaretur,  primorefque  Gallise  qusc 
Co/72j/a  appellatur ,  fœdeia  &:  civitatem 
Romanam  pridem  adfecuti ,  jus  adipis- 
cendorum  in  urbe  honorum  expeterent  ; 
multus  eâ  fuper  re  variufque  rumor,  ôc 
fludiis  diverfis  apud  Principem  certa- 
batur,  adfeverantium;  4<non  adeo  segram 
«  Italiam,  ut  Senatum  fuppeditare  urbi 
>>  fuse  nequiret  :  fuffeciïïe  olim  indige- 
»  nas  confanguineis  populis ,  nec  pœni- 
>>  tere  veteris  Reipub.  Quin  adhuc  me- 
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de  l'Italie  entière,  eurent  g.OiTi  les  re- 
venus de  la  Republique.  Sylla,  qui  ve- 
noit  de  rendre  au  Sénat  le  droit  exclufif 
de  fournir  des  Juçes ,  ayant  befoin  d'une 
recrue  de  Sénateurs ,  ordonna  par  une 
Loi ,  que  déformais  lesQuefteurs  feroient 
au  nombre  de  vmgt.  Après  lui  cette  Loi 
iubfilta,  quoique  l'ordre  équeftre  fe  fût 
reffaifi  du  droit  de  j'-'-ger.  La  Quefture 
fe  donnoit  tantôt  au  mérite  ,  tantôt  à  la 
faveur  ,  jamais  à  Targent  ;  mais  enfin  P. 
Dolabclia  ^  par  le  règlement  dont  il  fut 
l'auteur ,  la  mit  pour  ainli  dire  à  l'encan. 
XXIIL  Sous  le  Confukt  d'Aulus- 
Vitellius  &  de  L.  Viplanius  ,  il  fut 
queftion  de  compléter  le  Sénat.  Les 
principaux  delaGauleappellée  CA^ir/i/tf, 
depuis  long-temps  allivjs  &  citoyens  de 
Rome  ,  follicitoicnt  le  droit  d'y  parvenir 
aux  honneurs  :  grande  conteltation  à  ce 
fujet.  On  fc  parcap^e  ,  on  en  difpute  vive- 
ment en  préfence  du  Prince.  «  Les  maux 
>>  de  l'Italie  ,  difoit-on  ,  ne  l'ont  pas  ré- 
>>  duire  à  ne  pouvoir  fournir  des  Séna- 
»  teurs  à  fa  capitale;  chaque  peuple  fe 
»  conte n toit  autrefois  des  naturels  de  fou 
•)'>  pays ,  &  nous  n'avons  point  à  rougir  de 
\->  l'ancienne  République.  La  renomméer 
»  vanee  encore  de  nos  jours  des  modèles 

D  vj 
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»  moraii  exempla  ,  quïç  prifcis  moribus 
»  ad  virtutem&glorlam  Romana  indoles 
>»  prodiderit.  An  parum  quod  Veneti  & 
»  Infubres  curlam  inruperint ,  nifi  cœtus 
»  alienigenarum  ,  velut  caprivitas ,  infe- 
»  ratur  ?  quem  ultra  honorem  refiduis 
M  Nobilium  ?  aut  fi  quis  pauper  è  Latlo 
»  Senator  foret  ?  oppleturos  omnia  divi- 
•»  tes  illos ,  quorum  avi  proavique  ,  hof- 
>>  tilium  nationum  Duces  ,  exercitus 
»  noflros  ferro  vique  ceciderint ,  divum 
>>  Julium  apud  Aleiiam  obfederint.  Re- 
>>  centia  haec  ;  (21)  quid  fi  memoria 
»  eorum  inoriretur ,  qui  Capitolium  & 
>v  arcem  Romanam ,  mœnibus  eorumdem 
»  profi:ratis.  Frucrentur  fané  vocabuloci- 
>>  vitatis  :  fed  infignia  Patrum  ,  décora 
»  Magifl:ratuum  ,  ne  vulgarent.  >> 

XXIV.  His  atque  talibus  haud  per- 
motus  princeps,  6c  fiatira  contra  diffe- 
rult ,  & ,  vocato  Senatu  ,  (  22  )  Ita  exor- 
fus  eft:  «  Majores  mei  (quorum  anti- 
quiffimus     Claufus  ,    origine    Sabinâ  , 
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»  de  gloire  &  de  vertu  ,  formes  fur  ces 
>>  mœurs  antiques,  propres  aux  Romains. 
»  N'eiVce  pas  alfez  que  les  Infubres  & 
»  les  Venetes  aient  fait  irruption  dans  le 
>»  Sénat ,  fans  y  introduire  une  foule  d'é- 
»  trangers ,  comme  dans  une  ville  prife 
»  d'affaut  ?  Quelle  diftinftion  fera  re- 
>>  fervëe  déformais  au  refte  des  Nobles , 
>•>  au  Sénateur  du  Latium,  s'il  eft pauvre? 
»  Tous  les  polies  feront  remplis  par  ces 
»  hommes  opulens ,  dont  les  aïeux  ou 
»>  bifaïeux,  Chefs  des  ennemis  du  nom 
>'  Romain ,  ont  battu,  détruit  nos  armées , 
>>  ont  ailiégé  le  divin  Jule  dans  Alife. 
»  Ces  faits  font  récens  ;  que  fera-ce  fî 
»  nous  y  joignons  le  fouvenir  du  fiége 
»  duCapitolc,  notre  dernier  aille  après 
»  l'incendie  delà  ville.  Qu'ils  jouiffent, 
»  puilqu'on  l'a  voulu  ,  du  nom  de  ci- 
>5  toyens  ;  mais  qu'on  ne  leur  proftitue  , 
>>  ni  la  prééminence  des  Sénateurs ,  ni 
»  les  ornernens  de  la  Magiihature.  » 

XXIV.  Claude ,  fans  être  ému  de  ces 
remontrances  ,  y  répondit  fur  le  champ  ; 
puis  ayant  affemblé  le  Sénat ,  il  harangua 
de  la  forte  :  <<  Mes  ancêtres ,  dont  Claufus 
»  le  plus  ancien  j  Sabin  d'origine ,  reçut 
»  tout  enfemble  le  titre  de  citoyen  de 
»  Rom,e  &  de  Patricien,  nous  invitent  à 
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»  fimul  in   civitate.n   Romanam  ,  &   in 
>»  familias    patiiciorum   acifcitus  eft  )  , 
i>  hortantar  ,  uti  pnnbus  confiliis  Rem- 
»  pub.    capeffam  ,    tran^ferendo    hue  , 
>)  quod  ufquam  egregium  fuerlt.  Neque 
t^  enim  ignoro  Julios  Aibà  ,  Coruncanios 
'>'>  Cameiio  ,   Forclos  Tufculo,  &  ,   ne 
•)•>  vetera  fcrutemur ,  Etruria  Lucaniâque , 
»  &   omni    Irahâj  in  Senatum  accitos. 
»  Pulliemô  iplarn  ad  Alpes  promotam  , 
»  ut  non  m<>do  finguli  viridm  ,  fed  terrae 
»  gentelque  in  nomen  noflrum  coalef- 
»  cerent.  Tune  folida   domi  quies  ,   & 
'>'>  adversùs    externa   iloruimus  ,   quum 
»  Tranfpadani    in    civitatem     recepti  ; 
»quum,  fpecie  deduSarum  per  orbem 
>>  terrx  légion  jm  ,additis  provmcialium 
»  validiffiîTiis ,  feflb  Iniperio  fubventum 
>^  eïi.  Num  pœnitet  Balbos  ex  Hifpania, 
»*>  nec  minus  in'ignej  viros  èGalliâNar- 
>r  bônenîi    tranliviiïe  ?    Manent    pofîeri 
5-»  eorufn  ,  nec  amoie  in   lune  patriam 
jî  noèis   conced::jit.    Quid    aliud   exitio 
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>»  fuivre  leurs  vues  dans  radminillratlon 
)>  de  laR-épublique  ,  en  nous  appropriant 
Il  tout  ce  que  FUnlversa  d'illuiire:  c'est 
>>  ainiî  que  le  SJnat  a  pris  d'Albe  ,  les 
Il  Jules;  deCamerium,lesCoruncanius  ; 
»>  de  Tufculurîi,  les  Portius;  &  fans  nous 
•>•>  jeter  dans    des   recherches   trop    an- 
5>  ciennes  j  un  grand  nombre  d'autres  de 
>)  l'Etrurie  ,  de  la  Lucanie  ,  &  de  tout  le 
^^  reile  de    l'Italie.    Nous    avons    enfin 
^>  (irendu    l'Italie   eile-même  jufqu'aux 
i>  Alpes ,  afin  d'incorporer  au  nom  Ro- 
^>  main ,  non-feulement  des  particuliers, 
>>•>  mais  des  contrccs  &  des  nations  en- 
»  tières.  La  véritable  époque  de  la  tran- 
»  quiliité  de  l'Etat  au  dedans,  6c  de  fa 
<>•>  force  au  dehors,  eft  lorfque  les  peuples 
",-)  d'au-delà    du    Pô    font    devenus  nos 
>>  concitoyens  ;  lorfque  ^  fous  prétexte 
«  d'établir  des  colonies  d'anciennes  lé- 
>>  gions  âzn"'  tout  l'LFnivers  ,  nous  avons  , 
»  pour  amsi   dire  ,  étayé  des  forces  de 
>»  toutes  les  provinces  l'Empire  prêt  à 
>,•,  fuccomber  d'épuifement.  Se  repent-oîi 
•>•>  d'avoir  choili  le?  Balbus  en  Efpagne  , 
>»  &c    d'autres    perfonnages    non   moins 
»  célèbres  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ? 
»  leurs    defcendms    exiltent  ,    &.   cette 
»  patrie  leur  eil  aulfi  chère  qu'à  nous- 
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»  Lacedx'moniis  &  Athenlenfibus  fuit, 
»  quamquarn  armis  pollerent  ,  niû 
»  quod  viftos  pro  alienigenis  arcebant  ? 
»  Ac  condlror  nofter  Romulus  tantùm 
»  fapientiâ  valait,  ut  plerofque  populos 
»  eodem  die  hoftes ,  dein  cives  ^  habuerit. 
»  Advenae  in  nos  regnavcrunt.  Liberti- 
»>  norum  filiis  Magiftratus  mandari  ,  non 
>^  ut  plerique  failuntur  ,  repens  ,  fed 
»  priori  populo  fa-Slitatum  ell:.  At  cum 
>»  Senonibuspugnavimus:  fcilicet  Volfci 
»  &  iEqui ,  numquam  advcrfam  nobis 
»  aciem  intruxere  !  Capti  à  Gallis  fumus  : 
»  fed  &Tufcis  obfides  dedimus ,  &  Sam- 
»  nitium  jugum  fubivimus.  Attamen  fî 
>>  cunjfia  bella  recenfeas  ,  nuUum  bre- 
»>  viore  fpatio  ,  quAm  aûversùs  Gallos, 
»  confeSum  :  continua  irde  ac  iida  pax. 
>>  Jam  nîoribus  ,  artibus  j,  affiiiiratibus 
i)  noilris  mixti  ,  aurum  &  opes  fuas 
V  inférant  potiùs  quàm  feparaii  îhabeant. 
a  Omni  a  ,  Patres  Confcripti,  quas  nunc 
>>  vetuftiillina  creduntur  ,  nova  fuere  : 
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»  mêmes.  Athènes  &  Lacédëmone   ne 
-  le  font-elles  pas  perdues ,  malgré  la 
,s  fupériorité  de   leurs  armes  ,  unique- 
>,  ment  pour  avoir  rebuté  comme  écran- 
«  gers  les  peuples   vaincus  ?    Les  vues 
1,  bien    plus   élevées  de  Romulus  notre 
»  Fondateur,  lui  firent  fouvent  adopter 
>v  pour  citoyens  ceux  que  le  même  jour 
„  il    avoit  combattus  comme   ennemis. 
»,  Nous  comptons  des  étrangers    parmi 
s>  nos    Rois  :   il   n'eft   point  nouveau  ^ 
»  quoiqu'on  le    penfe   communément  , 
»  d'élever  aux  charges  des  fils  d'AfTran- 
>>  chis;  l'ancienne  république  Ta  fouvent 
>)  fait.  Nous  nous  fommes  ba:tus^  dit-on  ^ 
»  contre  les  Sénonois.   Sans  doute   que 
»  les  Volfques  ou  les  Eques  ne  nous  ont 
i>  jamais  attaqués  ?  Les  Gaulois  ont  pris 
V  Rome  ,  mais    les   Tofcans   nous   ont 
>>  forcés  de  donner  des  otages-,  les  Sam- 
»nites,   de    pafTer    fous    le   joug.    Au 
furplus ,  rappelez-vous  nos  différentes 
»>  guerres;  aucune  n'a  moins  duré  que 
»  celle  des  Gaules.  Depuis  ce  temps  , 
»>  une  paix  folide  &:    fans  interruption. 
»  Que  les  Gaulois  ^  déjà  nos  alliés  par 
»»les   mœurs  ,  les   arts   5c  la  parenté, 
«  apportent  donc  ici  leur  or  5c  leur  opu- 
»  lence ,  au  lieu  d'en  jouir  à  l'écart.  Tout 
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>»  Plebci  Ma;;irtiatLis  poil:  Patricios  ,  La- 
»  tlni  poft  Plebcïos  ^  ceterarum  Italice 
»  gentium  poil  Latinos.  Inveterafcet  hoc 
»  quoque  :  &.  quod  hodle  exemplis  tue- 
»  mur,  inter  exempla  cr:t.  •>> 


XXV.  Oratlonem  prlncipis  fecuto  Pa- 
trum  conLilto^  primi  /E,dui  Senarorum 
in  urbe  jus  adepti  lunr ,  danurn  id  fœderi 
antiquo  ^  &  quia  fjli  Gallorum  frater- 
nitatis  nomen  cum  Populo  Romano  ufur- 
pant.  lifdcm  diebus  _,  in  numeium  Patrl- 
ciorum  adfcivit  Csefar  vetuftifTimum 
quemqueè  Senatu  ,  aut  quibus  clari  pa- 
rentes fuerant  :  paucis  jam  rellquis  fa- 
miliarum  ,  quas  Kotnnlus  major um  ,  & 
L.  Brutus  minGrum  gentium  appellave- 
rant  ;  exliauflis  etiam  ,  quas  Dictator 
Cœfar  lege  CafiTià  ,  Se  Princeps  AuguUus 
legcSeniâfublegêre.  (73)  Lastaque  iixc 
in  Rempub.  munia,  multo  gaudio  Cenfo- 
ris  inibantur.  Famofos  probris  quonam 
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^>  ce  qu'on  regarde  comme  fort  ancien^ 
»>  Pères  Confcrits  fut  autrefois  nouveau. 
>»  D'abord  pour  Magiftrats  des  Patri- 
y>  ciens  j  enluite  des  Plébéiens  ,  pujs  des 
»  Latins,  enfins  des  citoyens  de  toutes 
»  les  contrées  d'Italie.  Ce  que  j'autorife 
«.  maintenant  par  des  exemples  vieillira 
>>  de  même  ,  5c  fcrvira  d'exemple  à  ion 
»  tour.  « 

XXV.  Ce  difcours  fut  suivi  d'un  décret 
en  vertu  duquel  le  droit  de  parvenir  au 
rang  de  Sénateurs  fut  donné  d'abord  aux 
Eduens  ;  l'antiquité  de  leur  alliance  ,  & 
le  privilège  qu'eux  feuls,  de  tous  les  Gau- 
lois ,  ont  de  fe  dire  frères  du  Peuple  Ro- 
main, leur  valurent  cette  préférence. 
Ces  mêmes  jours,  l'Empereur  nommaPa- 
triciensles  Sénateurs  des  familles  recom- 
mandables  par  l'ancienneté  ou  les  fei  vices; 
car  il  reltoit  fort  peu  de  ces  maifons nom- 
mées majorum  gendum  par  Romulus  ,  ou 
minorum  gentium  par  Brutus;  celles  mê- 
mes que  le  DiflateuiCéfar  y  avoit  ajoutées 
par  la  loiCaifu^ôc  l'Empereur  Augufte 
par  la  loi  Senia ,  etoient  éteintes.  Le  Cen- 
feur  fe  livroit  avec  un  grand  plaifir  à  ces 
opérations ,  qui  n'svoient  rien  que  de  fa- 
tisfais-ant  pour  la  République  ;  m.ais  em- 
baraffé  fur  la  manière  de  chafTer  du  Sénat 
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modo  Senntu  ciepclleret  anxius ,  mltem  h. 
recèns  repcitam,  quàm  ex  feveritate  prif- 
câ,  ratlonem  adlnbuit;  monendo,  <tfecum 
»  quilqiiede  fc  confultaret,  peteretque 
»  jus  exfueiidi  ordinis:  facilem  ejus  rcl 
>>  veniam  :  &  motos  Senatu ,  êc  excufatos 
'>■>   iimul  proponturum  :  ut  judiciura  cen- 
»  forum  ,  ac  pudor    fpontè  cedentlum 
>»  permixti,  ignominiam  mollirent.  »  Ob 
ea  Vipfanius  Conful  retulit ,  Patrem  Sena- 
tû'i  appellandum  elTe  Ciaudium:  quippe 
promifcuum  PairisPatriœ  cognomentum; 
nova  in  Rempub.  mérita  non  ufitatis  vo- 
cabulis  honoranda.  Sedipfecohlbuit  con- 
fulem ,  ut  nimium  affentantem  :  condi- 
ditque  iuflrum  ,  quo  cenfa  funt  civium 
LVIIII  LXXXIIII  LXXII.    Ifque  illi  finis 
infcitise  erga  domum  fuam  fuit  :  haud 
multô  pôil,  flagitia   uxoris    nofcere  ac 
punire  adaâus ,  ut  deindè  ardefceret  in 
nuptias    inceitas. 

XXVI.  Jam  MefTallina  facilitate  aduî- 
teriorum  in  faftidium  verfa  ,  ad  incogni- 
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ceux  qui  s'ctoientdifFamës  pardes  baffel- 
les,  il  crut  devoir  préférer  à  la  fe vérité  de 
nos  ancêtres  un  expédient  plusdoux,d'une 
invention  moderne.  «  Que  chacun,  dit- 
»  il ,  s'examine  en  particulier  ;  qu'on  de- 
»  mande  la  permilîion  de  renoncer  à  fon 
»  rang,  nous  raccorderons  fans  peine. 
>>  Nous  annoncerons  fur  une  lifle  unique 
»  ceux  qui  fe  retirent  &ceux  que  nous 
»)  chaffons.  Par  ce  mélange,  la  modeftie 
)>  des  uns  épargnera  aux  autres  une  partie 
>5  de  la  flétri{l'ure.»LeConful  Vipfanius, 
à  ce  fujet,  propofa  d'appeler  l'Empereur 
Vère  du  Sénat  j  <<;  la  dénomination  de  Fèr^ 
>)  de  la  Patrie  eft  trop  vague:  à  chaque 
»  nouveau  bienfait,  un  nouveau  nom.  ♦» 
Cette  flatterie  parut  outrée  ,  même  à 
Claude ,  qui  s'y  oppofa.  Il  fit  la  clôture  du 
luftre ,  dans  lequel  on  comptoit  5948072 
citoyens.  Alors  fe  termina  fon  aveugle- 
ment fur  lesdéfordres  de  fa  propre  maifon; 
réduit  à  prendre  connoilTance  des  crimes 
de  fon  époule ,  &  à  la  punir ,  il  ne  tarda 
pas  à  brûler  lui-même  de  feux  illégitimes, 
çc  à  contracter  un  mariage  inceUueux. 

XXVI.  MefTaline,  dégoûtée  de  l'adul- 
tère ,  crime  à  fon  gré  trop  facile ,  fe  fen- 
toit  entraînée  vers  des  plaifirs  qu'elle  ne 
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tas  libidlnes  profluebat  ;  quum  abrumpi 
diflimulationem  etiam  Silius  ,  five  fatali 
vecordià  ,  an  imminentium  periculorum 
remedium  ipfa  pericula  ratus,  urgebat. 
»  Quippè  non  eô  ventum ,  ut  feneciam 
*>  Principis  opperirentur:  inibntibus  in- 
»)  noxia  confilia;  flagitlis  manifeftls  , 
»>  fubfidium  ab  audaciâ  petendum:  adefTe 
»  conlcios ,  paria  metuentes.  Se  caelibem, 
>î  orbuni ,  nuptiis ,  Se  adoptando  Britan- 
»  nico  paratum  :  manfuram  eamdem 
>>  MefTallince  potentiam,  additâ  fecuri- 
>»  tate  ,  fi  prsevenirent  Claudium  ,  ut  in- 
>»  fidiis  incautum  ,  ita  irae  properum.  » 
Segniter  has  voces  acceptée ,  non  ainore 
in  maritum  ;  fed  ne  Silius  fumma  adep- 
tus ,  fperneret  adulteram,  fcelufque  inter 
ancipitia  probatum ,  veris  mox  pretiis 
œftimaret  :  nomem  tamen  matrimonii 
concupivit,  ob  magnitudinem  infamiae  , 
cujus  apud  prodiges  noviilima  voluptas 
efi:.  Nec  ultra  expectato,  quàm  dum  facii- 
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connût  pas  encore;  Icrfque  de  fon  côté 
Sillus,  aveugle  par  ion  deilin  ,  ou  croyant 
reméiller  au  cari^^er  préfent,  à  force  de 
muhlpller  les  dangers,  vint  l'enhardir  à 
ceH'erde  feindre.  <*  Au  point  où  nous  en 
»  lommes,  diloit-il,  l'âge  avancé  de  Clau- 
»  de  ellune  reHource  trop  lente.  L'inno- 
»>  cence  peut  fe  pafler  des  forfaits  ;  Mais 
»  le  coupable  avéré  ne  doit  chercher  d'ap- 
»  pui  que  dans  l'audace.  Nos  complices , 
»  en  butie  aux  mêmes  rilques ,  font  à  no- 
»  tre  diipolition.  Puilque  je  fuis  lans  fem- 
»  meïk  fans  enfans,rien  ne  m'empêche  de 
«vous  époufer& d'adopter  Britannicus. 
»  Vous  jouirez  du  même  pouvoir,  à  l'abri 
«  de  toute  crainte  dès  que  nous  aurons 
>>prévenula  vengeanced'un  Prince  aufîi 
>">  prompt  à  s'allumer,  qu'inhabile  à  fcga- 
>>  rantird'un  piège.  <«  Cette  proposition  fut 
accueillie  froidem.ent,  ce  n'eu:  pas  que 
Meffaline  aimât  fon  mari ,  mais  elle  crai- 
gnoit  que  Silius ,  plein  de  mépris  pour 
une  femme  adultère  ,  dès  qu'il  auroit  en 
main  l'autorité  fuprêmic  ,  n'appréciât  à  fa 
jufte  valeur  un  crime  que  le  danger  feul 
iuifailoit  aprouver:  cependant  I2  mariage 
qu'il  propofoitétoit  fi  infamie  ,  qu'elle  ne 
put  réfiiler  à  cette  amorce ,  la  dernière  où 
fe  laifTe  prendre  quiconque  n'a  plus  d'hon- 
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liciigratià  Claudius  Ofliiam  proficifcere- 
tur ,  cuncla  nuptiarum  folennia  célébrât. 

XXVII.  Haudfumignarus,fabulofum 
vifum  iri  ,tantum  ullis  mortalium  fecuri- 

^atis  fuifTe ,  in  civitate  omnium  gnarâ  & 

nihil  réticente,  nedum  Confulem  de(i- 
gnatum,  cum  uxore  Principis,  praediflâ 
die ,  adhibitis  qui  obiignarent ,  velut  ful- 
cipiendorum  liberorum  caufâ ,  convenif- 
fe  :  atque  illam  audiiTe  Aufpicum  verba  , 
fubiffe  ,  faciincaffe  apud  Deos ,  difcubi- 
tum  inter  convivas;  ofcula,  complexu^; 
noSem  denique  adam  licentiâconjugali. 
Sed  nihil  compofitum  miraculi  caufà ,  ve- 
rùm  audita  fcriptaqiie  fenioribus  tradara. 


XXVIII.  Iglturdomus  Principis  inlioî- 
ruerat;  maxinièquej  quos  pênes  potentia, 

reut 
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neiîr  à  perdre.  Elle  fe  contenta  donc  d'at- 
tendre le  départ  de  Claude  pour  un  facri- 
fice  à  OiHe ,  &  célébra  fes  noces  avec 
toute  la  pompe  ordinaire. 

XXVII.  Je  n'ignore  pas  qu'un  tel  ex- 
cès de  fécurité ,  dans  quelque  mortel  que 
ce  pût  être  ^  au  milieu  d'une  ville  où 
tout  fe  fait  &  fe  publie,  pafTeroit  pour 
une  fable:  à  plus  forte  raifon  ne  pourra- 
t-on  croire  que  le  coniul  déligné  &  la  fem- 
me du  Prince  fe  foient  rendus  publique- 
ment à  l'endroit  &  au  jour  indiqués,  qu'ils 
lient  aflemblé  des  témoins,  fait  figner 
eu r  contrat  comme  en  vue  d'avoir  des 
léritiers  légitimes;  que  l'Impératrice  ait 
intendu  le.->  prières  des  Aufpices,  les  ait 
folemnellement  répétées; qu'après  avoir 
facrifié  dans  les  temples ,  elle  ait  occupé 
fa  place  parmi  les  convives ,  fe  foit  prêtée 
lux  carrefTes  &  aux  embraffemens  de  fon 
nouvel  époux  ;  enfin  qu'ils  aient  pafTé 
a  nuit  enfemble  avec  toute  la  liberté 
qu'autorife  le  mariage.  Je  ne  cherche 
cependant  point  à  inventer  du  merveil- 
leux ;  mais  je  raconte  ce  qu'ont  écrit  des 
témoins  encore  exiHans. 

XXVIII.  La  maifon  du  Prince  en 
avoir  frémi  d'horreur  :  ce  n'étoit  plus 
dans  des  entrevues  fecrettes,  mais  ou- 

C.  N.  Tome  I.  E 
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Sc,{î  res  vertcrcnt,formido  ,non  jam  fe- 
cretls  colloquiis,  fed  apertè  fremeiCj 
4*  Dùm  liiftiiocublculumPrinclpis  exful- 
>j  taverit,  dedecus  quidem  inlatum;  fed 
»  exfcidlum  procul  abfuiffe  :  nunc  juve- 
»  nem  nobilem ,  dignitate  formae ,  vi 
»  mentis,ac  propinquo  Confulatu,  majo- 
»)  rem  ad  Ipem  acclngi  :  nec  enim  occul- 
>»tum,quid  postale  matrimonium  fu- 
»  perefïet.  >>  Subibat  fine  dubio  mctus 
reputantes ,  hebetem  Claudium,  &  uxori 
devinftum  ,  multafque  mortes  jufTu  Mef- 
fallincs  patratas.  Rursùs  ipfa  facilitas 
Imperatoris  fiduciam  dabat,  fi  atrocitatç 
crimlnis  prûevaluifiTent ,  poffe  opprimi 
dam.natam  antequam  ream.  Sed  in  co 
difcrimen  verti ,  fi  defenfio  audiretur, 
ucque  clauias  auras  etiam  confitenti  fo- 
rent. 

XXIX.  Ac  primo  Calliftus  jam  mihi 
circa  necem  C.  Caefaris  narratus ,  &  Ap- 
pianEecaedis  molitor  Narciffus,  iîagran- 
tiiî)mâque,  eo  in  tempore,  gratiâ  Pallas 
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vertement  ,  que  murmuroient  fur-tout 
les  plus  puilîans  des  AfFranchis,  dont  une 
rcvolution  eût  caufé  la  ruine.  «  Lori- 
»  qu'un  Comédien  profanoit  la  couche 
»  nuptiale  du  Prince ,  il  le  déshonoroit 
»  fans  doute ,  mais  ne  pouvoir  le  perdre  ; 
»  prëfentement  un  jeune  homme  d'un 
>^  fangilluftre,  d'une  figure  intëreffan- 
»  te  ,  d'un  génie  fupérieur ,  fur  le  point 
^>  d'exercer  le  Confulat,  annonce  des 
»  projets  de  bien  plus  haute  confëquen- 
»  ce.  Comment  fe  diiîimuler  en  effet  ce 
>»  qui  refte  à  ravir  au  Prince  après  son 
>»  époufe?  >•>  Ils  ne  pouvoient  r:  fléchir 
fans  frayeur  fur  Timbécilitë  de  Claude, 
fur  fon  attachement  à  fa  femme,  fur  tant 
de  meurtres  qu'elle  avoir  commis.  Mais 
la  foiblelle  même  du  Prince  les  raffu- 
roit  ,  ils  pouvoient  obtenir  l'arrêt  de 
mort ,  au  ieul  récit  d'un  tel  forfait ,  & 
le  faire  exécuter  avant  qu'on  inftruisit 
l'affaire.  L'unique  danger  ëtoit  que 
Claude  entendît  fa  femme,  ne  fit- elle 
qu'avouer  fon  crime. 

XXIX.  Callifte  dont  j'ai  déjà  parlé  au 
fujet  du  meurtre  de  Caïus ,  Narciffe  le 
principal  auteur  de  la  mort  d'Appius  , 
&  Pallas  alors  au  comble  de  la  faveur  au- 
près du  Prince  9  s'étoient  propofé  d'ef- 

Eij 
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agitavere,  num  Mefîallinam  fecretis  mi- 
nis  depellerent  amore  Silii,cun6la  alla 
diiTimuiantcs  :  dein  metu,  ne  ad  perni- 
ciem  ultro  traherentur ,  defiftunt;  Pallas 
per  ignaviam  ,  Calliftus  prioris  quoque 
Regiae  peritus ,  &:  potentiam  cautis ,  quy  m 
aciibus  confiliis  .tutiùs  haberî.  Perftitit 
NarciiTus;  Scfolumidimmutans  ^  nequo 
fermone  prxfciam  criminis  &  accufatoris 
faceret,ipfe  ad  occafiones  intentus,  longâ 
apud  Oilriam  Caefaris  morâ ,  duas  pellices, 
quarum  is  corporibus  maxime  infueve- 
ratjlargitione  ac  promiflis,  &  uxore  de- 
jeôâ,  plus  potentije  oftentando  perpulit 
delatloncm  fubire. 

XXX.  Exin  Caipurn'a  (  id  pellici  no- 
men  )  ubi  datum  fecretum,  Cœfaris  ge- 
nibus  provoluta  ,  nupfifle  Meffallinam 
Silio  exclamât:  iimul  Cleopatram  quœ 
idem  oppeiiens  adftabat ,  an  comperiflet , 
inteiTOgat  '■  atque  illà  annuente ,  cieri  Nar- 
ciffum  poiulat,  «Is  veniam  inpraeteritum 
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fayer  fi  ,  par  de  fecretes  menaces  ,&  en 
cllFimulant  tout  le  refte  ,  ils  pourroient 
ccntraindre  MeiTaline  à  fe  détacher  de 
Siiius,  Palias  et  Calliite  craignant  enfuite 
ue  fe  perdre  eux-mtmes  ,  s'en  dtiiiîè- 
rent,  le  premier  par  lâcheté  ,  le  fécond  , 
pirce  que  l'expérience  lui  avoit  appris 
i-'-èî  le  règne  précédent  ,  qu'il  iaun 
moins  de  via;ueur  que  de  fouplciTe  pour 
fe  maintenir  à  la  Cour.  NarciCle  perlilta, 
mais  en  fe  propoiant  d'éviter  tout  ce  qui 
pourroit  faire  conjedurer  à  Meffalineou 
le  coup  ou  la  m.ain  dont  il  partiroit.il  épie 
le  moment  favorable  ;  Se  comme  l'Empe- 
reur tardoit  à  revenir  d'Oltie ,  il  engage 
deux  courtifanes,  à  force  d'argent etde 
promeiTes,  d  fe  charger  de  la  délation, 
en  les  flattant  de  plus  de  crédit  que  ja- 
înais  auprès  du  Prince  ,  dès  qu'il  n'auroit 
plus  de    femme. 

XXX.  Si-tôt  qu'elles  fe  trouvent  feules 
avec  l'Empereur,  Calpurnia,  l'une  des 
deux,  fe  jette  à  fes  genoux,  &  s'écrie 
que  Meflaline  vient  d'époufer  Siiius  ; 
Tautre  ,  nommée  Cléopatre  j  debout  pro- 
che d'elle ,  le  tenoit  prête  à  répondre  : 
Calpurnia  lui  demande  fi  elle  le  fait,  &, 
fur  Ion  aveu ,  prie  le  Prince  de  faire  en* 
trer  Narcifie  ;  celui-ci  le  conjure  de  lui 

É  iij    , 
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»  perens ,  quôd  ei  cis  Vecllos ,  cis  Plautlos 
»  cliliimulaviriec;  necnuncadukeria  ob- 
»  jeclurum  ait:  ne  domum,  fervitia^  ôc 
»>  ccteros  fortunce  paratus  repofceret  ; 
«  frucrcau-immo  ils:  fed  red'deret  uxo- 
5)  rem  ,  rumperetque  tabulas  nuptiales. 
f>  An  dilcidium ,  hiquît,  touainoiLi  ?  nr/n 
»  matrimonium  Silii  viJic  populas ,  & 
>>  Ssnatus,  &  miles  :  ac  ni  propeiè  agis , 
î>  lenet  urbem  maritus.  » 

XXXL  Tùm  potiffimum  amicorum 
vocat:  priniumque  rei  frumentarice  Prae- 
feftum  Turranium ,  poft  Lufium  Getam, 
Prastorianis  impofitum  ,  percuni^atur. 
Quibus  fatentibus,  tum  certati;n  ceteri 
circumilrepunt  ,  iret  in  caftia  ,  iîrmaret 
Prsstorias  cohortes ,  fecuritati  antè,  quàm 
vîndiftas  confuleret.  Satis  confiât  eo  pave- 
ra ,  oftufani  Claudium  ,  ut  identidem  in- 
terrogaret,  an  ipfe  Imperii  potens?  an 
Silius  privatus  effet?  At  Meffallina  ,  non 
allas  folutior  luxu,  adulto  autumno,  fimu- 
lacrum  vindemiae  per  domum  célébrât. 
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pardonner  fon  filence  fur  les  Veams , 
lc5  Plaucuis  :  <<  Je  naurois  pas  même 
,>  révélé  i'adulière  de  Silius ,  ajouta-t-il  ; 
»  lailTez-lui  votre  palais ,  vos  efclaves , 
»  route  la  pompe  impériale  ;  qu'il  en 
»>  jouille-,  inais  qu'il  vous  rende  votre 
i>  femme  ,  qu'il  rompe  fon  contrat  avec 
»  elle  :  ignoreriez-vous  votre  divorce?  le 
»  Peuple,  le  Sénat,  les  Militaires,  ont 
»  vu  le  mariage  de  Silius;  li  vous  ne  vous 
»  hdtez  ,  l'époux  de  Meffaline  eli:  maître 
n  de  Rome.  » 

XXXI.  L'Empereur  affemble  fes  prin- 
cipaux amis ,  interroge  d'abord  Turra- 
rius  ,  Intendant  des  vivres  ,  enfuite  Lu- 
lius  Geta ,  Prctet  du  Prétoire  ;  aprè-^  Icuv 
dépofition  ,  tous  les  autres  l'environnant 
à  l'envi ,  l'exhoitent  d'aller  au  camp  ,  de 
redoubler  la  garde,  de  penfer  d'abord  à 
fa  iùreté  plutôt  qu'à  fa  vengeance.  11  eft 
certain  que  la  crainte  le  troubloit  telle-- 
ment ,  qu'il  dit  à  diverfes  repriles  :  «^  Suis- 
»  je  er.core  Empereur  ?  Silius  l'eft  il  ?  » 
Cependant  Meffaline  ,  plus  diffolue  que 
jamais  ,  repréfentoit  dans  fa  mai'-on  des 
vendanges  fur  la  fin  de  l'auromne.  On  fait 
jouer  des  preffoirs  ,  des  ruiiîeaux  en  dé- 
coulent ;  des  femmes  vêtues  de  peaux  de 
t"'î3^re  imitent,  par  leurs  danfes  ,les  lacri- 
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Urgeri  praela ,  fluere  lacus  ;  &  feminae 
peliibus  acclnfiae  adfultabant,  ut  facrifi- 
cantes  vel  infanientcs  Bacchœ:  ipfa  crine 
fluxo,  thyrfum  quatlens ,  juxtâque  Siiius 
hedera  vinâus,  gerere  cothurnos,jacere 
caput ,  rirepante  circùm  procaci  choro. 
Ferunt  Vectium  Valentem,  lafciviâ  in 
prœaliam  arborem  connifum,interrogan- 
tibus  quid  adfpiceretTrefpondiiïe:»  Tein- 
»  peilatem  ab  Ofdâ  atrocem.  >>  Sive  cepe- 
rat  ea  fpecies  ,  (  24  )  feu  forte  lapfa  vox 
in  prnefagium  vertit. 

^vXXII.  Noii  rumorinterea,  fed  un- 
dique  nuntii  incedunt ,  qui  gnara  Claudio 
cunfta,  8cvenii-epromptam  ultioni  adfer- 
rent.  Igltur  MeiTallina  LucuUanos  in  hor- 
tos ,  Silius ,  diirimulando  metu ,  ad  munia 
fori  digrediuntur.  Ceteris  paffim  dilaben- 
tibus,  adfuere  Centuriones ,  inditaque 
funt  vincula  ,  ut  quis  reperiebatur  in  pu- 
bîico ,  aut  per  latebras.  Meflallina  tamen, 
quamquam  res  adverfae  confilium  exime- 
rent,  ire  obviam,  &  adfpici  à  marito, 
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fices  &.  les  farears  des  Bacchantes  :  Mci- 
faline  au  milieu  d'elles  ,  les  che^'eux 
cpars,  branle  le  thyife  ;  à  cône  d'elle 
Sllius  couronné  de  lierre, chauiïé  de  bro- 
dequins ,  bat  la  cadence  par  des  mouve- 
raens  de  tête  ;  tout  autour  ioat  des  chœurs 
lafcifs  de  fymphonie.  On  dit  que  Veftius 
Valens  ,  en  folâtrant,  étant  grimpé  fur  un 
arbre  fort  élevé  :  quelqu'un  lui  demanda 
ce  qu'il  découvroit  :  ;<  Je  vois ,  répondit- 
»  il,une  tempête  affreufe  qui  vient  d'Of- 
»  tie.  >»  Soit;  qu'effedivement  le  ciel  Xe 
couvrît  de  ce  côté-là ,  ou  qu'un  mot  dit  au 
hazard  ait  fervi  de  préfage. 

XXXII.  On  apprend  auiîi  tôt ,  non  sur 
des  rumeurs  vagues ,  mais  par  des  exprès 
dépêchés  de  toutes  parts  ,  que^Claude  fait 
tout,  et  qu'il  accourt  pour  fe  venger.  Mef- 
faline  fe  rend  aux  jardins  de  LucuUus  ; 
Silius  au  forum  ,  fous  prétexte  d'affaires , 
mais  réellement  afin  de  dlifimuler  fa 
crainte.  Les  autres  s'évadoient  chacun  de 
leur  côté,  lorfqac  des  Centurions  arri- 
vent, les  chargent  de  chaînes  au  milieu 
des  rues  ou  dans  leurs  retraites.  Quoique 
le  malheur  de  Meffaline  la  privât  de  tout 
conleil,  elle  fe  décide  hardiment  d'aller 
au  devant  de  fon  mari ,  &  de  fe  montrer  à 

E  V 
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<]uod  faepè  fubfidium  habuerat ,  haud  fe- 
gniter  intindit:  juffitque  ,  ut  Brltannlcus 
^  Oftavia  in  complexum  patrls  perge- 
lent.  (  2  5  )  Et  Vibidiam,  virginum  Vefta- 
lium  vetuftiffimam ,  oravit  Pontificis  ma- 
ximi  aures  adiré,  clementiam  expetere. 
Atque  intérim ,  tribus  omnlnô  comitanti- 
bus  (id  repente  folitudinis  erat  )  ,  fpa- 
tium  urbis  pedibus  emenfa  ,  vehiculo, 
iq-BO  purgamenta  hortorum  eripiuntur, 
OiHenfem  viam  intrat:  nullâ  cujufquam 
Kiifericordiâ ,  quia  llagitiorum  defor- 
mitas  praevalebat. 

XXXIII.  Trepidabatur  nihilominùs  à 
Csefare  :  quippeGetae,  Prat^torii  Praefedo, 
haud  fatls  fidebat ,  ad  honefta  feu  prava 
juxtà  levi.  Ergo  Narciflus,  adfumptis 
quibus  idem  metus ,  non  aliam  fpem  in- 
columitatis  Cœfaris  affirmât,  quàm  fî 
jus  militum  ,  uno  illo  die ,  in  aliquem  li- 
bertorum  transferret;  feque  offert  fufcep 
turum.  Ac  ne  j  dum  in  urbem  vehitur,  ad 
pœnitentiam  à  L.  Vitellio,  P.  Largo  Cae- 
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fes  yeux  ^  moyen  qui  lui  a  voit  fouvent 
reuiîi  ;  elle  ordonne  en  même  temps  que 
Brlrannicus  &:Oâavie  aillent  fe  jeter  au 
cou  de  leur  père  ,  &  prie  Vibidia  ,  la  plus 
ancienne  des  Vellales,  de  paroître  de- 
vant le  Souverain  Pontife  ,  &  d'implorer 
fa  clémence.  Trois  perfonnes  en  tout  ac- 
compagnoient  ITmpëratrice  :  telle  étoit 
la  folitude  où  elle  fe  trouvolt  tout  à  coup 
réduite.  Elle  traverlc  à  pied  la  ville  en- 
tière ,  &  fe  jette,  fur  la  route  d'Oftie,  dans 
un  de  ces  tombereaux  où  les  Jardiniers 
tranfportent  leurs  immondices.  Pas  un 
feul  ne  la  plaignoit;  l'horreur  de  fes  cri- 
mes étouffoit  tout  autre  fentiment. 

XXXIII.  Cependant  l'Empereur 
n'étoit  pas  remis  de  fon  trouble,  parce 
qu'il  fe  fioit  médiocrement  au  Préfet  du 
Prétoire  Geta ,  homme  léger ,  fur  lequel 
on  ne  pouvoit  compter ,  ni  pour  le  bien , 
ni  pour  le  mal.  Narcille  raffemble  ceux 
qui  courent  le  même  péril  que  lui,  & 
déclare  3  Claude  qu'il  eft  perdu  ,  s'il  ne 
confie  ,  du  moins  pour  un  jour,  le  com- 
mandement des  troupes  à  l'un  de  fes  Af- 
franchis. Il  offre  en  même-temps  de  s'en 
charger;  eniuite,  aprehendant  que  Vi- 
tellius  &  Cecina  ne  faffent  changer  le 
Prince  qu'ils  dévoient  accompagner  ,  il 

E'vj 
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cmâ  mutaretur ,  in  eodem  geftamine  fe- 
ciem  pofcit  fumitque. 

XXXIV.  Ciebrapofl  haec  fama  fuit, 
inter  diveifas  Pnncipis  voces,  quum 
modoincufaretflagitia  uxoris  j  aiiquan- 
doad  memoriam  conjugii,&  infantiam 
liberorum  revolveretur,  non  aliud  prolo- 
cutum  Vitellium  ,  quàm  uô  facinusî  ô 
fcelus  !  »  Inftabat  quidem  Narciffus  ape- 
rire  ambages ,  &  veri  copiam  facere  : 
fed  non  idée)  pervicit ,  quin  fufpenfa,  &, 
quo  ducerentur,  inclinatura  refponderet, 
exemploque  ejus  Largus  Cascina  utere- 
tur.  Et  jam  erat  in  adfpeélu  Meflallina  , 
clamitabatque  audiret  Ocîaviœ  &Britan- 
nici  matrem;  quum  obitreperet  accufator, 
Silium  &  nuptias  referens  :  fîmul  codicil- 
los ,  libidinum  indices,  tradidit,  quibus 
vifus  Csefaris  averteret.  Nec  multô  pôit 
virbem  ina:redienti  oiTerebantur  commu- 
neslibeii  ;  nifi  Narciffus  amoveri  eos  juf- 
fiffet.  Vibidiamdepeilerenequivit  quin 
multâ  cum  invidiâ  Hagitaret ,  ne  indefen- 
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demande  &  prend  place  avec  eux  dans  (a 
voiture. 

XXXIV.  Tandis  que  Claude  fur  la 
route  ,-tantôt  inveftivoit  contre  les  débor' 
démens  de  fa  femme  ,  tantôt  s'attendrif- 
foit  fur  elle  (k  fur  fes  enfans  encore  en 
baj  âge, on  affure  que  Vitellius,  à  chacune 
de  ces  alternatives,  s'étoit  contenté  de 
s'écrier:  «Quel  crime I  quel  forfait!  >> 
Narciile  le  preffoit  de  s'expliquer  &  de 
faire  entendre  la  vérité.  Il  n'en  put  tirer 
que  des  mots  ambigus ,  fufceptibles  de 
l'interprétation  que  demanderoit  l'évé- 
nement. Cecina  fit  de  même,  à  fon  exem- 
ple. Déjà  MeiTaline  j  à  portée  de  la  vue  , 
crioit  :  t<  Ecoutez  la  mire  d'Oâavie  &  de 
»  Britannicus  ;  »  mais  l'accufateur  occupa 
les  oreiïlesdu  Prince  en  lai  parlant  de  Si- 
lius  &.  de  fon  mariage ,  &  fes  yeux ,  en 
lui  donnant  un  mémoire  détaillé  des  cri- 
mes de  Me<Taline.  Un  infiant  après ,  com- 
me il  entroit  dans  Rome,  on  alloit  lui 
préfenter  fes  enfans,  NarcifTeles  fit  re- 
tirer. Il  ne  put  empêcher  Vibidia  de  re- 
montrer combien  il  feroit  odieux  de  faire 
périr  rimpiratiice  fans  l'entendre;  mais 
il  rJpjndit  qu'elle  ferait  entendue,  qu'on 
lui  fourniroit  les  moyens  de  fe  défendre, 
que  la  PrêtrelTe  pouvoit  fe  retirer  en  at- 
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fa  conjux  exitlo.daretur.lgitur  audiiumm 
Prlnc'wem  j  &  fore  diluendi  cri/nhiisfacul- 
tatem  refpondit  :  iret  intérim  virgo^  &fu- 
cra  capefferet. 

XXXV.  Mirum  inter  haec  filentium 
Claudii  :  Vitellius  ignaro  propior  : 
omnia  liberto  obediebant  :  patefieri 
domum  adulteri  ,  atque  illuc  deduci 
Imperatorem  jubet.  Ac  primùm  in  vef- 
tibulo  ,  effigiem  patris  Silii  confulto  Se- 
natùs  abolitam  ,  demonftrat  :  tum  quid- 
quid  habitum  Neronibus  &  Drufis  ,  in 
pretium  probri  ceffiffe  :  incenfumque 
&  ad  minas  erumpentem  ,  caftris  infert , 
paratâ  concione  militum  ;  apud  quos , 
prsemonente  Narciffo,  pauca  veibafecit: 
nam  etfi  juftum  dolorem  ,  pudor  impe- 
diebai.  Cohortium  clamor  dehinc  con- 
tinuas, nomina  reorum  &  pœnas  flagl- 
tantium  :  admotufque  Silius  Tiibunali , 
non  defenfionem  ,  non  moias  tentavit  , 
precatus  ut  mors  adccleraretur  :  eadem 
conftantia  h.  inluitres  Equités  Romanes 
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tendant,  &  reprendre  les  faintesfouLlions 
cftjfon  Miniiière. 


XXXV.  Le  filence  de  Claude  en 
ces  conjonfturesëtonnoit  :  on  attribuoit 
celui  de  Vitellius  à  l'ignorance  du  fait  ; 
tout  obéiflblt  à  rAffranchi.  Il  ordonne 
qu'on  ouvre  lamaifon  âa  coupable,  qu'on 
y  conduife  l'Empereur.  Dès  le  vefti- 
bule  ,  il  lui  fait  remarquer  une  ftatue 
érigée  au  père  de  Silius ,  malgré  la  de- 
fenfe  du  Sénat,  enfuite  les  ameuble- 
mens  des  Nérons  &  des  Drufus  devenus 
Je  prix  de  fon  opprobre.  Voyant  que  la 
colère  le  tranfportoit  ,  &  qu'il  s'échap- 
poit  à  des  menaces,  il  le  fait  pafier  au 
camp  où  le  loldat  l'attendoit.  La  ha- 
rangue de  l'Empereur  ,  fuivant  l'avis 
de  Narcilie  ,  fut  courte  :  quelque  jufle 
que  fût  le  reiTentiment  ,  l'honneur  ne 
permettoit  pas  de  le  faire  éclater.  Elle 
eft  fuivie  de  cris  non  interrompus ,  pour 
demander  les  noms  des  coupables  & 
leur  lupplice.  Silius  conduit  au  pied  du 
Tribunal  ,  n'eflaya  ni  de  fe  défendre  , 
ni  de  prolonger  fes  jours,  &  pria  même 
qu'on  hâtât  fa   mon.    Des  Chevaliers 
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cupidos  maturae  necls  fecit.  Tit'ium  Pro- 
CLilum  ,  cuftodem  à  Silio  Meflallinae  da- 
tum ,  &  indicium  offerentem  Veftium 
Valentem  ,  &  confeflum  ,  ôc  Pompeïum 
Urblcum,  ac  Saufellum  Trogum  ex  conf- 
ciis  trahi  ad  fupplicium  jubet.  Decius 
quoque  Calpurnianus ,  Vigllûm  Prsefec- 
tus  ,  Sulpicius  Rufus ,  ludi  Procurator, 
Jurxus  Virgilianus  ^  Senator  ,  eâdem 
pœnà  adfedi. 

XXXVI.  Solus  Mnefter  cunâationem 
attulit ,  dilaniatâ  vefte ,  clamitans  :  «  ad- 
»  fpiceret  verberumnotas,reminifcei"etur 
^^  vocis  ,  quâ  fe  obnoxium  jufTis  MeiTal- 
>î  linaededifïet.  Aliis  largitione  ,  aut  fpei 
■>'>  magnitudine  ,  fibi  ex  neceffitate  cul- 
5>  pam  :  nec  cuiquam  antè  pereundum 
V»  faifTe  ,  fi  Sillus  rerum  potiretur  »>. 
Commotum  his ,  6c  pronum  ad  mife- 
rlcordiam  Csefarem  perpulere  liberti  ^ 
ne,  tôt  inluftnbus  viris  interfeftis,  Hlf- 
trioni  confuleretur  :  fponte  an  coactus 
tam  maga  peccaviffet ,  nihtl  referre.  Ne 
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illufires  imitèrent  fa  conllance  &  fon  dé- 
tachement de  la  vie.  Claude  ût  traîner 
au  fupplice  Titius  Procuius  ,  chargé  par 
Silius  de  garder  Meffaline ,  Veâius  Va- 
le  ns  qui  oiFfoic  de,  révéler  tout  &  s'a- 
voLioit  coupable  ,  &  leurs  complices 
Pompeïus  Urbicus  &  Sautellus  Trogus. 
Le  Préfet  duGuet,DeciusCalpurnianus, 
Salpicius  Pvufus,  Intendant  des  jeux  ,  & 
le  Sénareur  Juacus  Virgilianus ,  fubirent 
enfuice  la  même  punition. 

XXXVL  Mnefter  fut  le  feul  en  fa- 
veur duquel  on  hjiita  :  <.<  Voyez  ces 
>>  cicatrices ,  s'écrioit-il  ,  en  déchirant 
>>  fe>  habits  ;  rappelez-vous  Tordre  que 
»  vous  m'avez  donné  d'obéir  à  MeiTa- 
»  line  ;  Pintérét  ou  l'ambition  pouf- 
»  foit  les  autres  au  crime  ,  je  ne  m'y 
M  fuis  prêté  que  par  néceilité  :  Silius 
»  m'eût  immolé  le  premier  ,  s'il  fût 
>»  devenu  le  maître.  >>  Claude  émupen- 
choit  à  lui  faire  grâce  ;  mais  fes  Af- 
franchi^;  le  détournèrent  d'épargner  un 
Comédien  ,  après  avoir  facrifié  tant  d'il- 
luftres  perlonnages.  «  Faut-il  examiner, 
>'>  dans  un  lorfait  de  cette  importance  , 
•>>  s'il  a  été  commis  de  gré  ou  de  force  ?  »> 
On  n'eût  pas  même  égard  à  la  juflifica- 
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Trauli  quidem  Montani  Equitis  Romani 
defeniio  recepta  eft  :  is  modeftà  juventâ  , 
fed  corpore  inligni ,  accitus  ulcro  ,  noc- 
remque  intra  unam  à  Meffallinà  protur- 
batui;  ciat  ,  puribiis  lafciviis  ad  cupidi- 
nem  &  falHdia.  Suilio  Cjcionino  ,  6c 
Plautio  Laterano  mors  remittitur  :  huic  , 
ob  patrui  egrcgium  mcritum  ;  Casfoni- 
nus  vitiis  proteftus  eft  ,  tanquam  in 
illo  foediflimo  cœtu  pafTus  muliebria. 

XXXVII.  Intérim  Meflallina  Lucul- 
lanis  in  hoitis  prolatare  vitam  ,  com- 
ponere  pièces  ,  nonnuUd  fpe  ,  &  ali- 
quando  iiâ  :  tanîâ  inter  extrema  fuper- 
bJâ  agebat.  Ac  ni  cacJem  ejus  Narcif- 
fus  properaviflet  j  vertcrat  pernicies  in 
accufarorem.  Nam  Claudius  ,  domum 
regreflus ,  &  tempeftivis  eptdis  delinitus 
ubi  vino  incaluit,  iri  jubet ,  nuntiarique 
jniferœ  (  hoc  enim  verbo  ufum  ferunt  ) 
dicendam  ad  caufam  pofterâ  die  adeiTet. 
Quod  ubi  auditum  ;  Se  languefcere  ira  , 
redire  amor  ,  ac  fi  cunSarcntur ,  pro- 
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tion  du  Chevalier  Romain  Traulus- 
ÎVÎontanus.  C'ctoit  un  jeune  homme  fort 
Tige  ,  mais  d'une  grande  beauté  ,  que 
MeiTaline  ,  impécueule  en  fes  dégoûta 
comme  dans  les  amours  ,  avoit  chafTé 
de  chez  elle  la  nuit  même  où  elle  ravoic 
envoyé  chercher.  On  laifla  vivre  Suilius 
Cefoninus  &  Plautius  Lateranus  ;  le 
dernier,  en  confidération  des  iervices  de 
fon  oncle  ;  l'autre  ,  à  caufe  de  l'opprobre 
dont  il  avoit  été  couvert  dans  cette  fc:e 
crimi:iCil-j. 

XXXVII.  Cependant  Meffaline  ,  re- 
tirée dans  les  jardins  de  Lucullus  ,  pen- 
foit  à  diiputer  fa  vie  ;  des  efpérances 
&  quelquefois  le  dépit  feul  (  tant  l'or- 
gueil agifToit  encore  i^ur  elle  à  fa  der- 
nière heure)  lut  faifoient  compofer  une 
requête.  La  délation  de  Narciile  alloit 
retomber  fur  lui-même  ,  s'il  n'en  eût 
hâté  l'effet.  L'Empereur  de  retour  à 
fon  palais  ,  &  fervi  fort  à  propos  ,  dif- 
fipoit  fes  chagrins  à  table  ;  il  venoit  de 
dire  ,  échauffé  par  le  vin  :  a  Qu'on 
•t")  avertifle  cette  n:alheureufe  (  on  af- 
-  »  fure  qu'il  fe  lervit  de -ce  terme)  de 
>•>  plaider  fa  caufe  demain  devant  moi.  m 
Ces  mots  marquoient  que  fa  colère  s'af- 
folbliffoit,  &  que  l'amour  reprenoit  le 
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plnqua  nox ,  &  uxorii  cubiculi  memo- 
ria  timebantur  ;  prorumpic  Narciflus  , 
denuntiatque  Centurionibus  &  Tribuno , 
qui  aderant  ,  exfequi  caedem  :  ita  Im- 
peratorcm  jubere  :  cuftos  &  exador  è 
libertiô  Evodus  datus.  Ifque  raptim  in 
hortos  prsegreffus ,  reperit  fufam  humi , 
aflidente  matre  Lepidâ  :  quas  fiorenti 
iili?e  haud  conçois  ,  fupremis  ejus  ne- 
çeffitatibus  ad  miferationem  evifta  erat  ; 
fuadebatque ,  «  ne  percuflorem  opperi- 
>>  retur:  tranfiffe  vitam,  neque  aliud , 
»>  (  26)quàm  morti  decus,qu£erendum.»> 
Sed  animo  per  libidines  corrupto ,  nihil 
honeftam  inerat;  (27)  JacriinTque  & 
quaeilus  inririducebantur;  quum  impetu 
venientium  pulfae fores,  addititque  Tri- 
banus  per  lilentium ,  ?c  libertus  increpans 
multis  ac  fe^  vilibus  probris. 

XXXVIÏÎ.  Tune  primùm  fortunam 
fuamintrofpexit,  ferrumqueaccepirquod 
fmflra  jugulo  ac  reâori  per  trepidatio- 
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defTus.  En  ditFërant  ,  la  nuit  qui  s'ap- 
prochoit  alloit  rappeller  le  fouvenir  cie 
la  chambre  de  Tépoufe.  NarcilTe  fort 
donc  brufquement  ,  &  commande  , 
de  la  part  de  l'Empereur  aux  Centu- 
rions 6c  au  Tribun  alors  de  garde  ,  d'al- 
ler faire  mourir  Mcflaline.  L'Affran- 
chi Evodus ,  chargé  de  s'afl'urer  d'elle  » 
et  de  faire  exécuter  la  fentence  ,  les  de- 
vance en  grande  hâte  ;  il  trouve  TLiipé- 
ratrice  étendue  par  terre;  à  côté  d'elle 
étoitalTife  Lépida  fam.ère.Lépida,brouil- 
lée  avec  MeiTaline  pendant  fa  fortune, 
etoit  accourue  pour  prendre  part  à  fon 
malheur;  elle  iuiconleilloir«de  ne  point 
»  attendre  qu'un  bourreau  portât  la  mjain 
»  fur  elle;  ia  vie  étoit  pafiee,il  ne  s'agif- 
»  foit  maintenant  que  de  périr  fans 
'>■>  honte  :  >)  mais  cette  ame  flétrie  par  la 
volupté,  n'étoit  plus  fufceptible  d'hon- 
neur. Toutes  deux  s'abandonnoient  aux 
larmes  &  à  Ôqs  regrets  fuperflus ,  lorfque 
les  foldats ,  dès  leur  arrivée  ♦  enfoncent  la 
porte.  Le  Tribun  fe  préfente  en  filence 
devant  Meifaline,  l'Affranchi  l'accable 
d'injures  groflières. 

XXXV IIL  C'eft  alors  qu'elle  fentlt 
l'horreur  de  fon  état  :  fa  main  trem- 
blante faifit  en  vain  un  poignard  qu'elle 
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nem  admovens,  Icm  Tribun!  transfigltur: 
corpus  matri  concefTum.  Nunclatumque 
Claudio epulanti  perifTe  Me(rallinam,non 
diflinfto ,  fuA  an  aliéna  manu,  nec  ille 
quaefivlt  ;  popofcitque  poculum,  Se  folita 
convivio  celebravit.  Ne  fecutls  quidem 
diebus ,  odii,  gaudii ,  iréC ,  triftitiss ,  ulllus 
denique  humani  affeftùs  figna  dédit ,  non 
quum  laetantes  accufatores  adfplceret , 
non  quum  filios  mcerentes.  Juvitque 
obli vionem  ej u sSenatus,cenfendo nomen 
&  effigies  privatis  ac  publicis  locis  demo- 
vendas.  Décréta  Narciffo  Quaeftoria  in- 
fignia,  levilîimum  fafligii  ejus,  quum  fe- 
cundùm  Pallantem  Se  Calliftum  (28) 
ageret...  Honefta  quidem ,  fed  ex  quibus 
deterrima  orirentur,  triftitlis  multis. 

Finis  undecimi  Libri, 
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s'approchoit  tantôt  de  la  gorge  ,  tantôt 
de  la  poitrine.  Le  Tribun  ne  lui  porta 
qu'un  coup  ,  dont  elle  fat  percée  de  part 
en  part ,  Sc  il  laiffa  fon  corps  à  la  mère. 
Claude  n'ctoitpas  forti  de  table  lorfqu'oii 
lui  annonça  que  Meffaîine  ëtoit  morte, 
fans  ajouter  fi  c'étoit  de  fa  main  ou  de 
celle  d'un  autre.  Il  ne  s'en  informa  pas ,  fe 
fit  verfer  à  boire  ,  &  continua  fon  repas 
à  l'ordinaire.  Bien  plus,  les  jours  fuivans, 
il  ne  donna  pas  le  moindre  fignede  haine, 
de  fatisfaôion  ,  de  colère ,  de  trideffe ,  ni 
d'aucun  autre  lentimenc  naturel  ,  lors 
même  qu'il  vit  les  larmes  de  fes  enfans , 
ou  la  joie  desaccufateurs.  Le  Sénat  forti- 
.fia  cet  oubli  en  commandant  d'ôter  les  lîa- 
tues  &  le  nom  de  Meifaline  de  tous  les  en- 
droits particuliers  ou  publics.  Les  orne- 
mens  de  la  Quefture  furent  defërës  à  Nar- 
cifle  :  diftinâion  peu  confidérable  à 
l'égard  d'un  homme  qui  tenoit  le  premier 
rang  après Paîlas  6c  Callill:e....Onnepeut 
nier  que  cette  vengeance  ne  fût  jufte;  mais 
elle  devint  une  fource  d'affliftions  &  dô 
forfaits. 

Fin  du  on-^ième  Livrât 
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LIBER  DUODECIMUS. 

I.  (i)  C  -S  D  E  MelTallinae  convulfaPrin- 
cipis  domus.  Orto  apud  libertos  certami- 
ne  ,  quis  deligeret  uxorem  Claudio ,  cae- 
libis  vitae  intoleranti;  &  conjugum  im- 
periis  obnoxio  ;  nec  minore  ambitu  femi- 
nceexarferant:fuamquaequenobilitatem, 
formam,  opescontendere  ,acdigna  tanto 
matrin-onio  oilentare.Sed  maxime  ambi- 
gebatur  inter  Lolliam  Paulinam,  M.  Loi- 
liiConfularis  filiam  &  Juliam  Agrippi- 
nam,Germanico  genitam;  huic  Pallas, 
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LITRE    DOUZIÈME. 

I.  JLE  meurtre  de  Meilaline  entraîna 
la  ruine  de  la  maifon  du  Prince.  Les  Af- 
franchis de  Claude  s'ëtant  mis  à  fe  dif- 
puter  à  qui  lui  choifiroit  une  époufe  , 
parce  qu'il  ne  pouvoir  b'en.palTer  ,  & 
qu'il  étolt  d'un  caradère  à  s'en  laiffer 
gouverner;  les  femmes  de  la  Cour  ne 
firent  pas  éclater,  de  leur  côté  ,  moins 
d'ardeur  à  faire  valoir  leur  bçauté,  leur 
naiiTance  &.  leurs  richeifes  ^  &  à  f e 
montrer  dignes  d'une  ii  haute  alliance. 
On  balançoit  fur-tout  entre  Lollia  Pau- 
lina  &  Julie  Agrippine  ,  filles  ,  l'une 
du  Confulaire  M.  LoUius  ,  l'autre  ,  de 
C.  N,  Tome  L  F 
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illi  Calliftus ,  fautores  aderant  :  at  JElh 
Petina,  è  familià  Tuberonum,  Narciffo 
tbvebatur.  Ipfe  modo  huc^  modoilluc. 
Ut  quemque  fuadentium  audierat  , 
promptus  ,  difcordantes  in  confilium 
vocat  ,  ac  promere  lentenriam ,  &  ad- 
jicere  rationes  juber. 

IL  NarciPias  *<  vetu.^  inatrimonium, 
is  familiam  cdmmunem  (  nam  Antonia 
»>  ex  Petirià  erat)  nihil  in  penatibus  ejus 
»  novum  ,  differebat ,  Il  fuera  conjunx 
»>  rediret ,  haud  quamquam  novercalibus 
>»  odiis  ufura  in  Biiîanniciîtîi  &.  Ofta- 
»  viam ,  proxima  fuis  pignora.  »  CaHiftu* 
n  iniprobatam  longo  difcidio,  ac  fi  rurfus 
M  adfumeretur ,  eo  ipfo  fuperbam  :  longè- 
>>  que  refîius  Lolliaminduci,  quantonul- 
>>  los  libères  genuiffet,  vacuam  îemula- 
»>  tione,  &  privignis  parenîis  loco  futu- 
»>  ram.  »  At  Pallas  «  id  maxime  in  Agrip- 
^>  pinâlaudaie,qu6d  Germanici  nepotem 
&>  fecuni  traheret,  dignum  prorfus  im- 
',>  peratorià  fortunâ ,  (2)  {livpem  nobiiem, 
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Germanlcus.    Pallas  tenolt  pour  Agrlp- 
pine  ,  Califte  pour  LoUia  ,  NarcilTe  pro- 
r.  >roit  Ella  Petina  ,  de  la  Mailon  des 
'i'uberons.  Claude  ,  entraîné  tour  à  tour 
en  faveur  de  celle  que   chacun  de  fes 
Favoris  lui  vantolt  en  particulier,  con- 
voque les  trois  contendans ,  avec  ordre 
de  lui  expofer  leurs  avis  &  de  les  motiver. 
II.  Naçciffe   remontre  que  <^  Petma 
»>  e't  Tan'cienne  ëpoufe   du  Prince  ,   la 
,»  mère    d'une  de  les    filles   (  Antonla 
»  étolt  ne  du  mariage  de  Claude  avec 
,>  Petma),  qu'en  la  faiiant  revenir,  il 
,>  n'introduira  rien  de  nouveau  dans  fa 
,>   malfon  ,  &  n'aura  point  à  redouter  la 
,»  haine   ordinaire   aux    belles -mères, 
„  puifque  les  enfans  de  Petina  n'ont  pas 
„  de  parens  plus  proches  qu'Oâavie-  & 
,»  Britannicus.  .>  CiUilie  réplique,  que 
t«  Petina  réprouvée    depuis    long-tems 
,»  par  un  divorce  ,  deviendra  trop  fière, 
,♦  li  le  prince  retourne  vers  elle  ;  qu'il 
„  vaut  mieux  prendre  LoUia.  Nulle  ja- 
»  loufie  à  craindre  de  la  part  de  celle- 
,,  ci  :  comme  elle  n'a  pas  a'enfans ,  ceux 
>»  du   Prince   deviendront  les    liens.  » 
>»  Pallas ,  au  contraire  ,   vante  fur-tout 
,)  Agripplne  ,  en  ce  qu'elle  am.ène  avec 
>»  elle,  dans  la  maifon  de  l'Empereur ,  le 

F  ij 
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»  ficfamllioc  Claiidise  quae  pofteros  con- 
»  jungeret  ;  nec  femina  expertas  fecundi- 
>»  tatis ,    intégra    juventà  ,   claiitudinem 
>♦  Caefarum  aliam  in  domum  ferret.  » 


III.  Praevaluere  haec,  adjuta  Agrîp- 
pinae  inlecebris ,  quse  ad  eum  j  per  fpe» 
ciem  neceflitudinis ,  crtbro  ventitando, 
pellicit  patruum,ut  praelata  ceteris ,  & 
nondum  uxor ,  potentiâ  uxoriâ  jam  utere- 
tur.  Nam  ubi  fui  matrimonii  certa  fuit , 
ftruere  majora,nuptiafque  Doi'nitii,quem 
ex  Cn.  iEnobaibo  genuerat ,  &  Odavias  , 
Cesfaris  filias  ,  moliri  :  quod  fine  fcelere 
perpetrari  non  poterat ,  quia  L.  Silano 
defponderat  Cftaviam  Caefar;  juvenem» 
que  &.  aliâ  clarum  ,  infigni  triumphalium, 
^Gladiatorii  muneris  magnificentiâ,pro- 
tuleratad  ftudia  vulgi.  Sed  nihil  arduum 
videbatur  in  animo  Principis ,  cui  non  JU" 
dicium,  non  odium  erat,  nifi  indita  & 
juffa. 
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M  petit-fils  de  Germanicus ,  digne  afiu- 
»  rcment  de  commander  aux  Romains , 
»  tige  illuftre  ,  dont  les  dclcendans  s'u- 
»  niront  aux  Ciaudes.  Devoit-on  fouf- 
»  frir  qu'Ap,iippine  ,  jeune  oC  féconde  , 
>>  tranfportàt  dans  une  autre  mailon  l'il- 
»  ludiation  des  Cefars  ?  » 

III.  Ces  raifons ,  fouienues  des  intri- 
gues d'Agi  ippiiie^piëvalurent.  La  nièce, 
à  force  d 'aiuduité  que  fembloit  autoriier 
la  parenté  ,  obtient  la  prw'fc'rence  ,  Sc 
jouit  déjà  de  l'autoiité  d'epoule  ,  fans 
en  avoir  le  titre.  A  peine  affurée  de  fon 
mariage  ,  elle  porte  fes  vues  plus  haut , 
&  travaille  à  marier  Oilavie  ,  lille  de 
l'Empereur ,  à  Domitius  ,  qu'elle  avoit 
eu  de  Cn.  Enobarbus.  On  n'y  pouvoic 
réulTir  que  par  un  forfait  ;  car  Claude 
venoit  de  fiancer  lui-même  Ofiavie  au 
jeune  Silanus  ,  déjà  distingué  par  fou 
mérite  perfonnel ,  &  qu'il  avoit  encore 
rendu  plus  cher  au  peuple  en  le  déco- 
rant des  ornemens  du  triomphe  ,  &  en 
donnant  fous  fon  nom  un  magiiifique 
fpeftacle  de  Gladiateurs.  Mais  rien  ne 
fembloit  difficile  à  gagner  fur  l'efprit 
d'un  Prince,  qui,  en  lait  de  jugement 
ou  de  haine  ,  n'avoit  que  ce  qu'on  lui  cn 
favoit  infpirer  ou  prefcrire. 
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IV.  Igitur  Vitellius,  nomine  Cenforis 
fervilcs  failacias  obtegens,  ingruen- 
tiumque  dominationum  provifor,  quo 
gratiam  Agvippinae  pararet,  confiliis  ejus 
implicari,  ferere  crimina  in  Silanum,cui 
fané  décora  &  procax  (bror,  Junia  Cal- 
vina ,  haud  multùm  antè  Vîtellii  nurus 
fuerat:  hinc  inltium  accufationis ,  fra- 
trumque  non  inceftum,  fed  incuftoditum 
amorem  ad  infamiam  traxit  :  &  praebebat 
Ccefar  auiea , accipiendis  advermm  gène* 
rumfufpicionibus  caritatefiliaepromptior. 
At  Silanus,  infidiarum  nefcius,  ac  forte 
eo  anno  Praetor ,  repente  per  ediftum  Vî- 
tellii ordinp  Senatorio  movetur,  quam- 
quam  lefto  pridem  Senatu,  lulrroque  con- 
dito;  fimul  adfinitatem  Claudius  diremit; 
adaftufque  Silanus  ejurare  Magirtratum^ 
£c  reliquusPraeturae  dies  in  Eprium  Mar- 
cellum  collatus  efl. 

V.  C.  Pompeïo,  Q.  Veranio  Cofl*. 
paftum  inter  Claudium  &.  Agrippinam 
matrimonium  jam  famâ,  jam  amore  inli- 
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IV.  L'office  de  Cenleur  fervlt  de  voile 
à  Virellius  pour  couvrir  fa  bafe  perfidie. 
Habile  à  plier  d'avance  fous  chaque 
nouveau  joug,  il  entre  dans  les  vues  d'A- 
gnppine ,  afin  de  gagner  fes  bonnes  grâ- 
ces, &  sème  des  bruits  calomnieux  contre 
Silanuï.  Junla  Calvina,  fœur  de  Silanus, 
'mariée  ci  devant  au  fils  de  Viteilius, 
avoit  une  grande  beauté  &  un  peu  trop 
d'enjouement.LeCenfeurpaitirdelàpour 
établir  l'accuiarion  ,  &  qualifia  d'incefie 
ime  tendrefl^  mutuelle  que  le  frère  tk  la 
fœur  ne  diifimuloient  pas.  L'amitié  d« 
Claude  pour  fa  fille  lui  fit  prêter  l'oreille 
à  ces  fàcheufes  imputations  contre  ion 
gendre.  Siianus,  alors  Préteur,  n'avoit 
encore  rien  fu  du  complot,  lorfqu'il  eft 
chafi'e  fabltcment  du  Sénat  par  un  Edit 
du  Cenfeur  Viteilius ,  quoique  la  liil:e  des 
Sénateurs  vint  d'èrre  ratifiée,  &  que  la 
clôture  du  luftre  fut  déjà  faite.  Claude 
en  même-temps  rompt  les  fiançailles  6c 
le  contraint  d'abdiquer  fa  Magiitrature; 
il  ne  refioit  qu*un  jour  à  l'exercer:  Eprius 
Tvlarcellus  en  fut  gratifié. 

V.  Sous  le  Confalat  de  Quin'us  Ve- 
ranîus  &:  de  Caïus  Pompeïus ,  il  fut  con- 
clu que  l'Empereur  épouferoitAgrippine. 
Des  libertés  que  le  mariage  feul  autorilc, 
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cito  fîrmabatur;  nec  dum  celebrare  fo- 
lennianuptlarum  audebant,  nullo  e;tem- 
plo  deduftse  in  domum  patrui  fratris  fîlise. 
Quin  &.  inceftum  ,  ac  ,  fi  fperneretur  ,  ne 
in  ir.alum  publicum  erumperet,  metue- 
batur.  Nec  antè  omifla  cunftatio ,  quàm 
Vitellius  fuis  artibus  id  perpetrandum 
fumpfit.  Percunâatufque  Caefarem ,  an 
judis  populi ,  an  auftoritati  Senatûs  cede- 
ret  ?  ubi  il!e  ,  unum  fe  civium  ,  &  confen- 
fui  imparem,  refpondit ,  operiri  intra 
palatium  jubet  :  ipfe  curiam  ingreditur , 
fummamque  Rempub.  agi  obteftans ,  ve- 
niam  dicendi  ante  alios  expofcit ,  orditur- 
que:  «  Gravifïimos  Principis  labores, 
J5  quîs  orbem  terrse  capefiat,  egere  admi- 
»  niculis,  ut  domefticà  cura  vacuus ,  in 
î»  commune  confulat  :  quod  porro  honeC- 
w  tius  Cenforiae  mentis  levamen,  quàm 
i-)  adfumere  conjugem  profperis  dubiif- 
M  que  fociam  ;  cui  cogitationes  intimas , 
»  cui  parvos  liberos  tradat,  non  luxui  aut 
»  voluptatibus  adfuefadus,  fed  qui  prima 


Annal.  DE  Tacite,  Liv.  XII.  129 

&.  le  bruit  qui  s'en  rëpandoit,  ne  permet- 
tûient  plus  de  le  ditïcier;  cependant  oa 
n'oioit  encore  folennifer  les  noces ,  faute 
d'exemple  d'un  oncle  qui  eût  cpoufé  la- 
fille  de  ion  frère  La  crainte  même  d'un  in- 
certe  &  celle  des  flcaux  qu'il  attlreroit,  s'il 
n'etoit  expie, retenoientClaude.il  neceffa 
de  ba'an:er,  jufqu'à  ce  que  l'intrigant  Vi- 
tellius  e-it  pris  l'aifaire  lurlui.Il  demande 
à  l'Empereur  s'il  le  lendra  aux  ordres  du 
peuple  &  à  l'autorité  du  Sénat.  Claude  ré- 
pond <<  qu'il  ell:  Citoyen  ,  &.  qu'il  ne  peut 
»  tenir  leul  contre  un  accord  unanime  ». 
Alors  Vitellius  lui  dit  de  l'attendre  dans 
fon  palais ,  fe  tranfpofte  au  Scnat ,  décla- 
re que  le  fujet  !e  plus  important  &  le  plus 
preffé  l'y  amène  ,  demande  la  permllfioa 
de  parler  le  premier,  &  commence 
ainfi:  «Les  travaux immenfes  del'Em- 
»  pereur  embralTant  l'Univers  entier  , 
>>  exigent  un  appui  fur  lequel  il  fe  dé- 
»>  charge  des  foins  domelciques,  afin  de 
»  fe  livrer  lans  dirtraftion  au  bien  com- 
»  mun  :  or  quel  delaflement  plus  hon- 
î>  nête  dans  les  fatigues  de  la  Cenfure, 
»>  pour  un  Prince  ennemi  du  luxe  &  de  la 
^^  débauche,  &  rigide  obfervateur  des 
s>  Loix,  depuis  fon  enfance,  que  la  fo- 
yi  ciété  d'une  époufe  avec  laquelle  il  par- 
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»  ab  juventà  legibus  obtemperaviflet  ». 


VI.  Poftquam  haec  favorablli  oratione 
praemifit ,  multaque  patrum  aflentatio  fe- 
quebatur^  capto  rurfus  initio:  n  Quando 
»  maritandum  Princlpem  cun6ll  fuade- 
»  rent ,  deligi  oppoitere  feminam  nobl- 
»  litate^  puerperjs,  fanftimonidinfignem. 
»  Nec  diù  anquirendum,quin  Agrippina 
>)  clarltudine  generis  anteiret:  datum  ab 
»  ea  fecunditatls  experimentum  :  &  con- 
»  gruere  artes  honeftas.  Id  vero  egre- 
>>  glum  ,  quod,  provifuDeûm,vidua  jun- 
V  geretur  Principi,  fua  tantùm  matrimo- 
»niaexperto:  audivifie  à  parentibus , 
»  vidiffe  jpfos ,  arripi  conjuges  ?.d  libita 
»  Cœfarum  procui  id  à  prsefenti  modeftiâ: 
5»  fiatueretur  immo  documentum,  quo 
j>  uxorem  Imperator  acciperet.  At  enim, 
»  nova  nobis  in  fratrum  filias  conjugia  : 
♦>  fed  aliis  gentibus  folennia ,  neque  lege 
»  ullâ   prohibita  :  &    fobrinarum ,    diù 
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»>  tagera  fon  bonheur  &  fes  inquiétudes  , 
»>  6c  à  qui  il  confiera  (c>  plus  Iccrètes  pen- 
»>  (éeSy  &  Tàge  encore  tendre  de  fes  en- 
»  fans  >n 

VI.  Après  cet  exorde  infinuant,  comme 
la  flatterie  des  Sénateurs  prodiguoit  la 
louante  ,  il  recommence  ainfi  :  *<  Faifque 
»  vous  êtes  d'avis  âc  marier  TEmp^reur, 
»  il  lui  faut  choilir  une  f.mme  recom- 
»  mandable  par  la  nai fiance ,  parla  fécon- 
»  dite  &  par  l'intécrite  des  mœurs.  Aprip- 
»  pine  eil  fans  contredit  d'un  fang  à  qui 
»  tout  cède,  fes  vertus  y  répondent,  elle 
»  a  prouvé  la  fécondité.  De  plus^  fon  veu- 
»>  vage  aftuel  eltun  eîret  lingulier  de  la 
>!  Providence  à  Tégard  d'un  Prince  qui 
»  n'a  jamais  formé  que  des  nœuds  légiti- 
»  mes.  Autrefois  les  Céfars  fe  donnoient 
»  des  femmes  qu'ils  enlevoient  au  gré 
»  de  leur  caprice  ;  nos  pères  vous  l'ont 
»  raconté,  vous  l'avez  vu  vous-mêmes. 
»>  Les  moeurs  préfentes  font  bien  éloi- 
»  gnées  de  cet   abus  ;  il  eft  m.éme  bon 
»>  d'établir   un  exemple   fur    lequel    les 
>)  Empereurs  fe  règlent  à  l'avenir.  On 
>>  peut  objefler    que    le   mariage    d'un 
V  oncle  avec  fa  nièce  eft  nouveau  parmi 
Il  nous;  mais  il  efl  commun  chez  d'autres 
»  nations.  Aucune  Loi  ne  nous  l'interdit  : 

F  vj 


132  C.  C.  Taciti  Ann.Lib.  XIL 

>»  ignorata,  tempore  additopercrebuîfle: 
»>  morem  accommodai! ,  prout  conducat, 
5>  6c  fore  hoc  quoque  in  his  quae  mox 
>>  ufurpentur.  »> 

"VU.  Haud  defuere  qui  certatîm,«  fî 
V  cuijftaretur  Caefar,  vi  afturos»  teftifi- 
cantes,  erumperent  curlâ.  Conglobatur 
promifcua  mukitudo,  «  Populumque 
v/  Romanum  eadem  rogare  »  clamitat. 
Nec  Claudius  ultra  exfpeftato,  obvium 
apud  forum  praebei  fe  gratantibus ,  Sena- 
tumque  ingrefTus,  decretum  poftulat, 
quo  juflœinter  patruos  fratrumque  filias 
nuptiae  etiam  in  pofterum  ftatuerentur. 
Neque  tamen  repertus  eft ,  nifi  unus  talis 
matrimonii  cupitor,  T.  Alledlus  Seve- 
rus ,  Eques  Romanus  ,  quem  plerlque 
Agrlppinae  gratiâ  impulfum  ferebant. 
Verfa  ex  eo  civitas,  &  cunâa  feminae 
obediebant,  non  per  lafciviam  ,  ut  Mef- 
falinse  ,  rébus  Romanis  inludenti  :  ad- 
duâum ,  &  quafi  virile  fervitium  :  palam 
feveritas ,  ac  faepiùs  fuperbia  ;  nihil  do 


Annal.  DE  Tacite, Liv.  XII.  133 

»  le  mariage  entre  germains  fut  aulli 
»  fans  exemple ,  &  le  temps  l'a  mis  en 
i>  ufage.  Les  coutumes  fe  forment  fur 
»  les  convenances  :  celle  -  ci  s'établira 
»  comme  les  autres.» 

VII.  Plufieursne  manquèrent  pas 
de  fe  précipiter  à  l'envi  hors  du  Sénat,  en 
déclarant  qu'ils  alloient  recourir  à  la 
«Contrainte  j  li  l'Empereur  balançoit>». 
Des  gens  de  tout  âge  s'attroupent  ,  & 
crient  que  «le  peuple  Romain  eft  de 
»  même  avis.  »  Claude  ,  fans  plus  atten- 
dre, court  au  devant  de  leurs  félicita- 
•  lions,  et  paffanr  au  Sénat,  foDiciteun 
décret  général  qui  déclare  légitimes  les 
noces  d'un  oncle  avec  fa  nièce.  Ce  genre 
•d'alliance  n'eut  cependant  d'attrait  que 
pour  le  Chevalier  Romain  T.  Aliedius 
Severus  ;  encore  crut-on  qu'il  ne  s'y 
portoit  que  par  complaifance  envers 
Agrippine.  A  cette  époque, Rome  chan- 
gea de  face  :  tout  l'Empire  fut  alTervi 
à  une  femme  qui  n'en  laiflbit  pas  flot- 
ter les  rênes  au  gré  de  fes  folles  paf- 
fîons ,  comme  Meflaline.  Elle  eut ,  pour 
les  tenir,  toute  la  vigueur  d'un  homme; 
en  public  de  la  févérité  ,  le  plus  fouvent 
des  hauteurs  ;  chez  elle  des  mœurs  chalj- 
tes ,  à  moins  que  l'ambition  n'enordon- 
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mi  impudicum  ,  lufi  clominationi  expe- 
diret:  cupidoauri  immenfaobtentumha- 
bebat,qua<l  lublldium  regno  pararetur. 
VIII.  Die  nuptiarum  j  Silanus  fibi 
morrem  confcivit  :  five  eo  ufque  fpem 
vit3e  produxerat ,  feu  delefto  die ,  au- 
gendam  ad  invidiam.  Calvina ,  foior 
ejus,  Italià  pulfa  efl:.  Addidit  Claudius 
facra  ex  legibus  Tulli  Régis  ,  piacula- 
que  apud  lucum  Dianée  per  Pontifices 
danda  :  in  ride  nti  bu  s  cun£lis ,  quod  pœnae 
procurationefque  incefti  id  temporis  ex- 
quirerentur.  At  Agrippina  ,  ne  malis 
tantùm  facinoribus  notefceret ,  veniam 
exilii  pro  Annaeo  Senecâ  ,  fiinul  praetu- 
ram  impetrat,  laetum  in  publicum  rata, 
ob  cîaritudinem  fludiorum  ejus,  vitque 
Domitii  pueritia  tali  Magiftro  adolefce- 
ret  j  &  confiliis  ejufdemad  fpemdoml- 
nationis  uterentur  :  quia  (  3  )  Seneca 
fîdus  in  Agrippinam  ,  memoiiâ  benefi- 
cii  ,  &  infenfu^  Claudio ,  dolore  inju- 
lise,  credebatur^ 
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ràt  autrement,  et  une^oif  immenfe  de 
l'or,  dont  les  befoins  fuuirs  de  l'Etat 
étoient  le  prétexte. 

VIII.  Sllanus  fe  donna  la  mort  le  jour 
même  des  noces ,  en  vue  de  Jes  rendre 
plus  odieufes ,  ou  peut-être  l'efpoir  l'a- 
voit-il  foutenu  julqu'alors.  Calvina  ,  fa 
fœur  ,  fut  bannie  d'Italie  :  Claude  or- 
donna de  plus  des  facrifices  ftiivant  le 
rit  du  Roi  Tullus  ,  &  des  expiations  au 
bois  de  Diane  par  les  Pontifes.  Mais 
,  perfonne  ne  put  s'empêcher  de  rire  du 
tems  qu'il  choiliiToit  pour  punir  Se  ex- 
pier un  incefte.  Cependant  Agrippine  , 
voulant  fe  faire  connoître  autrement  que 
par  des  crimes,  obtint  tout  à  la  fois ,  en 
faveur  de  Sênèque^  le  rappel  de  fon 
exil  &  la  Préture.  Son  but  ëtoit  de  plaire 
au  peuple,  qui  avoir  une  haute  idée  des 
talsns  de  cePhilofophe;  de  former  Do- 
mitius  ,  dès  l'enfance  ,  fous  un  fi  grand 
maître  ,  &  de  s'ëtayer  de  fes  confeils 
pour  s'aflurer  l'Empire  ;  car  elle  ju- 
geoit  que  Sënèque  j  fendble  aux  bien- 
faits comme  aux  injuftices,  conferve- 
roit  toujours  de  la  reconnoifTance  pour 
elle  ,  8c  du  reffentiment  contre  Claude. 


136  ce.  Taciti  Ann.  LiB.  XII. 

IX.  Placitum  deliinc  non  ultra  cunc- 
tari;  fed  defignatum  Confulem  ,  Mem- 
mium  Pollionem  ,  ingentibus  promilTis 
inducunt ,  fententiam  expromere  ,  quâ 
oraretar  Claudius  ,  defpondere  Oâa- 
viam  Domitio  :  quod  aetati  utriufque 
non  abfurdum,  &.  majora  patefaâurum 
erat.  Polllo  haud  difparlbus  verbis ,  ac 
nuper  Vitellius ,  cenfet  :  delpondetur- 
que  Oftavia  ,  ac  fuper  priorem  neceffi- 
tudinem  ,  fponfus  jam  ,  &.  gêner  Domi- 
tius ,  aequari  Britannico  ,  ftudiis  matris, 
&  arte  eorum ,  quîs  ob  accufatam  Mef- 
fallinam  ,  ultio  ex  filio  timebatur. 

X.  Fer  idem  tempus  legati  Partho- 
rum  ad  expetendum  ,  ut  retuli ,  Meher- 
datem  milTi,Senatum  ingrediuntur,  man- 
dataque  in  huncmodum  incipiunt.i*Non 
5>  fe  fœderis  ignares ,  nec  defeftione  à 
w  familiâ  Arfacidarum  venire  ;  fed  fi- 
M  lium  Vononis ,  nepotem  Phraatis,  ac- 
>î  cedere  adversùs  dominationem  Go- 
i>  urzis  f  nobilitati  plebi.que  juxtà  into- 
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IX.  Déterminée  enfuite  à  ne  pas  per- 
dre un  inftant ,  Agrippine  &  fes  créa- 
tures engagent  ,  à  force  de  promefTes, 
Memmius  Pollion,  dcllgné  Confiil  ,  à 
propofej  au  Sénat  de  prier  l'Empereur 
de  fiancer  Oftavie  â  Domitius.  Leur  âge 
n'y  répugnoit  pas  ,  &  cette  alliance 
fiayoït  la  rouie  vers  de  plus  grands  pro- 
jets. Pollion  répète  à  peu  près  ce  que 
Vitellius  avoit  dit  au  fujet  d'Agrippine , 
&  Oâavie  eil:  fiancée.  Dès  lors  le  jeune 
Domitius,  joignant  à  Tes  premiers  titres 
ceux  d'tipoux  &  de  gendre  ,  marche 
l'égal  de  Britannicus  ,  grâce  au  zèle 
d'une  mère  &  à  la  politique  des  accu- 
fateurs  de  Meffaline  j  qui  craignoient 
que  fon  fils  ne  la  vengeât  un  jour. 

X.  Dans  ce  même  tems ,  lesAmbaf- 
fadeurs  des  Parthes,  envoyés,  comme 
je  Tai  dit ,  pour  demander  Meherdates , 
entrant  dans  le  Sénat,  exposèrent  ainfi 
leurs  ordres  :  «  Nous  n'ignorons  pas  vos 
»  traités  avec  les  Arlacides  ;  aufli  ne 
»  prétendons-nous  pas  nous  révolter 
->>  contre  eux.  Mais  le  fils  de  Vonones, 
»  le  petit-fils  de  Phraate  ,  s'unit  au  peu- 
»  pie  &  à  la  Nobielle  contre  un  oppref- 
»  feur,  dont  la   tyrannie  leur  eil  into- 
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»  lerandam.  Jam  fratres ,   jam  piopin- 

V  quos,  jam  longiùs  fitos ,  caedibus  ex- 

»  hauftos  :  adjici  conjuges  gravldas,  li- 

>»  beros  parvosj  dum  focors  domi,  bel*- 

«  lis  infaaftus,  ignaviam  faevitià  tegat. 

K»  Veterem  fibi  ac  publiée  cœptam  no- 

»  bifcum  amicitiam ,  &.  fubveniendum 

•>>  fociis  virium  semulis  j  cedentibufque 

»  per  reverentiam.  Ideo  Regum  obfides 

«  liberos  dari ,  ut  fi  domeftici  imperii 

>»  tsedeat ,  fit  regrefiu's  ad  Principcm  pa- 

>>  trefque ,  quorum  morlbus  afluefadus 

>»  rex  melioradfcifcei'etur  », 


XI.  Ubi  hsec  atque  talla  dlfifertavere , 
incipit  orationem  Cacfar  de  faftigio  Ro- 
mano  ,  Parthorumque  obfequiis  :  feque 
divo  Augufto  adaequabat ,  petltum  ab  eo 
Regem  referens  ;  omifiTà  Tiberii  memo- 
lià,  (4)  quamquam  is  quoque  mlferat. 
Addidicque  prœcepta  (  et  enim  aderat 
Meherdates)  nut  non  dominatlonemôc 
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)»  lérable.  Gotarzes,  après  avoir malTa- 
«  crë  fes  frères  ,  fes  parens ,  ceux  même 
»>  que  rèlolgnement  devoit  garantir  de 
5?  la  hirearj  égorge  à  prelenc  les  fem- 
»  mes  enceintes  îx  les  enfaas  à  la  ma- 
»>  melle.  Négligeant  les  aff.ûres  du  de- 
»>  dans ,  &  mallieureux  à  la  guerre ,  il 
i?  eft  content  s'il  fe  maintient  dans  Tin- 
»  dolence  à  force  de  cruautés.  Vos  trai- 
»»  tés  précèdent  Ion  règne  ,&  font  avec 
î>  tout  l'Etat.  Secourez  des  alliés ,  ému- 
»  les  de  votre  puiflance  à  laquelle  ils 
»  défèrent  parrelpeft.  S'ils  vous  envoient 
>>  des  filsdeleurs Roisen otage,  c'eftafin 
»  de  pouvoir,dansleur  mécontentement 
>»  contre  les  Princes  élevés  parmi  eux , 
»>  vous  en  demander  qui  foient  plus  di- 
»>  gnes  de  commander  ,  étant  formés  fur 
»  vos  mœurs.  » 

XI.  L'Empereur,  dan?  fa  reponfe  ,  fit 
d'abord  valoir  la  prééminence  de  Rome, 
&  la  déférence  des  Parthes.  11  s'égaloit 
enfuite  au  divin  Auguile,  rappelant  qu'ils 
lui  avoient  aullï  demaivjé  un  Roi.  Mais  il 
ne  parla  pas  de  Tibère ,  quoique  ce  Prin- 
ce en  eût  envoyé  de  même.  Puis  il  donna 
des  avis  à  Méherdates  qui  étoit  préfent. 
t<  Ne  vous  regardez  pas  ^  lui  difoit-il, 
»  comme  un  maître  au  milieu  de  fes  ef- 
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»  fervos ,  fed  ReSorem  &  cives  cogita- 
»  ret  ;  clementiamque  ac  juftitiam  , 
M  quàntô  ignara  barbaris,  tanto  tolera- 
»  tiora  capeiTeret  ».  Hinc  verfus  ad  Le- 
gatos,  extollit  laudibus  <^  alumnum  ur- 
»  bis ,  fpeftatae  ad  id  niodeftiœ  ;  ac  ta- 
»  men  ferenda  Regum  ingénia  ,  neque 
»  ufui  crebras  mutationes  :  rem  Roma- 
»  nam  hue  fatietate  gloriae  provetlatn, 
»  ut  externis  quoque  gentibus  quietem 
>)  velit  >>.  Datum  poil  hœc  C.  Caflio ,  qui 
Syriae  prœerat ,  deducere  juvenem  ripam 
ad  Euphratis. 

XII.  Eâ  tempeflate  Cailius  ceteros 
prseminebat  peritià  Legum  :  nam  mili- 
tares  artes  per  otiuni  ignotae  ,  (5)  induf- 
triofque  aut  ignavos  pax  in  cequo  tenet. 
Attamen,  quantum  fine  bello  dabatur , 
revocare  prifcum  morem  ,  exercitare 
legiones ,  cura  ,  provifu  perinde  agere  » 
ac  fi  hoftis  ingrueret  :  ita  dignum  majo- 
ribus  fuis  &  familiâ  Cafiiâ  ratus ,  per  illas 
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»  claves,  mais  comme' un  Gouverneur 
»  entre  concitoyens.  Pratiquez  la  clë- 
>»  menée  &  la  jul^icc  ,  vertus  qui  feront 
>»  d'autant  mieux  fupporter  votre  empire 
>>  aux  barbares  ,  qu'ils  les  connoiflent 
>•>  moms  ».  Enluite  le  retournant  vers  les 
AmbaiTadeurs,  il  fit  l'éloge  de  leur  nou- 
veau maître.  «  C'étoit  un  élève  de  Rome 
»  il  avoit  donné  juiqu'alors  des  preuves 
»  de  fa  retenue  ;  cependant  les  fujets 
»  doivent  fe  plier  au  génie  des  Rois ,  & 
»  de  trop  fréquens  changemens  font  nui- 
»  fibles.  Rome  pailible  &  rafiafiée  de 
>^  gloire  ,  en  étoit  venue  jufqu'à  louhai- 
»  teraulR  la  paix  aux  nations  étrangères.  » 
Enfuite  il  chargea  CaiTius,  Proconfui  de 
Syrie ,  de  conduire  le  jeune  Prince  aux 
rives  de  l'Euphrate. 

XII.  Callius  étoit  alors  le  plus  profond 
des  Romains  dans  la  fcience  des  Loix. 
Quant  aux  talens  militaires ,  ils  demeu- 
rent ignorés  pendant  la  paix,  qui  tient  de 
niveau  le  brave  &  le  lac'. 3.  Néanmoins  j 
autant  qu'il  eftpoffible  fans  guerre, il ré- 
tablifToit  l'ancienne  difcipline  ,  exerçoit 
les  troupes,  prenoit  les  mêmes  foins ,  les 
mêmes  précautions  que  fi  on  eût  été 
menacé  d'une  attaque.  C'efl:  ce  qu'il 
crcyoit  devoir  à  fes  ancêtres ,  &  fur-tout 
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quoque  genres  celebrata.  Igitur  excitis 
quorum  de  fententià  pctitusllex  pofitif- 
que  caftrisapud  Zeugma  ,  unde  maxime 
pervius  amnis ,  poftquam  inluftres  Par- 
thi,  Rexque  Arabum  Ahgarus  adx'tiic- 
rat  )  monet  Meherdaten ,  barbarorum  im- 
petus  acres  cunftatione  languefcere  ,  aut 
in  perfidiam  muta  ri  :  itaque  urgeret  cœp- 
ta.  Quod  Ipretum  fraude  Abgari  , 
qui  juvencm  ignarum  ,  &  fummam  for- 
tunam  in  luxu  ratum  ,  multos  per  dies 
attinult  apud  oppidum  Edeflam.  Et  vo- 
cante  Carrhene ,  promptafque  res  often- 
tante ,  fi  citi  advenifrent,  non  cominus 
Mefopotamiam ,  fed  flexu  Armeniam  pe- 
tunt  ,  id  temporis  importunam  ,  quia 
hiems  occipiebat. 

XIII.  Exin  rùv^ibus  &  montibusfeni , 
poftquam  campos  propinquabant,copiis 
Carrhenis  adjunguntur.  Tranfmiffoque 
amne  Tigri ,  permeant  Adiabenos,  quo- 
rum Rex  Ifates  focietatea»  Meheidatis 
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aux  Cailîus,  dont  ces  nations  éloignées 
revirent  aulTi  la  mémoire.  11  invire  tous 
les  partifans  de  Mehcidates- à  le  rendre 
auprès  de  lui,  vient  cainper  à  Zeugma  , 
ville  où  le  paiTage  du  Tigre  eil  le  plus 
commode;  &.  li-tot  que  le  Roi  Abgare 
&  les  principaux  d^s  Parthes  fontarriveo  , 
il  avertit  le  prince  que  <><■  i'impétuoiité 
>>  des  barbares,  fi  on  la  retarde,  dégc- 
»  nère  en  langueur  ou  même  en  perfidie, 
»  &  qu'il  doit  pouder  fon  entreprise  avec 
»  aSivité.  »  iMais  le  traître  Abgare  fit 
négliger  cet  avis,  &  retint plafieurs  jours 
dans  EdelTe  ,  un  Hoi ,  jeur:e  &  fans  expé- 
rience ,  qui  regardoit  la  jouiliance  du  plai- 
fir  comme  le  comble  de  la  fortune  ;  cv  lors 
même  que  Carrhènes  les  eut  appelés,  en 
leur  démontrant  la  certitudedu  luccès  s'ils 
fe  hàcoient,  ils  ne  s^avancèrent  pas  direc- 
tement par  la  Mefopotamie  ,mais  ils  pri- 
rent le  détour  des  montagnes  de  TArmé- 
nie,  paiïage  alors  difficile,  parce  que 
riilver  commençoit, 

XIII.  Après  s'être  fatigués  dans  les  nei- 
ges &  les  montagnes, ils npprochoient du 
plat  pays,  quand  ils  fe  joignirent  aux 
troupes  de  Carrhènes.  Ayant  passé  le 
Tigre  ,  Ih  traversèrent  l'Adiabène.  Ifate  , 
Roi  de  cette  contrée  ,  déclaré  en  appa- 
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palam  induerat ,  in  Gotarzen  per  occulta 
&  magis  fida  inclinabat.  Sed  capta  in 
tranfitu  urbs  Ninos ,  vetuftilTima  sedes 
Aflyriœ,  &  Arbela,  caftellum  infigne 
famâ ,  quod  ,  poftrerao  inter  Darium 
atque  Alexandrum  prœlio  Perfarum  il- 
lic  opes  conciderant.  Interea  Gotarzes 
apud  montcm  ,  cui  nomen  Samhulos  ^ 
vota  Diis  loci  fufcipiebat ,  praecipuâ 
religione  Herculis  :  (6)  qui,  tempore 
ftato  ,  per  quietem  monet  facerdotes , 
ut  templum  juxta,  equos  venatui  ador- 
natos  fiftant.  Equi ,  ubi  pharetras  telis 
onuftas  accepere  ,  per  faltus  vagi ,  nofte 
dernum  ,  vacuis  pharetris ,  multo  cum 
anhelitu  redeunt.  Rurfus  Deus ,  quà 
filvas  pererraverit,  nofturno  vifu  de- 
monftrat  :  reperiunturque  fufne  paffim 
ferae. 

XIV.  Ceterùm  Gotarzes  ,  nondum 
fatis  auSo  exercitu ,  ilumine  Cormâ  pro 
munimento  uti;  6c  quamquam  per  in- 
feftationes  &  nancios  ad  prœlium  voca- 

rence 
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rence  pour  Mëherdates ,  entretenoit  une 
correfpondance  fecrèce  avec  Gotaize  , 
qu'il  fervoitde  meilleure  foi.  Ils  empor- 
tèrent, chemin  faiiant,  Ninive  ,  autre- 
fois capitale  de  l'AfTyrie  ,  &.  le  château 
d'Arbelle,  célèbre  par  la  dernière  ba- 
taille d'Alexandre  contre  Dariuj,  où  fut 
renverfëe  la  monarchie  des  Perfes.  Ce- 
pendant Gotarzes  offroit,  fur  le  mont 
Sambulos  ,  des  lacrifices  aux  Dieux  de 
cet  endroit,  dont  le  principal  eft  Her- 
cule, qui,  dans  des  tems  réglés,  aver- 
tit en  fonge  les  Prêtres  de  lui  tenir  pro- 
che du  temple  des  chevaux  tout  équi- 
pés pour  une  chafle.  Les  chevaux,  fi- 
tôt  qu'on  les  a  chargés  de  carquois  garnis 
de  flèches,  fe  dllperfent  dans  les  forêts, 
puis  reviennent  la  nuit,  hors  d'haleine 
&  les  carquois  vides.  Alors  le  Dieu  ré- 
vèle ,  encore  en  fonge  ,  dans  quels  boi^ 
il  a  chafTé  ,  Se  Ton  y  trouve  un  grand 
abattis  de  gibier. 

X  I  V.  Gotarzes  ne  jugeant  pas  fou 
armée  encore  affez  nombreufe,  fe  fer- 
vit  du  fleuve  Corma  ,  comme  d'un  re- 
tranchement. Là  j  malgré  les  efcarmou- 
ches  &  les  défis  de  l'ennemi  »  il  tempo- 
C.  jV.  Tome.  I.  G 
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letur,  neScie  moras ,  locos  mutare  ,  8c 
miùis  coriuptonbus  ,  exfuendam  ad 
fîdem  hoiles  emercari.  Ex  quis  Ifates 
Adiabenus ,  mox  Abgarus  Arabum  cum 
exercitu  ,  abfcedunt,  levitate  gentili  , 
&  quia  experimentis  cognitum  eft,  bar- 
bares malle  R.omâ  petere  Reges ,  quàm 
habere.  At  Mehcrdates ,  validis  auxiliis 
nudatus  ,ceterorum  proditione  fufpeftà , 
quod  unum  erat  reliquum  ,  rem  in  cafum 
dare  ,  prœlioque  experiri  ftatuit.  Nec 
detrectavit  pugnam  Gotarzes ,  deminutis 
hoftibus  ferox.  Concurfumque  magna 
cœde  ,  &  ambiguo  eventu  :  donec  Car- 
rhenen  ,  profligatis  obverlis  longiùs 
eveSum ,  integer  à.  tergo  globus  cir- 
cumveniret.  Tum  omni  fpe  perditâ  , 
Meheidates ,  promiffa  Parrhacis ,  pa- 
terni  clientis ,  fecutus,  dolo  ejus  vinci- 
tur,  traditurque  vié^ori.  Atque  ille  non 
propinquum  ,  neque  Arfacis  de  gente , 
fed  alienigenam  8c  Romanum  increpans , 
suribus   decilis   vivere  jubet,  oftentui 
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rifoit,  campoit  &.  décampoit  fansceffc, 
achetant  par  fes  ëmiiVaires  les  partifans 
de  fon  rival.  D'abord  Ilate  l'Adiabé- 
nien ,  enfuite  Abgare  ,  Roi  des  Arabes, 
s'en  détachent  avec  leurs  troupes  :  telle 
ell:  rinconftance  de  ces  pleuples.  D'ail- 
leurs l'expérience  a  fouvent  appris  qu'ils 
ont  moins  de  peine  à  nous  demander 
un  Roi  qu'à  le  garder.  Méherdates ,  dé- 
pouillé de  fes  principaux  appuis ,  6c  foup- 
çonnant  tout  le  relie  de  trahifon ,  fe  dé- 
termine à  fe  livrer  au  hafard ,  fon  uni- 
que redource  ,  &  à  tenter  un  combat. 
Gotarzes  l'accepte,  enhardi  par  la  di- 
minution des  forces  de  Tennemi.  La 
bataille  fut  fanglante  &  long-tems  dou- 
teuie;  majs  Carrhenes  j  après  avoir  ren- 
verfé  ce  qui  s'oppofoit  à  lui  ,  «'étant 
trop  avancé,  fut  enveloppé  par  un  corps 
qui  n'avoit  pas  combattu.  Alors  Méher- 
dates, dénué  de  toute  efpérance,  fe  fie 
aux  promeffes  de  Parrhax,  affranchi  de 
fon  père,  qui  le  trahit,  le  charge  de 
chaînes,  &  le  livre  au  vainqueur.  Ce- 
lui-ci ,  après  lui  avoir  aigrement  repro- 
ché qu'il  n'efl:  ni  fon  parent ,  ni  du  fang 
d'Arface  ,  mais  un  étranger  &  un  Ro- 
main ,  lui  fait  couper  les  oreilles ,  & 
lui  lailTe  la  vie  comme  un  témoignage 

Gij 


143  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XII. 

cleménticTe  fu3s  ,  &  in  nos  dehonefta- 
mento.  Dein  Gotarzes  morbo  obiit  , 
accitufque  in  regnum  Vonones  ,  Medos 
tum  praefidens.  Nulla  huic  profpera , 
aut  adverfa  ,  quîs  memoraretur  :  brevi 
&  ingloiio  imperio  perfunftus  eft;  ref- 
que  Parthorum  in  filium  ejus  Vologefen 
tranflatae. 

XV.  At  Mithridates  Bofphoranus , 
amilïis  opibus  vagus ,  porteaquam  Di- 
dium  ,  Duçem  Romanum  ,  roburquç 
çxeicitûs  abiiTe  cognoverat,  reliftos  in 
novo  regno  Cotyn  ju venta  rudem  ^  & 
paucas  cohortium  ,  cum  Julio  Aquilà  , 
Equité  Romano  :  fpretis  utrifque ,  con- 
cire  nationes  :illicere  perfugas,  poftremô 
exercitu  coafto ,  Regem  Dandaridarum 
exturbat,  imperioqueejus  potitur.  Quae 
ubi  cognita  ,  &  jam  jamque  Bofphorum 
jnvafurus  habebatur ,  difïlfi  propriis  vir 
ribus  Aquila  &  Cotys ,  quia  Zorzines , 
Siracorum  Rex ,  hoftilia  refumpferat  , 
externas  &  ipfi  gratias  quaefivere ,  miflîs 
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authentique  de  la  clémence  &  de  notre 
honre.  Gotarzes  mourut  enfuite  de  ma- 
ladie. Vonones ,  alors  Gouverneur  de 
Médie  ,  appelé  pour  le  remplacer ,  n'est 
connu  ni  par  des  fuccè>^,  ni  par  des 
difgraces  :  il  régna  peu  de  tems  et  ians 
gloire  j  8c  fut  remplacé  par  Vologèfe 
Ion   fils. 


XV.  Mithridate  ,  toujours  errant  , 
depuis  qu'il  avoir  perdu  le  Bofphore , 
apprend  que  Didius  notre  Général  ^  & 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes  ,  n'y 
font  plus ,  &  que  Cotys ,  jeune  ôc  fans 
expérience ,  n'ell  foutenu  dans  fon  nou- 
veau royaume  que  par  le  Chevalier  Ro- 
main Julius  Aquila,  avec  quelques  co- 
hortes. Plein  de  mépris  pour  Cotys  & 
pour  Aquila  ,  il  foulève  des  nations  , 
attire  des  transfuges,  &c  fe  trouvant  en- 
fin à  la  tête  d'une  arrriée ,  chaiTe  le  Roi 
des  Dandarides  ,  &  le  rend  maître  de 
fon  Etat.  Comme  on  prévit  que  ce 
fuccès  alloit  être  fuivi  d'une  invalion 
contre  le  Bofphore  ,  Aquila  &  Cotys 
fe  défièrent  de  leurs  propres  forces  , 
d'autant  plus  que  Zorzines  ,  Roi  des 
Siracs ,  s'étoit  rengagé  dans  le  parti  de 

G  lij 
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legatis  ad  Eunonen  ,  qui  Aorforum  genti 
prœcellebat.  Nec  fuit  in  arduo  focietas , 
potentiam  Romanam  adverfùs  rebellem 
Mithridaten  oftentantibus.  Igitur  pepi- 
gere^  equeflribus  prœliis  Eunones  cer- 
taret  ;  oblidia  urbium  Romani  capeffe- 
lent. 

XVI.  Tum  compofito  agmine  ince- 
dunt  :  cujus  frontem  Se  teiga,  Aorfi  , 
média  cohortes,  &  Bofporani  tutaban- 
tur  ,  noilris  in  armis.  Sic  pulfus  hofti , 
ventumque  Sczam  oppidum  Dandaricae  j 
quod  defertum  à  Mithridate  ,  ob  ambi- 
guos  popularium  animos'  obtineri  ,  re- 
lifto  ibi  praefidio ,  vifum.  Exin  in  Siracos 
pergunt  :  &  tranfgrefli  amnem  Pandam , 
circumveniunt  urbem  Ufpem ,  editam 
loco  ,  Se  mœnibus  ac  folTis  munitam  ; 
nifi  quod  mœnia  non  faxo,  fed  cratibus 
Se  vimentis,  ac  mediâ  humo  ,  adver- 
fùm  inrumpentes  invalida  erant  :  educ- 
tseque  altiùs  turres ,  facibus  atque  haftis 
turbabant  obfeflbs  :  ac  ni  prœlium  nox 
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nos  ennemis  ;  ils  voulurent  donc,  à  (on 
exemple,  s'eiayer  au-dehors,  &  dépu- 
tèrent vers  Eunones,  Roi  des  Adorfes, 
qui  confentit  fans  peine  à  devenir  l'allié 
du  peuple  Romain  contre  le  rebelle 
Mithridate.  Il  fut  rt-glé  qu'Eunones  four- 
niroit  la  cavalerie  ,  &.  que  les  Romains 
le  chargeroient  des  iieges. 

XVI.  Alors  ils  s'avancent  en  bataille 
rangée,  les  Adorfes  à  la  tête  &  à  la 
queue;  au  centre,  les  cuhortes  avec  les 
troupes  du  Bofphore  ,  armées  à  la  Ro- 
jnaine.  L'ennemi  n'avantofe  tenir  contre 
eux ,  ils  vinrent  à  Soza  ,  ville  de  la 
Dandarie  ;  &  quoique  Mithridate  l'eût 
abandor.née,  on  crutnécelfaire  d'y  laifTer 
ur.e  garnilon  ,  parce  qu'on  fe  derioit  des 
liabitans.  De  là  on  marcha  contre  les 
Siracs  :  Tarmée  ,  après  avoir  pafié  le 
fleuve  Pai:da,  forma  le  i^ége  d'Ufpé  , 
ville  fiiuée  iur  une  hauteur,  &dé;endue 
par  des  m.urs  i?>:  des  foliés  ;  mais  les 
m.urs  formés  de  terres  foutenues  par  des 
claies  liées  eniemble  ,  au  lieu  de  pierres , 
ne  pouvoient  réfifter  à  notre  attaque. 
Nos  tours ,  qui  dominoient  les  remparts , 
faîiûicnt  pleuvoir  des  torches  &  des  traits 
iur  les  afîiégés  ;  &  fi  la  nui:  n'eût  féparé 
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diremifret,cœpta  patrataque  expugnatio 
eumdem  intra  diem  foret. 

XVII.  Pûftero  mifese  legatos  ,  ve- 
niam  liberis  corporibus  crantes  ,  fervitii 
decem  millia  ofFerebant  :  quod  adfper- 
natl  funt  viftores,  quia  trucidare  deditos 
f  aevum  ,  tantam  multitudinem  cu(iodiâ 
cingere  arduum  :  ut  belli  potius  iure 
caderent.  Datumque  militibus ,  qui  fcalis 
evaferant ,  fignum  csedis.  Exfcidio  Uf- 
penfium  mems  ceteris  injeftus  ,  nihil 
tutum  ratis  ,  quum  arma  ,  munimenta  , 
impediti  vel  eminentes  loci ,  amnefque 
&  urbes  juxtâ  perrumperentur.  Igitur 
Zorzines ,  diu  penfitato  ,  Mithridatifne 
rébus  extremis ,  an  patrio  regno  con- 
fuleret  ;  poftquain  praevaluit  gentilis  uti- 
litas ,  datis  obfidibus  ,  apud  effigiem 
Csefaris  procubuit,  magna  gloriâ  exer- 
citûs  Romani  ,  quem  incruentum  & 
viôorem,  tridui  itinere  abfuifTe  abamne 
Tanai  conftitit.  Sed  in  regrefTu  difpar 
fortuna  fuit  ',  quia  navium  quafdam  ,  quse 
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Jes  combattans ,  le  fiége   n'auroit  duré 
qu'un  jour. 

XVII.  Le  lendemain  ,  les  affiegés 
demandèrent  grâce  pour  les  perfonnes 
libres ,  offrant  de  livrer  dix  mille  ef- 
ciaves.  La  propolition  fut  rejetée  :  il  eût 
été  cruel  de  mafiacrer  des  gens  reçus 
à  difcrétion  ,  &  difficile  d'en  garder  une 
fi  grande  multitude.  On  répondit  donc 
que  le  droit  des  armes  en  décideroit , 
&  l'on  donna  le  lignai  du  mafTacre  aux 
foldats  déjà  montés  à  l'efcalade.  La  def- 
truôion  d'Ufpé  intimida  tout  le  refle  : 
comment  fe  garantir  contre  des  vain- 
queurs ^  à  l'égard  defquels  ni  les  armes, 
ni  les  retranchemens ,  ni  les  endroits 
efcarpés  ou  couverts  ,  ni  les  fleuves  ,  ni 
les  villes ,  n'étoient  de?  obftacles  fufîi- 
fans?  Néanmoins  Zorzines  héfita  long- 
temps ,  s'il  n'hafarderoit  pas  \e  trône  de 
fes  pères  en  faveur  d'un  allié  malheu- 
reux. Enfin  ,  l'intérêt  de  fes  peuples 
l'emportant,  il  donna  des  otages,  &  fe 
profterna  devant  laftatue  de  l'Empereur. 
Cette  expédition  étolt  bien  glorieufe 
pour  notre  armée ,  qui  toujours  triom- 
phante ,  &  fans  aucun  échec  ,  ne  fe  trou- 
voit  plus  qu'à  trois  journées  du  Tanaïs, 

G  V 


154  C.  C.Taciti  Ann.Lib.  XII. 
mari  remeabant ,  in   littora  Taurorum 
delatas  circumvenere  barbari ,  PraefeSo 
cohortis ,  &  plerifque  Centurionum  in- 
teifeftis. 

XVIII.  Interea  Mithrldates ,  nullo 
in  armis  subfidio  ,  confultat  cujus  mi- 
fericordiam  experiretur.  Frater  Cotys , 
proditor  olim  ,  deinde  hoilis  ,  metue- 
batur.  Romanorum  nemo  id  auftoritatis 
aderat ,  ut  promifia  ejus  magni  pende- 
rentur.  Ad  Eunonem  convertit ,  propriis 
odiis  inofFenfum  ,  8c  recens  conjunttà 
nobifcum  amicitiâ  validum.  Igitur  cultu 
vultuque  quàm  maxime  ad  praefentem 
fortunam  comparato,  Regiam  ingreditur, 
genibufqueejus  provolutus  ,  «  Mithrida- 
»  tes ,  inquit  terra  marique  Romanis  per 
î>  tôt  annos  quaefitus  ,  fponte  adfum. 
»  Utere ,  ut  voles ,  proie  magni  Achae- 
'f>  menis ,  quod  mihi  folum  hoftes  non 
>»  abftulerunt.  » 

XIX.  At  Eunones  chritudine  viri. 
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Mais  le  retour  fat  moins  heureux  ;  car 
quelques-uns  de  nos  vaifTeaux,  leves^.ant 
par  mer,  échouèrent  fur  les  côtes  des 
Taures ,  Se  furent  envcloppJs  par  les 
barbares,  qui  tuèrent  le  Préfet  &  prel- 
que  tous  les  Centurions  d'une  cohorte. 

XVIII.  Mithridate,  privé  de  la  ref- 
fource  des  armes  ,  dchbère  auprès  de 
qui  il  tentera  celle  de  la  pitié.  Il  re- 
doutoit  Cotys  fon  frère  ,  qui ,  d'ami  per- 
fide, ëtoit  devenu  fon  ennemi  déclaré  : 
aucun  Romain,  dans  le  Bofphore,  n'a  voit 
aflez  d'autorité,  pour  qu'il  put  compter 
fur  fes  promeffes.  Enfin  ,  il  prend  le 
pai  ti  de  s'adrefler  à  Eunor.es ,  qui  n'ayant 
aucune  haine  perfonnelle  contre  lui, 
jouifloit  d'un  grand  crédit  à  titre  de 
nouvel  allié  de  Rome.  Conformant  donc 
fon  air  &  tout  fon  extérieur  à  fa  fortune 
préfente  ,  il  entre  dans  le  Palais  de  ce 
Prince  ,  &  tombant  à  fes  genoux  ,  lui 
dit  :  «  Ce  Mithridate  que  les  Romains 
y  ont  cherché  pendant  tant  d'années  fur 
»>  terre  ô:  fur  mer,  s'offre  de  lui-même 
»  à  vous.  Traitez  à  votre  gré  le  fils  du 
»»  grand  Achemènes  :  ce  titre  eft  l'uni- 
»  que  bien  que  mes  ennemis  ne  m'aient 
»  pas  enlevé.  »> 

XIX.  La  renommée  d*un  fi  grand 
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jTîutatione  rerum  ,  &:  prece  haud  dégé- 
nère permotus  ,  allevat  fupplicem  ,  lau- 
datque  quod  gentem  Aorforum ,  quôd 
faam  dexteram  petendce  venias  delege- 
lit.  Simul  Legatos  Utterafque  ad  Caefa- 
lem  in  hune  modum  mittit.  «^  (7)  Po- 
V  pull  Romani  Imperatoribus ,  magna- 
5>  rumque  nationum  Regibus  j  primam 
i"»  ex  iimilitudine  fortunae  amicitiam  : 
)>  fibi  &  Claudio ,  ex  communione  vic«- 
»  toriae  efle.  Bellorum  egregios  fines , 
»  quotiens  ignofcendo  tranfigatur.  Sic 
»  Zorzini  vido  nihil  ereptum.  Pro  Mi- 
i'  thridate ,  quando  graviùs  mereretur, 
»  non  potentiam ,  non  regnum  precari  ; 
>>  fed  ne  triumpharetur  ,  neve  pœnasca- 
«  pite  expenderet.  >» 

XX.  At  Claudius,  quamquam  nobi- 
litatibus  externis  mitis  ,  dubitavit  ta- 
jmen  ,  accipere  captivum  paâîo  falutis  , 
an  repetere  armis  reftius  foret,  Hinc 
dolor  injuriarum  ,  &  libido  vindidae  adi- 
gebat.  Sed  differebatur  contra  ;  i<  ùuf- 
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homme  ,  le  renverfementde  fa  fortune  , 
lanoblelfe  qu'il  faifoltencoreéclaterdans 
fon  abaifTement ,  touchent  Eunones.  Il 
le  relève  ,  en  le  louant  de  ce  qu'il  a 
choifi  la  nation  des  Adorfes  &  la  main 
de  leur  Roi ,  pour  obtenir  fa  grâce ,  & 
députe  vers  Claude  des  AmbaiVadeurs 
chargés  de  la  lettre  fuivantc.  «  L'union 
»  de  vos  Généraux  avec  les  Rois  des 
»  grandes  nations ,  a  dû  fa  naiffance  aux 
»  périls  fubits  des  uns  &  des  autres. 
»  Quant  à  moi  ,  c'eft  la  viftoire  qui 
»  m'unit  à  vous.  La  guerre  finit  tou- 
»  jours  glorieulement ,  lorfque  le  par- 
»  don  la  termine.  C'eit  ainii  qu*on  n'a 
»  nen  enlevé  à  Zorzines  après  fa  dé- 
»  faite.  Comme  M.thridate  vous  a  plus 
»>  offenfé ,  ce  ne  font  pas  des  Etats  ^  ni 
>'  un  Royaume  que  je  vous  demande 
»>  pour  lui  ;  mais  qu'il  ne  foit  ni  traîné 
^>  à  la  fuire  d'un  char  de  triomphe  ,  nî 
»  puni  de  mort  •>i. 

XX.  Claude  ,  quoique  fort  humain 
envers  la  NoblefTe  étrangère ,  balança 
s'il  s'engageroit  à  laifler  la  vie  à  Mithri- 
date,  ou  s'il  le  feroit  pourfuivre  à  main 
armée.  Le  refTentiment  de  fes  infultes 
&  le  plaifir  de  la  vengeance  le  pouf- 
foientvers  ce  dernier  parti.  On  objeâa 
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»  cipi  bellum  avio  itinere  ,  importuofo 
»>  mari  :  ad  hoc  Reges  féroces  ;  va;^os 
»  populos;  fulum  frugum  egens  :  tum 
»  taedium  ex  morâ  ,  pericula  ex  prope- 
»>  ranclâ  ,  modlcam  viâoribus  laudem  ac 
»  multum  infamiae ,  fi  pellerentur:  quin 
»  arriperetoblata  ,  &  fervaret  exfulem  : 
»>  cul  inopi  quanto  longiorem  vitam  , 
v>  tanto  plus  fupplicii  fore.  »  His  per- 
motus  ,  fcripfit  Eunoni ,  «  meritum  qui- 
>»  dem  noviffima  exempla  Mithrldaten  , 
M  nec  fibi  vim  ad  exfequendum  deefle  : 
■»>  verûm  ita  majoribus  placitum  ,  quanta 
>)  pervicaciâ  in  hoftem,tanrâ  benefî- 
»  centiâ  adversùs  fupplices  utendum  : 
»  nam  triumphos  de  populis  regnifque 
M  integris  adquiri.  » 


XXI.  Traditus  poft  haec  Mithridates , 
veftufque  Romam  per  Junlum  Cilo- 
nem  ,  Procuratorem  Ponti  ,  feroclus , 
quàm  pro  fortunâ ,  differuiiTe  apud  C«- 
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<s  que  c'etolt  fe  charger  d'une  guerre 
»  fur  une  nier  lans  port  ou  à  travers  des 
»  fentiers  impraticables  ;  fur  un  fol  fans 
»  moiflbns,  contre  des  Rois  belliqueux 
»  &  des  peuples  toujours  errans.  Bien 
>>  des  dégoûts ,  li  elle  le  prolongeoit ,  de 
»  grands  dangers  en  la  brufquant;  peu 
»  de  gloire  à  vaincre  ,  beaucoup  de  dés- 
»  honneur  à  être  vaincu.  Ne  valoit-il 
»  pas  mieux  failir  le  parti  qu'on  ofFroit, 
»  &  garder  Mithridate  en  exil  ?  Plus  il 
»  y  prolongeroit  fa  maiheureufe  vie, 
»  plus  fon  fupplice  dureroit.  <.<  Claude, 
ému  de  ces  raifons  ,  répondit  à  Eunones  : 
i<  Mithridate  mérite  les  plus  rigoureux 
»  chànmens ,  &  nous  avons  la  force  en 
»  main  pour  le  perdre;  mais  fuivantia 
»  maxime  de  nos  ancêtres ,  nous  devons 
»>  ufer  d'autant  d'indulgence  envers  ceux 
•>i  qui  fe  foumettent ,  que  de  rigueur 
»  contre  les  rebelles  i  quant  au  triom- 
»  phe  ,  il  n'a  lieu  que  lorfque  nous  avons 
»  dompté  des  peuples  &  des  Royaumes 
>5  entiers.  « 

XXI.  Mithridate  livre ,  fut  conduit  à 
Rome  par  Junius  Cilon  ,  Intendant  du 
Pont.  11  fit  éclater  devant  l'Empereur 
une  fierté  au-defTus  de  fa  fortune  :  on 
vanta  fuv^  tout  ces  mots  qui  coururent 
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farem  ferebatur.  Elataque  vox  ejus  in 
vulgum  hifce  verbis  :  t<  Non  fum  re- 
»  milTus  ad  te,  fed  reverfus  :  veU  fi 
>>  non  credis  ,  dimitte  ,  &  quccre  :  » 
vultu  quoque  interritopermanfit,  quum 
roftra  juxta  ,  cuftodibùs  circumdatus  , 
vifui  populo  prceberetur.  Confularia  in- 
fignia  Ciloni ,  Aquilae  Praetoria  decer- 
huntur. 

XXII.  lifdem  Confulibus,  atrox  odii 
Agrippina  ,  ac  Lolliae  infenfa  ,  quod 
fecum  de  matrimonio  Principis  certa- 
viffet ,  molitur  crimina ,  &  accufatorem  , 
qui  objiceret  Chaldyeos^  magos ,  inter- 
rogatumque  Apollinis  Clarii  fîmula- 
crum  ,  fuper  nuptiis  Imperatoris.  Exin 
Claudius ,  inauditâ  reâ ,  multa  de  cla- 
ritudine  ejus  apud  Senatum  praefatus  , 
«  forore  L.  Volufii  genitam,  majorem 
w  ei  patruum  Cottam  Meffallinum  efle, 
»  Memmio  quondam  Regulo  nuptam  » 
(  nam  de  C.  Caefaris  nuptiis  confulto 
leticebat  )  addidit ,  <<  perniciofa  in  Rem- 
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dans  le  public  :  n  Je  reviens  vers  vous 
>>  fans  que  perlonne  m'y  renvoie  ;  fi 
>)  vous  ne  m'en  croyez  pas,  laiflez-moi 
»  partir ,  &  tachez  de  me  reprendre  «. 
La  mémie  intrépidité  parut  fur  fon  vifage 
tout  le  temps  qu'environné  de  gardes 
proche  de  la  tiibune  ,  il  fat  livré  aux 
regards  du  peuple.  On  décerna  les  orne* 
mens  Confulaires  à  Cilon  ,  &  ceux  de  la 
Préture  à  Julius  Aquila. 

XXII.  Sous  les  mêm^  Confuls  , 
Agripp'ne  implacable  en  fa  haine  ,  & 
courroucée  contre  LoUia  qui  lui  avoit 
diiputé  la  main  du  Prince  ,  inventa  des 
crimes  contre  elle  ,  &.  lui  fufcita  un  dé- 
lateur. LoUia  fut  donc  accufée  de  tenir 
auprès  de  fa  perfonne  des  Chaldéens  6c 
des  Magiciens,  8c  d'avoir  fait  confulter 
rOracle  d'Apollon  à  Colophone  fur  le 
mariage  de  l'Empereur.  Claude  ,  fans 
l'entendre,  vanta  fon  illuftration  ,  dans 
un  lorg  préambule  au  Sénat:  ci  C'étoit 
','>  une  fille  de  la  fœur  de  Voluiius,  une 
»  petite  nièce  de  Meflalinus  Cotta  ,  l'an- 
>*  ciennne  époufe  de  Memmius  Regu- 
»  lus.  »  (  Il  taifoit  à  deffein  le  mariage 
de    Lollia   avec  l'Empereur  Caïas  )  ; 
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»  pub.  confilla,  &  materiem  fceleri  de- 
»>  trahendam.  Proin  ,  publicatis  bonis, 
»  cederet  Itallâ.  »  Ita  quinquagies  fef- 
tertiûin  ex  opibus  immenfis  exfuii  re- 
liftum.  Et  Calpurnia  .inluftiis  femina 
pervertitur ,  quia  formam  ejus  laudave- 
rat  Princeps,  nullâ  libidine,  fed  fortuito 
fermone  :  unde  vis  Agrippince  citra  ul- 
tima  ftetit  :  in  Lolliam  mittitur  Tribu- 
nus  ,  à  quo  ad  mortem  adigeretur. 
X)amnatus  6e«lege  repetundarum  Cadius 
Rufus ,  accufantibus  Bithynis. 

XXIII.  Galliœ  Narbonenfi ,  ob  egre- 
giam  in  Patres  reverentiam  ,  datum,  ut 
Senatoribus  ejus  provinciae,  non  exqui- 
fitâ  Principis  fententiâ,  jure  j  quo  Sicilia 
haberetur  ,  res  fuas  invifere  licerer. 
Iturseique  &  Judasi ,  defunftis  Regibus  , 
Sohemo  atque  Agrippa  ,  pi-ovinciee  Sy- 
riae  additi.  (8)  Salutis  augurium  quin- 
que  &  viginti  annis  omifTuin  repeti ,  ac 
deinde    continuari   pîacitum,    (  5)  )   Et 
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puis  il  ajouta  :  <.<  Elle  a  formé  des  def- 
»  feins  préjudiciables  à  la  République; 
5>  ôtons-lui  les  moyens  de  les  exécuter  j 
>>  en  la  banniiTant  d'Italie  ,  &.  en  confif- 
»  quant  fes  biens.  »  On  l'exila,  ne  lui 
laiifant  de  fon  immenfe  fortune  ,  que 
cinq  millions  de  fefterces.  Calpurnia  , 
autre  femme  illuftre  ,  fut  enfuite  difgra- 
ciée,  parce  que  le  Prince  avoit  vanté  fa 
beauté,  mais  comme  c'étoit  par  hafard, 
6c  fans  palîion  pour  elle ,  Agrippine 
n'ufa  pas  contre  elle  de  tout  fon  pou- 
voir ;  au  lieu  qu'un  Tribun  fut  dépéché 
à  Lollia  avec  ordre  de  la  contraindre 
à  fe  tuer.  Cadius  Rufus  fut  auffi  con- 
damné ,  à  la  requête  des  Bichyniens  , 
comme  coupable  de  concuilion. 

XXIII.  En  conlidération  du  grand 
refpeft  de  la  Gaule  Narbonoife  envers 
le  Sénat ,  les  Sénateurs  originaires  de 
cette  provirxe  furent  difpenfés, comme 
à  l'égard  de  la  Sicile ,  de  demander  au 
Prince  la  permillion  d'y  aller  vifiter 
leurs  biens.  Les  Rois  Agrippa  &  Sohe- 
mus  étant  morts ,  l'Iturée  et  la  Judée 
furent  réunies  à  la  province  de  Syrie. 
On  régla  que  l'augure  du  Salut ,  négligé 
depuis  vingt-cinq  ans .  feroit  rétabli  & 
confervé  parla  fuite.  Claude  donna  plus 
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Pomerium  uibis  auxit  Caefar  ,  more 
prifco  ;  quo  ils  ,  qui  protalere  impe- 
rium  ,  etiam  terminos  urbis  propagare 
datur.  Nec  tamen  Duces  Romani ,  quam- 
quam  magnis  nationibus  fubadis ,  ufur- 
paverant,  nifi  L.  Sulla,  &  dlvus  Au- 
giiftus. 

XXIV.  Regum  in  eo  ambitio,  vel 
gloria  varié  vulgata.  Sed  initium  con- 
dendi  ,  &  quod  Pomerium  Romulus 
pofuerit,  nofcere  haud  abfurdum  reor. 
Igitur  à  foro  Boario,  ubi  asreum  tau  ri 
fimulacrum  adfpicimus ,  quia  id  genus 
animalium  aratro  fubditur,  fulcus  de- 
iîgnandi  oppidi  cœptus  ,  ut  magnam 
Hercul:»'  ara  m  ample£teretur.  Inde  certis 
fpatiis  interjefii  lapides ,  per  ima  montis 
Palatini  ad  aram  Conli ,  mox  ad  Curias 
veteres,  tum  ad  fac&llum  Larium  ,  fo- 
rumque  Romanum  :  &  Capitolium  non 
à  Romulo,  fed  à  T.  Tatio  additum  urbi 
credidere.  Mox  pro  fortunâ  Pomerium 
audum.  Et  quostum  Claudius  terminos 
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d'étendue  à  renceinte  du  Pomerium  , 
en  vertu  de  l'ancien  droit  d'aggrandir  la 
ville,  accordé  à  ceux  qui  avoient  reculé 
les  bornes  de  TEmpire.  Cependant  aucun 
de  nos  généraux,  excepté  Sylla  &  le 
divin  Augufte  ,  n'en  avoient  ulé  ,  même 
après  avoir  fubjugué  des  nations  puif- 
lantes. 

XXIV.  Quant  aux  Rois ,  le  défir  de 
la  gloire,  ou  celui  de  plaire  au  peuple, 
leur  fit  introduire  des  chan2;emens  fur 
lefquels  on  eft  peu  d'accord.  Mais  je 
crois  qu'il  n'eft  pas  hors  de  propos  de 
déterminer  quelle  fut  l'enceinte  des  pre- 
miers bâtimens  ,  Se  du  Pomerium  éta- 
bli par  Romulus.  Depuis  le  marché  aux 
bœui^  ,  où  nous  voyons  encore  aujour- 
d'hui la  figure  en  bronze  d'un  taureau  , 
parce  que  c'eft  l'animal  qu'on  attèle  à 
la  charrue  ,  il  fit  tracer  un  fiUon  qui 
renfermoit  le  grand  autel  d'Hercule. 
De-là ,  de  diftance  en  diftance^  il  plaça 
des  bornes  au  bas  du  mont  Palatin  , 
jufqu'à  l'autel  de  Confus ,  enfuite  aux 
anciennes  Curies  ,  puis  à  la  chapelle 
des  Lares  Se  au  Forum.  On  croit  que 
Tatius,  &  non  Romulus ,  ajouta  le  Ca- 
pitole  ,  à  la  ville  qui  s'accrut  dans  la 
fuite  avec  fa  fortune.  Il  eft  aifé  de  favoir 
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pofuerit ,  facile  cognitu  ^  &  publicls  aftls 
prefcripturn. 

XXV.  C.  Antiftlo  ,  M.  Sullio    Coff. 

adoptio  in  Domitium  ,  au'toDtate  Pal- 

Jantis ,  feftinatui"  :  qui  obltriftus  Agrip- 

pinœ,  ut  conciliator  nuptiarum  ,  &c  mox 

ftupro  ejus  inligatus  ,  ftimulabat  Clau- 

dium  ,  <<  confuleret  Reipub.  Britannici 

>>  pueritiam  robore  circundaret.  Sic  apud 

»  divum  Auguftum  quamquam  nepoti- 

>>  bus  fubnixum ,  viguiffe   privignos:  à 

»  Tiberio ,  fuper  propnam  ftirpem  ,  Ger- 

»  manicum  adfumptum.  Se  quoque  ac- 

»  cingeret  juvene  ,  partem  curarum  ca- 

»  peffituro.  »  His  eviftus ,  biennio  ma- 

jorem  natu  Domitium  fîiio  anteponit , 

habita  apud   Senatum  oratione  in  eun- 

dem ,  quem  à  liberto  acceperat ,  modum. 

Adnotabant  periti  [^loj  nullam  antehac 

adoptionem  inter  patricios  Claudios  re- 

periri,  eofque  ab  Attâ  Claufo  continues 

duraviffe. 
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quelle  étendue  Claude  lui  donnoii:  alors  : 
elle  eit  conli^nce  dans  les  aSes  publics. 

XXV.  Sous  le  Confulat  de  C.  An- 
tiftius  (k  de  M.   Suillus  ,  le   crédit   de 
Pallas  fit  hài;er  l'adoption  de  Domitius. 
Pnllas  ,   lié    doublement   à  Agrlppine  , 
d'abord    par  le  mariage  qu'il  lui  avoit 
procuré,  6c  -enfuire  par  un  commerce 
criminel ,  confeilloit  à  Claude  t*  de  penfer 
»  au  bien  public  ,  d'étayer  l'enfance  de 
»  Biitannicus  d'un  appui  folide.  C'étoit 
»  ainli  que  le  divin  Augufre,  lors  même 
»  qu'il  pouvoit  compter  fur  fes  petits- 
>>  fils  ,  avoit  eleve  les  fils  de  fa  femme 
»>  aux  premiers   emplois;  que  Tibère  , 
»  avant  un  héritier  de  fon  fang  ,  avoit 
»  adopté  Germanicus.  Il  devoit,à  leur 
»  exemple  ,  engager  le  jeune  Domitius 
»  à  le  foulage r  en  partie  du  fardeau  de 
»  l'Etat.  >>  Claude  ,  touché  de  ces  rai- 
fons ,  donna  la  préléance  iur  fon  propre 
fils  à  Domitius,  plus  âgé  que  lui  de  deux 
ans ,  répétant  dans  fa  harangue  au  Sénat 
tous  les  motifs  que   lui    avoit  inspirés 
fon  Affranchi.  Les  perfonnes  au  fait  de 
l'hiftoire    remarquèrent   que   c'étoit   la 
première  adoption  dans  la  malfon  pa- 
tricienne des  Claudes  ,  qui  jufqu'alors 
h  «jioïc  perpétuée  par   elle-même  ,  fans 
interruption ,  depuis  Aiis.  Claufus. 
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XXVI.  Ceterùm  aôse  Principi  gra- 
tes ,  qu^efitiore  in  Domitium  adulatione: 
rogataque  lex  ,  quâ  in  familiam  Clau- 
diam  et  nomen  Neronls  tranllret.  Au- 
getur  Se  Agrippina  cognomento  Àu- 
giiftce:  quibuf  patratls ,  nemo  adeo  expers 
mifericordix  fuit ,  quem  non  Britannici 
fortunae  mœror  adficeret:  defolatus  paul- 
latim  etlam  fervilibus  miniileriis  ,  in- 
tempeftiva  novercae  officia ,  in  ludibiia 
vertebat ,  inteiligens  falfi  :  neque  enim 
legnem  ei  fuiffe  indolem  ferunt  ;  five 
verum  ,  feu  periculis  commendatus ,  re- 
tînuit  famam  fine  experimento. 

XXVII.  Sed  Agrippina  ,  quô  vim 
fuam  fociis  quoquenationibusoftentaret, 
in  oppidum  Ubiorum  ,  in  quo  genita 
erat,  veteranos  coloniamque  deduci  im- 
petrat;  cui  nomen  inditum  ex  vocabulo 
îipfius.  Ac  forte  acciderat  ^  ut  cam  gen- 
tem  ,  Rheno  tranfgreflam ,  avus  Agrippa 
in  fidem  acciperet.  lifdem  temporibus 
in  fuperiore  Germaniâ  trepidatum ,  ad- 

XXVI. 
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XXVI.    Cependant    rEmpereur    en 
reçut  des  avions   de  grâces ,  dont   les 
auteurs   s''étudièrent   fur- tout  à  flatter 
Domitius.  En  vertu  d'une  Loi  qui  fut 
promulguée,  le  jeune  Prince  palla  dans 
la  maifon  des  Claudes ,  reçut  le  nom 
de  Néron  ^  &:  fa  mère  fut  furnommée 
Augufta.  Alors  perfonne  ne  fut  afièz  in- 
fenlible  pour  n'être  point  toucha  du  fort 
de  Brirannicus ,  auquel  on  enleva  peu 
à  peu  jufqu'à  les  efclaves.  Sa  belle  mère 
fuppléoit  quelquefois  à  leur  mmiltcre  , 
avec  un  emprelTement  dont  il  fe  railloit 
lui-même,  en  fentant  toute  la  faulTeté: 
car  on    rapporte   qu'il  ne  manquoit  ni 
de  pcnètranoii,  ni  de  courag'^,  ;  ioit  que 
cela  fût,  ou  que  l'intéiet  qu'on  prenoit 
à  i(iS  pJrils  i'ait  faii  croire,  fans  preuves. 
XXVII.  Agrippine  voulant  auili  faire 
montre  de  fa  puiflance  aux  natirns  al- 
liée.» ,  obcint  qu'on  ëtabliroit  des  vétérans 
et  une  colonie  de  fon  nom,  dans  la  cici 
des  Ubiens.  C  écuit  le  lieu  de  fa  naiiTan- 
ce;  6c  par  un  hafard  fingulier ,  la  pre- 
mière alliance  des  Ubiens  avec  nous, 
quand  ils   eurent  paffé  le  Rhin  ,  avoit 
été  conclue  par  Agrippa  fon  aïeul.  Dans 
ce  môme  temps ,  les  brigandages   des 
Cattes ,  tombés  taut-à-coup  en  Germa- 
C.  N,  Tome  L  H 
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venta  Cattorum  ,  latroclnia  agitantium, 
Deiade  L.  Pompcnius  Legatus ,  auxî- 
liaies  Vangionas  ac  Nemetas  ,  addito 
equhe  al  irio ,  monuit ,  ut  anteirent  po- 
pulat(;res ,  vel  dilapfis  improvKi  circum- 
fuiiderentur.  Et  fecuta  confilium  Ducis 
induRria  militum  ,  diviiique  in  duo  ag- 
mina  ,  qui  laevum  iter  petiverant,  recens 
reverfus ,  prœdâque  per  luxum  ufos ,  & 
fomiiO  "raves  circumvenere.  Aufta  lae- 
titia  ,  quod  quofdam  è  clade  Varianâ  , 
quadrageiimuin  poil  annum'  ,  fervitio 
exemcrant. 

XXVIlï.  At  qui  dextris  2c  propiori* 
bus  coirpendiis  ierant ,  obvio  hoili ,  & 
aciern  aufo ,  plus  cladis  faciunt.  Et  praedà 
famâque  onufti ,  ad  montem  Taunum 
Tev3i:uniur  ,  ubi  Pcmponius  cum  legio- 
nibus  operiebatur  ,  (i  Catti  ^  çupidine 
ulcifcendi ,  cafum  pugnâE  praeberent.  Illi 
Bietu  ,  ne  hinc  Rorrr-inus  ,  inde  Che- 
rufcl ,  cum  quîs  aeretnum  difcordant  , 
eircumgrederentur»   l?.^  .Vj>ui  wrbem  & 


Annal.  DE  Tacite, Liv.  XII.  171 

nia  ,  y  caufèrent  une  allarme.  En  con- 
féquence,  le  Lieutenant  L.  Pomponius 
ordonna  aux  Vangions  &  aux  Nemètes, 
foutenus  delacavalerie  auxiliaire,  d'aller 
au-devant  de  ces  pillards ,  ou  de  les  en- 
velopper s'ils  étoient  difperfës.  Les  fol- 
dats  lecondant  habilement  les  vues  du 
General,  fe  partagèrent  en  deux  corps; 
ceux  qui  avoient  pris  la  gauche  furpri- 
rent  une  partie  des  ennemis,  qui,  fraî- 
chement revenus  du  butin,  s'etoient  li- 
vrés à  la  débauche ,  ôc  enfuite  au  fom- 
meil.  Pour  comble  de  joie,  ils  délivrè- 
rent alors ,  après  quarante  ans  d'efcla- 
vage  ,  quelques  Romains  faits  prifonniers 
dans  la  déroute  de  Varus. 

XXVIII.  La  divifion  qui  avolt  pris 
un  chemin  plus  court  à  droite,  fit  plus 
de  carnage ,  parce  que  Tennemi  ofa  li- 
vrer bataille.  Ils  revinrent  les  uns  & 
les  autres ,  chargés  de  gloire  6c  de  burin , 
vers  le  mont  Taunus ,  où  Pomponius 
avec  les  légions  s'attendoit  que  les  Cat- 
tes,  brûlant  de  fc  venger,  pourroient 
lui  donner  occafion  de  les  conibattre. 
Mais  comme  ils  craignoient  d'être  en- 
veloppés d'un  côté  par  les  Romains , 
de  l'autre  par  les  Cherufques,  leurs 
euremis  perpétuels  ,  ils  env  p/èrent  à 

Hij 
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obfides  mifere  :  decretufque  Pomponio 
trîumphalis  honos ,  raodica  pars  fam» 
ejus  apud  pofleros ,  in  quîs  cârminum 
glorià  prxcellit. 

XXIX.  Per  idem  tempus,  Vannius, 
Suevis  à  Dfufo  Caefare  impofitusj  pelli- 
tur  regno:  prima  imperii  aetate  clarus , 
acceptufque  popularibus ,  mox  diutur-» 
nitate  in  fuperbiam  mutans  ,  &.  odio 
accularum  ,  fimul  domefticis  difcordiis 
circumventus.  Auftores  fuerç  VJbillius, 
Hermumdurorum  Rex ,  &  Vangio  ac 
Sido,  forore  Vanii  geniti.  Nec  Claudius, 
quamquam  fsepe  oratas,  arma  certanti- 
bus  barbaris  interpofuit ,  tutum  Vannio 
perfugium  promittens  ,  li  pelleretur  : 
fcripfitque  P.  Ateliio  Hiftro  ,  qui  Pan- 
noniarn  praefidebat ,  legionem  ,  iplàqué 
è  proviciâ  leda  auxilia  ,  pro  ripa  com- 
poneret,  fubfidio  viftis ,  &.  terrorem  ad- 
verfùs  viftores ,  ne  fortunâ  elati ,  noftram 
quoque  pacem  turbarent:  nam  vis  innu» 
jpera  Ligii  aliceque  gentes  adventabant. 


Annales  DE  T AGITE,  Liv.XïI.  175 

Rome  des  AmbafTadeurs  &  des  otages* 
On  décerna  les  ornemens  du  triomphe 
à  Pomponius  ;  mais  il  eft  encore  plus 
connu  de  la  poi^driré  par  la  grande  ré- 
putation que  lui  ont  méritée  fes  poéfies. 
XXIX.  Dans  ce  même  temps,  Van- 
nius  fut  chaiTé  du  trône  des  Suèves  où 
Drufus  l'avoit  placé.  11  s'étoit  couvert 
de  gloire  ôc  fait  aimer  de  i^s  peuples 
les  premières  années  de  fon  règne  ;  mais 
l'habitude  de  commander  le  rendit  ar- 
rogant. Détefté  de  fes  voifias,  en  butte 
à  des  faftions  domeftiques ,  ii  fuccomba 
fous  leurs  efforts  réunis.  Les  auteurs  de 
fa  perte  furent  Vangion  &  Sidon,  tous 
deux  fils  d'une  fœur  de  Vannius ,  &  Vi- 
bilius ,  Roi  des  Hermundures.  Claude  , 
malgré  diverfes  inftances  réitérées,  ne 
permit  pas  que  nos  armes  întervinlfent 
dans  cette  querelle.  Mais  il  fe  con- 
tenta de  promettre  un  aille  à  Vannius, 
s'il  étoit  chaffj  de  fes  Etats,  &  de  man- 
der à  P.  Ateliius  Hiller,  Gouverneur 
de  Pannonie ,  de  tenir  une  légion  avec 
toutes  les  milices  du  pays  fur  les  bords 
du  Danube ,  afin  de  protéger  les  vain- 
cus &  de  contenir  les  vainqueurs ,  que 
le  fuccès  pouvoit  enhardir  julqu'à  vou- 
loir auili  troubler  notre  ref)0.>.  En  effet, 

H  iij 
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famâ  ditis  rcgni ,  quod  Vannius  triginta 
per  annos  prgedatiûp.ibus  Se  veftigalibus 
auxerat.  Ipfi  manus  propria  pedites  ^ 
eques  è  Sarmatis  lazygibus  erat ,  iinpar 
multitudini  hodium  :  eoque  caftellis  fefe 
«Jefenfare  ,  bellumque  ducere  ilatuerat. 


XXX.  Sed  lazyges  obfidionis  impa- 
tientes,  &  proximos  per  campos  vagi, 
recefiTitudinem  pugnœ  attulere  ,  quia 
Ligius  Hermundurufque  illic  ingrue- 
lant.  Igitur  degrefTus  caftellis  Vannius, 
funditur  praelio  :  quamquam  rébus  ad- 
verfis ,  laudatus,  quod  Se  pugnam  manu 
capeflit ,  &  corpore  adverfo  vulnera 
excepit.  Ceterùm  ad  claffem  ,  in  Da- 
nubio  opperientem  ,  perfugit.  Secuti 
mox  clientes,  &  acceptis  agris,  in  Pan- 
noniâ  locati  funt.  Regnum  Vangio  ac 
Sidointer  fe  partivere,  egregià  adverfùs 
nos  fide  :   fubjeftis ,  fuone ,  an  fervitii 
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des  Ligiens  Se  d'autres  nations  accou- 
loient  en  foule  fur  la  renommée  de  ce 
Royaume  opulent,  que  Vannius  avoit 
encore  enrichi  ^  pendant  trente  années 
de  pillage  8c  de  contributions.  11  n'avoit 
en  propre  que  de  Tinfanterle  ,  &  les 
Sarmates  lazyges  lui  founillToient  de 
la  cavalerie.  Se  trouvant  trop  foible 
pour  réiiiler  à  tant  d'ennemis ,  il  avoit 
réfolu  de  fe  défendre  dans  les  piacea 
fortes  &  de  faire  durer  la  guerre. 

XXX.  Mais  comme  les  lazyges  ne 
foufFrent  pas  d'être  renfermés  ^  ils  fe 
répandoient  aux  environs  ,  ce  qwi  con- 
traignit d'en  venir  à  un  combat,  parce 
que  les  Ligiens  &  les  Hermundures 
s'étoient  portés  du  même  côté.  Vannius 
quittant  donc  malgré  lui  fes  forterefles, 
fut  défait  en  bataille  rangée.  Se  më- 
lita  néanmions  des  éloges ,  parce  qu'il 
avoit  combattu  en  perfonne  &  reçu 
d'honorables  blefi'ures.  Elles  ne  l'em- 
pèchèrent  pas  de  fe  retirer  vers  notre 
flotte ,  qui  l'attendoit  fur  le  Danube. 
Ses  cliens  1  y  joignirent  enfuite ,  Se  re- 
çurent de  nous  àes  établiffemens  Se  des 
terres  en  Pannonic.  Vangion  Se  Sidon 
partagèrent  entre  eux  le  Royaume  des 
Suèves   Se  nous   demeurèrent  fidèles  ; 

H  iv 
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ingenio ,  dam  adlpifcerentur  domina- 
tiones  ,  multâ  caiitatCj  &  majore  odio, 
portquam  adepti  funt. 

XXXI.  At  in  Britanniâ  P.  Ouoriiim  , 
Propraeturem  ,  turbidae  res  excepere , 
efrjlis  in  agrum  fociorum  hoiHbus,  eô 
violentiùs,  quod  novum  Ducem  exer- 
citu  ignoto,  &  cœprà  h'icnzo  ,  iturum 
obviam  non  rebantur.  Ille  gnarus  ,  pii- 
iTiis  eventibus  metum  aut  fiduciam  gigni, 
citas  cohortes  rapit  :  &  csefis  qui  reiîi- 
terant,  disjedos  confeflatus ,  ne  rurfus 
conglobarentur,  iafenfaque  &  infida  pax 
non  Duci ,  non  militi  ,  requiem  per- 
mitteret  ,  detrahere  arma  fufpectis  , 
cinftofque  caftris  Antonam  inter  &  Sa- 
brinam  fluvios ,  cobibere  parât.  Quod 
primi  Iceni  abnuâre  ,  valida  gens ,  nec 
prseliis  contufi ,  quia  focietatem  noftram 
volontés  accefierant  :  hifque  auâoribus  , 
circumjefice  nationes  locum  pugnX'  de- 
légère,  feptum  agrefii  aggere,  6t.  aditu 
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mais  foit  qu'il  le  faille  attribuer  à  leur 
propre  cara5icre  ou  à  celui  de  la  Servi- 
tude ,  à  peine  furent-ils  iur  le  trône, 
que  leurs  fujets  les  déteftèrônt  encore 
plus  qu'ils  ne  les  avoient  aimes  d'abord. 
XXXI.  En  Bretagne,  le  Propréteur 
Oftorius ,  à  fon  arrivée  ,  trouva  la  pro- 
vince en  combuftloii.  Les  ennemis  fe 
répandant  fur  les  terres  de  nos  alliés  , 
agilToient  avec  d'autant  plus  d'audace 
&  de  violence,  qu'ils  ne  fe  figuroient 
pas  qu'un  nouveau  Général,  ne  connoif- 
lant  pas  encore  fon  armée  ,  rifquât  de 
marcher  contre  eux  au  commencerpent 
de  l'hiver.  Mais  Oftorius  qui  favoit  que 
la  terreur  ou  la  confiance  dépendent 
du  début ,  vole  aux  ennemis  avec  les 
plus  agiles  des  cohortes  ,  maffacre 
ceux  qui  refirent  ,  pourfuit  les  autres 
dans  leur  déroute.  Craignant  enfuite 
qu'ils  ne  ^e  raffemblent  à  la  faveur  d'une 
paix  qui  ne  lalfTe  tranquille  ni  le  Géné- 
ral ni  les  fpldats ,  tant  que  la  haine 
&  la  perfidie  fubfiitent,  il  enlève  les 
armes  aux  plus  fufpefts ,  &  le  difpofe 
à  s'affurer  par  des  camps  de  tout  le  pays 
entre  l'Antone  6c  la  Saverne.  La  pre- 
mière oppofition  vint  des  Icènes  ,  na- 
tion puiftante  qu'aucun  échec  n'avoît 
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augufîo ,  ne  pervius  equiti  foret.  Ea  mu- 
nimenta  Dux  Romanus  ^  quamquam 
fine  robore  legionum  fociales  copias 
ducebat ,  perrumpere  adgreditur ,  &  dif- 
tributis  cohortibus  ,  turmas  quoque  , 
peditum  ad  munia  accingit.  Tune  data 
iigno  ,  perfringunt  aggerem  ,  fuifque 
clauftris  impeditos  turbant.  Atque  ille 
confcientiâ  rebellionis ,  &  obfeptis  effu- 
giis ,  multa  8c  clara  facinora  fecere.  Quâ 
pugnâ  fîlius  LegatijM.  Oftorius  ,fervati 
civis  decus  meruit. 


XXX IL  Ceterùm  clade  Icenorum 
compofiti  ,  qui  bellum  inter  &  pacem 
dubitabant  :  &  duâus  in  Cangos  exer- 
citus.  Vaftati  agri ,  praedae  paffim  aâae  ; 
non  aufis  aciem  hoftibus,  vel  ii  ex  oc- 
culto  carpere  agmen  tentaient,  punito 
dolo.  Jamque  ventum  haud  procul  mari , 
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encore  affuiblie  ,  parce  qa'eilc  étoit  en- 
trée  d'elle-même  dans  notre  .iliiance. 
Les    nations   d'alentour    fe    joi-^nont    à 
eux,  choifilTeiit,  fur  leur  avis,  un  champ 
de  bataille  termj  par  un  retranchement , 
dont  l'entrée  trop  étroite  ne  laiiroit  au- 
cun accès  à  notre  cavalerie.  Le  Géné- 
ral  Romain    n'avoit  avec  lui    que    les 
fllliés    détachés   du    corps  des    logions. 
Cependant  il  entreprend   d'attaquer  le 
rempart ,  ôc    dilh'ibue   h^  cohortes   en 
alTignantaux  cavaliers  mêmes  des  offices 
de    faïuafTins.    Au     lignai    donné  ,    les 
lignes  font  forcées  ;  mais  les  ennemis  , 
arrêtés  par  leurs  propres  paliflades,  ap- 
préhendant d'être  punis  de  leur  rébel- 
lion,  &  fe  voyant  dans  l'impcffibilité  de 
fuir,  firent  une  longue  &    vigoureufe 
réfiftance.    M.   Oftorius ,   fils   du   Lieu- 
tenant ,  y  mérita  la  couronne   civique. 
XXXlI.  La  défaite  des  Icènes  arrêta 
ceux  qui  balançoient  entre  la  paix  ôc,  la 
guerre.  L'armée  menée  contre  les  Canges 
ravage  leurs  terres  5c  étend  au  loin  le 
pillage,  fans  que  les  ennemis  ofent  tenir 
la   campagne ,  ou   s'ils   tentent  furtive-^ 
ment  quelque  efcarmouche  ,  ils  en  fovît 
punis  aulFi-tôt.  Nous  n'étions   pas   Voin 
ile  la  mer  en  face  de  l'Hibernie  ,  lorfqiie 
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quod  Hiberniam  infulam  adfpeftat  , 
quum  orts^  apud  Brigantas  difcordiae 
retraxere  Dacem,  deftinationis  certum, 
ne  nova  moliretur,  nifi  prioribus  firma- 
tls.  Et  Brigantes  quidern  ,  paucis  j  qui 
arma  cœptabant,  interfeftls,  in  reliquos 
daiâ  venià  ,  refedere  :  Silurum  gens  , 
non  atrocitate  ,  non  clementiâ ,  muta- 
batur ,  quin  bellum  exerceret,  caftrifque 
legionumpremenda  foret.  Id  quôpromp- 
tîùs  veniret  ,  colonia  Camalodunum  , 
valida  veteranorum  manu  ,  deducitar  in 
agros  captivos ,  fubfidium  adversùs  re- 
belles ,  &  imbuendis  fociis  ad  ofiicia 
legum. 

XXX m.  Itum  inde  in  Siluras  , 
fuper  propriam  feroclam  ,  Caraâaci  vi- 
libus  confifos  :  quem  multa  ambigua  , 
multa  profpera  extulerant ,  ut  ceteros 
Britaniîorum  Imperatores  praemlneret. 
Sed  tum  aftu  ,  tum  locorum  fraude  prier, 
■vi  rnilltum  inferior ,  transfert  bellum  in 
Ordoyicas ,  additifque ,  qui  pacem  noif- 
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des  troubles  élevés  parmi  les  Brigantei  rap* 
pelèrent  notre  General;  car  fon  planëtoit 
de  ne  jamais  entreprendre  de  nouvelles 
conquêtes  qu'il  n'eùcalTuré  les  anciennes. 
En  puniirant  quelques  feditieux  qui  pro- 
jetoient  la  guerre  ,  &  pardonnant  aux 
autres  ,  il  rétablit  le  calme  parmi  les 
Brigantes  ;  mais  ni  les  fupplices  ni  la 
clémence  ne  pouvoient  contenir  les  Si- 
lures ,  tant  que  nos  légions  ne  feroient 
pas  campées  au  milieu  d'eux.  Oftorius , 
pour  accélérer  ce  projet,  établit  à  Cà- 
malodonum ,  fur  les  terres  enlevées  à 
l'ennemi  ,  une  colonie  foutenue  d'un 
corps  nombreux  de  vétérans  capables 
d'en  impofer  au  rebelles,  &c  d'inipirer 
l'amour  des  loix  à  nos  alliés. 


XXXIII.  On  marche  enfuite  contre 
les  Silures.  A  leur  courage  naturel  fe 
joignoit  beaucoup  de  confiance  dans  les 
forces  de  Carac^acus.  Une  multitude  de 
fuccès  j  équivoques  ou  bien  décidés  , 
l'élevoit  au-deffus  des  autres  Généraux 
de  la  Bretagne.  Mais  comme  il  n'avoit 
du  fes  avantages  qu'à  la  rufe  ou  à  la 
faveur  du  pofte ,  &  non  à  la  valeur  de 
fes  foldats ,  il  tranfporte  la  guerre  chez 
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tram  metuebant ,  noviiTimum  cafum  ex- 
peiitur  ;  fumpto  ad  praelmin  loco  ^  ut 
aditus ,  abceffus  ,  cunâa  nobis  impor- 
tuna ,  &  luis  in  melius  effent.  Tune 
montibus  arduis  ,  &  i\  qua  clementer 
accedi  poterant ,  in  modum  valli  faxa 
praeftruit  :  &  prsefluebat  amnis  vàdo  in- 
certo  ,  catervaque  armatorum  pro  mu- 
nimentis  conftiterant. 

XXXIV.  Ad  hoc  gentium  duftores 
circumire  ,  hortaii  ,  firmare  animos , 
minuendo  metu  ,  accendendà  fpe  aliif- 
que  belli  incitamentis.  EnimveioCarac- 
tacus  hue  illuc  volitans,  «  illum  diem , 
»  illam  aciem  teftabatur  ,  aut  recipe- 
5>  randae  Hbertatis,  aut  fervitutis  acternas 
»  initlum  fore  ;  vocabatque  nomina  ma- 
>>  jorum  ,  qui  Diftatorem  Caefarem  pe- 
»  puhffent  :  quorum  virtute  vacui  à 
)>  fecuribus  &  tributis,  intemerata  con- 
>î  jugum  &  liberorum  corpora  retine- 
»  rent.  »  Haec  atque  talia  dicenti  ,  ad- 
ûrepere  vulgus  j  gentili  quifque  reli- 
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les  Ordoviques,  s'aflbcie  les  nations  qui 
redoutent  notre  alliance  ,  &  tentant  un 
dernier  effort ,  choilit ,  pour  champ  de 
bataille  un  pofte  dont  les  accès,  les  ilTues 
&  tout  nous  etoient  contraires  &  favo- 
rables aux  liens.  Ici ,  des  fommets  ef- 
carpës  ;  aux  pafTages  '  moins  difficiles  , 
des  amas  de  pierres  ,  en  façon  de  re- 
tranchement ;  par-devant  ,  un  fleuve 
dont  la  profondeur  varie;  le  long  des 
paliflades ,  des  cohortes  en  armes. 

XXXIV.  De  plus,  les  Chefs  de  cha- 
que nation  parcourant  les  rangs,  exhor- 
toient ,  encourageoient ,  n'oublioient  rien 
de  tout  ce  qui  peut  dimmuer  la  crainte , 
enflammer  les  efpërances  &  exciter  à 
bien  combattre.  Caraftacus  fe  tranfporte 
en  perfonne  de  tous  côtés.  «  Ce  jour, 
»  ce  combat  va  leur  affurer  la  liberté  , 
»  ou  commencer  une  éternelle  fervi- 
)>  tude.  »  li  rappelle  les  noms  de  leurs 
ancêtres  qui  ont  fait  reculer  le  Dida- 
teur  Céfar.  «  Si  les  haches  des  Lifteurs 
»  de  Rome,  ii  les  tributs  font  des  fléaux 
j>  inconnus  aux  Bretons ,  ils  en  font  re- 
j>  devables  à  la  valeur  de  ces  Héros  ;  ce 
M  font  eux  qui  ont  fauve  l'honneur  de 
»>  leurs  femmes  &  de  leurs  cnfans.  v> 
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gione  obftringi ,  non  telis ,  non  vulneribus 
cefTuros. 

XXXV.  Obftupefecit  ea  alacritas  Du- 
cem  Romanum  :  fîmul  objeftus  amnis  , 
addltum  vallum  ,  immlnentia  juga ,  nihil 
nifi  atrox  ,  &  propugnatoribus  frequens, 
terrebat.  Sed  miles  prcclium  pofcere  , 
cunSa  vlrtute  expugnabilia  clamitare  , 
praefeftique  ac  tribuni  paria  différentes  , 
ardorem  exercitûs  incendebant.  Tum 
Oftorius  ,  circumfpeftis ,  quœ  impene- 
trabilia  ,  quaeque  pervia  ,  ducit  infenfos  , 
amnemqL.e  haud  difficulter  evadit.  Ubi 
ventum  ad  aggerem  ,  dum  mifîilibuS 
certabatur  ,  plus  vulnerum  in  nos  ,  & 
pleraeque  caedes  oriebantur.  Pofleaquam 
fafiâ  teftudine ,  rudes  &  informes  faxo- 
rum  compages  diftraélae ,  parque  cominus 
acies,  decedere  Barbari  in  juga  mon- 
tium.  Sed  eoquoque  inrupere  ferentarius 
gravifque  miles  :  illi  telis  adfultantes  , 
hi  conferto  gradu ,  turbatis  contra  Bii- 
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Le  folJat  applaudit ,  &  chaque  nation 
s'engage ,  par  des  fermens  qui  lui  font 
propres ,  à  braver  les  traits  &  les  blef- 
fures. 

XXXV.  La  fierté  de  leur  contenance 
étonne  le  Ginéral  Romain,  qui  ne  peut 
voir  fans  effroi  ce  fleuve  à  traverfer  , 
défendu  d'une  paliffade  &  commandé 
par  des  rocs  couverts  de  tous  les  côtés 
de  gens  en  armes.  Mais  le  foldat  de- 
mande à  combattre ,  en  criant  que  le 
courage  furmonte  tout ,  &  les  Officiers 
pariant  de  mtjme  redoublent  ion  ardeur. 
Alors  Oftorius  reconnoît  les  endroits  qui 
font  impraticables  Se  ceux  qu'on  peut 
forcer  ,  mène  le  foldat  qui  bouilloit  de 
colère  ,  &  paffe  le  fleuve  ,  non  fans 
difficulté.  Prefque  toutes  les  blefTures 
6c  les  pertes  ne  tombèrent  que  sur  nous  j 
tant  qu'on  fe  battit  à  coup  de  traits  au 
pied  des  murs.  Mais  fi-tôt  qu'à  l'abri  de 
la  tortue  on  eut  démoli  Tamas  informe 
&.  fans  art  de  pîerres  entaffiîes  par  l'en- 
nemi, les  Barbares  perdirent  leur  avan- 
tages &  battirent  en  retraite  jufqu'au 
haut  des  collines.  Les  foldats  armés  à  la 
légère  et  les  Légionnaires  même  y  pé- 
nètrent ;  ceux-là  en  efcarmouchant  à 
coup  de  traits ,  ceux-ci   en  ferrant   les 
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tannorum  ordinibas ,  apud  quos  nulla 
loricarum  galtarumve  tegmina  ;  &  fi 
auxiliaribus  refifterent ,  gladiis  ac  pilis 
Legionariorum  ;  fi  hue  verterent ,  fpathis 
&  haftis  auxillarium  fternebantur.  Clara 
ea  viâoria  fuit,  captaque  uxore  &:  filiâ 
Caraftaci,  fratres  quoque  in  deditionem 
accepti. 

XXXVI.  Ipfe  (  ut  fermé  intuta  funt 
adverfa  )  quum  fidem  Cartifmanduae  , 
Reglnae  Brigantum  ,  petivifiet  ,  vinftus 
acviftoribus  tradltus  eft,  nonopoftanno, 
quàm  bellum  in  Britannià  cœptum. 
Unde  fama  ejus  eveâa  infulas,  &  proxi- 
mas  provincias  pervagata ,  per  Italiam 
quoque  celebrabatur  :  avebantque  vi- 
fere  j  quis  ilîe  tôt  per  annos  opes  noftras 
fprevifiet.  Ne  Romoe  quidem  ignobile 
Caraâaci  nomen  erat  :  &  Caefar,  dum 
fuum  decus  extollit  ,  addidit  glorlam 
vifto.  Vocatus  qulppe,  ut  ad  inligne 
fpeftaculum  ,  populus.  Stetere  in  armis 
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ranc;s.  Le  deioidre  ,  au  contraire  ,  le  met 
panni  les  Bretons  ,  qui  n'ont  ni  calques 
ni  cuiraiTes.  Les  dards  &  les  piques  des 
Légionnaires  percent  ceux  qui  venoient 
de  résilier  à  nus  alliés  ;  ces  derniers 
achèvent  à  coups  de  fabres  &  de  ha- 
ches les  malheureux  qui  échappent  aux 
légions.  La  viftoire  fut  complette  ;  & 
après  avoir  pris  la  femme  6c  la  fille 
de  Caraftacus ,  on  reçut  fes  frères  à  dif- 
crétion. 

XXXVI.  Caraftacus  s'étoit  fié  aux 
promelTes  deJL'artifmandua  ,  Reine  des 
Brigantes  ;  mais  on  ne  peut  compter  fur 
rien  dans  l'adverfitë!  Elle  le  livra  chargé 
de  fers  aux  vainqueurs.  11  avoit  com- 
battu contre  nous  pendant  neuf  ans. 
Auffi  fa  renommée  palTant  au-delà  des 
ifles ,  s'étoit-elle  répandue  dans  les  pro- 
vinces voifines  &  jufqu'en  Italie.  On 
défiroit  de  voir  ce  guerrier  qui  avoit 
bravé  fi  long-tem.ps  nos  efforts  ,  &:  le 
nom  de  Caraâacus  étoit  célèbre  même 
à  Rome.  Claude  ,  en  croyant  travailler 
à  fa  propre  gloire  ^  accrut  encore  celle 
du  vaincu.  Il  invite  tout  le  peuple  comme 
à  un  fpeftacle  digne  de  curiofité.  Les 
Prétoriens  fe  rangent  en  armes  dans  la 
plaine  au-devant  du  camp  :  on  voit  porter 
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Praetoriae  cohortes  ,  campo  qui  cadra 
pracjacet.  Tum ,  incedentibus  regils  clien- 
telis ,  phaletas  toiquerque ,  quxque  ex- 
tcrr.is  beliis  quacfierat,  traduôa  ;  mox 
fratres  ,  &  coniiinx  &  filir.  :  poltremô 
ipfe  ofîentatus.  C..terorum  preces  dé- 
génères faere ,  ex  metu.  At  non  Carac- 
tacus  ,  aut  vultu  demifTo  j  aut  verbis 
mifericordiam  requirens  ,  ubi  Tribunali 
adflitltj  in  hune  modum  loquutus  ait. 

XXXVII.  «  Si  quanta  nobilitas  8c 
)i  fortuna  mibi  fuit  ,  tanta  rerum  prof- 
»  perarum  moderatlo  fuifTet  ,  amicus 
»>  potiùs  in  hanc  uibem  ,  quàm  captus 
»>  veniffem:  nequededignatuseffeselaris 
>»  major  bus  orti.m  ,  pluribus  gentibus 
»  imperitantem  ,  fœdere  pacis  accipere. 
!  ^-  cefens  fors  mea  ,  ut  mihi  informis  , 
»  fie  tibi  magnifica  efl:  :  habui  equos, 
»5  viros  ,  arma  ,  opes  :  quid  mirum  ,  û 
>>  haec  invitus  amifi  ?  Num  ,  fi  vos  om- 
»  nibus  imperitare  vultis ,  fequitur  ,  ut 
»  omnes  fervitutem  accipiant  ?  Si  ftatim 
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en  pomp2  les  caparaçons,  les  colliers, 
tous  les  trophées  des  anciennes  viiSoires 
de  Caraftacus  fur  les  nations  étranoères; 
viennent  enfulte  fes  cliens  ,  fes  frères  , 
fa  femme  &  fa  fille.  Il  paroît  e.ifin 
lui  -  même.  Tous  les  autres  s'etoient 
abaiffés  par  crainte  à  des  prières  ;  mais 
CaraâacLis  ne  cherchant  point  à  émou- 
voir la  compaffion  ,  parla  de  la  forte 
îorfqu'il  fut  devant  le  Tribunal  du 
Prmce. 

XXXVII.  <.<-  Si  j'avois  prefcrit  à  mes 
ii  déiirs  des  bornes  proportionnées  à  ma 
>»  gloire  ëc  à  ma  fortune  ,  llorr.e  ne 
»  verroit  pas  en  ma  perfonne  un  captif, 
}>  mais  un  am/i  j  &  vous  n'auriez  pas  dé- 
>>  daigné  Talliance  d'un  Prince  iiTa  d'un 
»  fang  illuilre,  6c  Souverain  de  plufieurs 
»  Etats.  Mon  fort  vous  e.\  d'autant  plus 
»  glorieux,  qu'il  cil:  plus  hutriilliant  pour 
î>  moi.  J'ai  eu  des  chevaux  ,  des-  hom^ 
5>  mes ,  des  armes  &  des  richelfe^  ;  devez- 
»>  vous  être  farpris  des  efforts  que  j'ai 
M  faits  pour  les  conferver ,  ^-c  chacun 
»  elt-il  obligé  de  courir  à  la  fcrvitude , 
>^  parce  que  vous  voulez  commander  à 
>»  l'Univers  ?  Si  je  m'étais  fournis   dès 
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w  deditus  traderer,  neque  mea  fortuna  , 
*»  neque  tua  glorla  inclarairTet:  &  fup- 
M  plicium  mei  oblivio  fequetur  ;  at  Ci 
»»  jncolumen  fervaveris ,  asternum  exem- 
M  plar  clementiœ  ero.  >>  Ad  ea  Caefar  i 
veniam  ipfîque  ,  &  conjugi  ,  6c  fratri- 
busjtribuit.  Atque  illi  vinclis  exfoluti, 
Agrippjnam  quoque  ,  haud  procul  alio 
fuggeiiu  confpicuam  ,  iifdem  ,  quibus 
Principem  ,  laudibus  gratibufque  vene- 
rati  funt  :  novum  fane,  &  moribus  ve- 
terum  infolitum  ,  feminam  fignib  Roma' 
nis  prceliderc  :  Ipfa  femet  parti  à  majo- 
ribus  fuis  Imperii  fociarn  ferebat. 

XXXVIII.  Vocati  pofthac  Patres  , 
multa  &  magnifica  fuper  captivitate 
Caraclaci  difleruere  ;  «  neque  minus  id 
>>  clarum  ^  quàm  quum  Siphacem  P. 
yi  Sclpio ,  Perfen  L.  Paullus ,  &  fi  qui 
»  alii  vinSos  Reges  populo  Romano 
>>  oftendere.  >»  Cenfentur  Oilorio  tiium- 
phi  inlignia ,  profperis  ad  id  rébus  ejus, 
mox  ambiguis  :  Cive ,  quod  amoto  Ca- 
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w  le  premier  inltant  &  fans  réliilance  , 
»  je  n'aurois  illultré  ni  mon  nom  ni 
»  votre  vii3:oire.  Le  fupplice  me  plon- 
•»  c,era  clans  l'oubli  ;  maiji  fi  vous  me 
»  Id.irez  la  vie,  la  Poflcrité  ne  cefTera 
»  de  vanter  votre  clémence.  »  Claade 
répondit  qu'il  lui  donnoit  fa  grâce  ,  celle 
de  fa  femme  &  de  fes  frères.  Si-tôt 
qu'on  les  eut  déchargés  de  leurs  fers  , 
ils  allèrent  vers  Agrippine  ,  qui  fiégeoit 
à  quelques  pas  de  là  fur  un  autre  tri- 
bunal ,  6c  lui  rendirent  les  mêmes  hom- 
mages qu'à  ^'Empereur.  Une  femme 
préfidoir  à  nos  étendards  :  fpeÔacle  nou- 
veau ,  bien  éloigné  des  mœurs  de  nos 
ancêtres  !  elle  fe  prétendoit  afTociée  à  un 
Empire  conquis  par  les  aïeux. 

XXXVIII.  Enfuite  on  affembla  le 
Sénat,  &  les  Pères  relevèrent  en  tçrmes 
pompeux  la  prife  de  Caraftacus ,  «  aufli 
»  glorieufe  à  leur  gré  que  celle  de  Si- 
»  phax  par  Scipion ,  de  Perfée  par  Paul 
»>  Emile  ,  &  de  tous  les  autres  Rois 
»  traînés  dans  Rome  par  nos  Généraux 
»  à  la  fuite  de  leurs  chars.  »  On  décerna 
les  ornemens  du  triomphe  à  Oilorius  , 
qui  n'avoit  eu  jufqu'alors  que  des  fuccès 
éclatans  ;  mais  depuis  ce  jour  il  n'en  eut 
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raftaco  ,  quafi  debellatum  foret ,  minus 
intenta  apud  nos  milltia  fuit;  five  hoftes, 
miferatione  tanti  Régis  ,  acriùs  ad  ul- 
tionem  exarfere.  Prrefe^tum  callrorum  , 
&  legionarias  cohortes ,  extruendis  apud 
Silaras  praefidiis  reliSas ,  cicumfundunt, 
Ac  ni  cirô  vicis  Se  caftellis  proximis  fub- 
ventum  foret,  copiae  tùm  occidione  oc- 
cubuifient.  Praefeftus  tamen  &  ofto  Cen- 
turiones ,  ac  promptiffitnus  quifque  ma» 
nipulus  cecidere. 

XXXIX.  Nec  multo  poil  pabulantîs 
nollros,  mifTafque  ad  fubfidium  turmas 
profligant.  Tum  Ortorius  cohortes  ex- 
pediras  expofuit:  nec  ideo  fugam  fiile- 
bat ,  ni  legiones  prœlium  excepifTent  : 
earum  robore  acquata  pugna,  dein  nobis 
pro  meHore  fuit  ;  effugêre  hoftes ,  tenui 
damno,  quia  inclinabat  dies.^Crebra  hinc 
prœlia  ,  8c  faepius  in  modum  latrocinii: 
per  faltus,  psr  paludes;  ut  cuique  fors, 

plus 
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plus  que  d'équivoques,  fuit  que  la  dil- 
cipliiie  s'obfervàt  moins  ngoureufement, 
parce  qu'on  regardoic  la  guérie  comme 
finie  depuis  que  Caraftacus  n'étoit  plus 
à  craindre  ;  ou  que  les  ennemis  ,  tou- 
ches du  malheur  d'un  fi  grand  Prince  , 
&  brûlant  de  le  venger  ,  redoublaifent 
leurs  efforts.  Ils  enveloppèrent  le  Préfet 
du  camp  et  les  cohortes  des  légions  , 
laiffés  dans  le  pays  des  Silures  pour  y 
conftruire  de;  forts.  Pas  un  feul  des 
nôtres  n'eût  échappé  ,  fi  nous  n'étions 
accourus  des  bourgs  &  des  châteaux 
voilîns;  &  malgré  ce  fecours,  le  Préfet 
&  huit  Centurions  y  périrent  avec  les 
plus  braves  foldats. 

XXXIX.  Quelque  temps  après ,  nos 
fourrageurs  font  battus ,  ainfi  que  les 
efcadrons  envoyés  pour  les  foutenir. 
Oilorius  détache  les  cohortes  armées  à 
la  légère  ,  qui  n'euffent  pas  arrêté  la 
déroute ,  û  les  Légionnaires  n'étoient 
venus  à  l'appui.  Leur  valeur  rétablit  le 
combat ,  qui  tournoit  à  notre  avantage 
lorfque  les  ennemis  s'enfuirent  avec  peu 
de  perte ,  parce  que  le  jour  baifibit. 
Depuis  ce  temps ,  des  combats  conti- 
nuels ,  le  plus  louvent  entre  de  petits 
partis,  lans  que  ni  les  tailUs  ni  les  marais 
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3ut  vîrtus  :  temerè  ,  provlso  ;  ob  iram  , 
ob  praedam  ;  juiTu,  6c  aliquando  igp.ans 
Ddcibus ,  ac  prsecipuâ  Silurum  pervi- 
Gacià,quos  accendebat  vulgata  Impera- 
toris  Romani  vox  :  «  ut  quondam  Su- 
»  gambri  exclfi  ,  8c  in  Galias  trajefli 
»  forent  ,  ita  Silurum  nomen  penitus 
>»  extinguendurn.  »  Igitur  duas  auxilia^ 
les  cohortes ,  avaritid  Prefe61orum  in- 
cautiùs  populantes ,  intercepere  fpolia- 
que  6c  captives  largiendo,ceterasquoque 
ïîation.eàaddçfe(5tionem  trahebant:  quum 
taedio  curarum  fefTus  Oilorius,  concefllt 
vitâ  ,  \xùs  hoilibus ,  tanquam  Dacem 
haud  fpernendum  ,  etfi  non  prseiiûm,  at 
eertè  bellum ,  abrumpfiffet. 


XL.  At  Cœfar,  cognitâ  morte  legati, 
ne  provincia  fine  re^lore  foret,  A.  Di- 
dium  fuffecit.  h  properè' veftus  ^  non 
tamen  intégras  res  invenit ,  adverfà  in-       | 
teiim  legionis  pugnâ ,  cui  Maniius  Var 
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V  fuflent  un  oblliacle.  Le  hafard  ,  le  cou- 
rage ,  la  téméiitë  ,  la  prudence  ,  l'amour 
du  pillage  &  le  rcfTentiment  en  firent 
l;vrer  une  multitude  &  par  ordre  des 
Chefs ,  &  à  leur  infcu.  Les  Silures  étoient 
les  plus  acharnés ,  parce  que  notre  Gé- 
néral avoir  dit  publiquement  «  qu'il 
»  filloit  abolir  jufqu'à  leur  nom ,  &  les 
S')  traiter  comme  les  Sicambres ,  dont  les 
i»  reites  avoient  été  tfanfportés  dans  les 
»  Gaules.  >)  Us  coupèrent  deux  cohortes 
auxiliaires,  que  l'avidité  de  leurs  Préfets 
menoit  fans  précaution  au  pillage  ,  h. 
ih;  attiroient  les  autres  nations  dans  la 
révolte ,  en  leur  faifant  part  des  captifs 
ik.  à^^  dépouilles,  lorfqu'Ollorius  mou- 
rut ,  fuccombant  à  l'ennui  de  tant  de 
fatigues.  Les  ennemis  s'en  réjouirent  : 
quoiqu'il  ne  fût  pas  péri  dans  un  com- 
bat ,  c'étoit  du  moins  un  Chef  redou- 
table dont  la  guerre  avoit  abrégé  les 
jours. 

XL.  Si-tôt  que  Claude  eut  appris  la 
mort  d'Oitorius",  il  nomma  Didius  à  fa 
place  ,  de  peur  de  laifier  la  province  fans 
Gouverneur.  Mais  quelque  diligence 
que  fit  Didius,  nous  reçûmes  un  échec 
dans  ruîtervalle.  Les  ennemis  venoient 
de  battre  la  légion  commandée  pairMan- 
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lens  proeerat  :  auflaque  &  apud  hoftes 
ejus  ici  fair.a  ,  quo  venientem  Ducem 
exterrerent  ;  atque  illo  augenre  audita  » 
ut  major  laus  çompofitis  ,  vel  fi  dura- 
vifTent,  venia  juftior  tribueretur.  Silures 
id  quoque  damnum  intulerant ,  latèque 
perfultabant,donec  accurfu  Didii  pelle- 
rentur.  Sed  poft  captum  Caraâacum  , 
praccipuus  fcientiâreimilicaris  Venufius, 
è  Jugantum  civitatç  ,  ût  fuprà  memo- 
ravi  ,  fidufque  diù  ,  ôc  Romanis  aimis 
defenfus  ,  qaum  Cartifmanduam  Regi- 
nam  matrimonjo  teneret,  mox  orto  dif- 
cidio ,  &  ilatim  bello  ,  çtiam  adverfùs 
nos  liçftilia  induerat.  Sed  primé  tantùm 
inter  ipfoi  cçitabatur ,  çallidifque  Car- 
tifmanduaartibus ,  fratrem  aç  pmpin-r 
quos  Venufii  intercepit.  Inde  acccnfi 
hoîles,  Simulante  ignominil ,  ne  fjminae 
imperio  ,  fubderentur  :  valida  Se  lefta 
afmis  juventus  regnum  ejus  invadunt  ; 
quod  nûbis  prxvifum  ,  &  m.ifTes  auxiiio 
^hortes  acre  prœlium  fecere  ,  cujiiî 
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lius  Valons  :  avantage  qu'il  ne  man- 
quèrent pas  de  grolfir ,  afin  d'effrayer 
le  nouveau  Chef.  Celui-ci  enchérit  en- 
core iur  leur  récit.  Il  lui  en  re-viendroit 
plus  de  gloire  s'il  rétabnifoit  les  affai- 
res ,  &  on  l'exculeroit  plus  aifément 
en  cas  qu'il  les  lailsat  danj;  le  même 
état.  C*étoie.it  encore  les  Silures  qui 
nous  avoient  caufé  cette  perte  ,  &  leurs 
ravages  s'etendoient  au  loin ,  lorfque 
Didius ,  à  fon  arrivée ,  les  contraignit 
de  reculer.  Le  plus  expérimenté  des 
Bretons  dans  l'art  militaire,  depuis  la 
prife  de  Caraclacus,  étoit  Vénufius , 
de  la  cité  des  Jugantes ,  comme  je  l'ai 
dit  ci-delTus.  Il  nous  avoit  été  long- 
temps fidèle ,  6c  nous  l'avions  même 
ibutenu  de  nos  armes ,  tant  qu'il  étoit 
refté  répoux  de  Cartifmandua  ;  mais 
depuis  fon  divorce,  qui  fut  auffi-tôt 
fuivi  d'une  guerre  contre  la  Reine,  il 
étoit  devenu  notre  enneaai.  Le  débat 
ne  fut  d'abord  qu'entre  eux.  Cartif- 
mandua prit  par  rufe  le  frèie  &  les  pa- 
ïens de  Vénutius.  Ce  procédé  enflamma 
les  ennemis  de  la  Reine ,  qui  rougiffant 
d'ailleurs  d'être  gouvernés  par  une 
femme ,  s'emparèrent  de  fes  Etats  avec 
des  troupes  nombreufes  2c  bien  choifies, 
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initio  ambiguo,  finis  laetior  fuit.  Neque 
difpari  eventu  pugnatum  à  legione ,  cui 
Ceiius  Nafica  piaserat.  Narn  Didius  , 
ieneâute  gravis ,  &  muhâ  copia  hono- 
Tum  ,  per  miniftros  agere  ,  &  arcere 
hofiem  fatls  habebat.  Hacc ,  quamquam 
à  duobus  ,  Oftorio  Didioque  Proprse- 
toribus  plures  per  annos  gefta ,  con- 
junxl  ,  ne  divifa  baad  perinde  ad  nie- 
moriam  fui  valerent.  Ad  temporum  or- 
dinem  redeo. 

,  XLI.  Tib.  Claudio  quintum  ,  Ser. 
Cornelio  Orfito  cojfT.  virilis  toga  Neroni 
maturata,  quô  capeffendce  Reipub.  ha- 
bilis  videretur.  Et  Csefar  adulationibus 
Senatûs  libens  cefiit ,  ut  vicefimo  seta- 
tis  anno  Confulatum  Nero  iniret  :  atque 
intérim  defignatus  ,  Proconfulare  impe- 
rium  extra  urbem  haberet,  ac  Princeps 
juventutis  appellaretur.  Addirum  no- 
mine  ejus  donativum  militijConglariunv 
plebi.  Et  ludicro  Circenfium  ,  quod  ad- 
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Nous  l'avions  prévu  ;  nos  cohortes  dé- 
pêchées au  lecours  de  Cartllmandua  , 
leur  livrèrent  une  bataille  fanglante  , 
dont  le  luccès  fut  d'abord  douteux  & 
la  fin  plus  heureufe.  Il  en  fut  de  même 
du  combat  de  !a  légion  que  comman- 
doit  Cefius  Nalica.  Quant  à  Didius , 
appefanti  par  les  années  &  ralTaiié  d'hon- 
neurs ,  il  n'agilfoit  plus  que  par  des 
fubalternes  ,  &  fe  contentoit  d'éloigner 
l'ennemi.  J'ai  rapproché  ces  évene- 
mens  arrivés  en  plulieurs  années  fous 
deux  difFérens  Chefs ,  afin  qu'on  les  re  - 
tînt  avec  moins  de  peine  :  reprenons  l'or- 
dre des  temps. 

XLI.  Sous  le  Coufulat  de  Tib.  Clau- 
dius,  pour  la  cinquième  fois,  &  de  Serv. 
Corn.  Orphitus,  on  devança  le  temps 
où  Néron  devoit  prendre  la  robe  virile, 
afin  de  le  faire  croire  en  état  de  gouverner 
la  Répubhque.  Le  Sénat  demandoit  par 
flatterie,  qu'on  le  revêtît  du  Confulat 
â  vingt  ans;  qu'en  attendant  il  fût  dé- 
figné  Conful ,  qu'il  jouît  de  l'autorité 
Proconfulaire  hors  de  la  ville,  &  du 
titre  de  Prince  de  la  Jeuneffe.  Claude 
y  condefcendit  avec  plaifir;  il  y  joignit 
même  une  gratification  aux  loldats  & 
une  dilîiibutiûn  de  vivres  à  la  populace  , 
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quirendis  vulgi  (^udiis  edebatur,  Britan- 
nicus  in  prxtextâ  ,  Nero  tiiumphalium 
vefte  tranfvedi  funt.  Speflaret  populus 
hune  décore  Imperatorio,  illum  puerili 
habitu ,  ac  période  fortnnam  utriufque 
praefumeret.  Simul  qui  Centiirionum 
Tribunorumque  fortem  Britannici  mi- 
ferabantur,  remoti  fiais  eau  fis ,  &  alii 
par  fpeciem  honoris  :  etiam  libertorum 
il  quis  incorruptâ  fide  ,  depcllitur,  tali 
occafione.  Obvii  inter  fe ,  Nero  Britan- 
nïcum  ,  nomine  ,  ille  Domiiium  ,  fa- 
Jutavere  quod  ut  difcordl^e  initium  , 
Agrippina  multo  queftu  ad  maritum 
defert.  «  Sperni  quippe  adoptio- 
♦>  nem  ,  quneque  cenfuerint  Patres,  juf- 
M  ferat  Populus ,  intra  pénates  abrogari  : 
y>  acniiî  pravitas  tam  infenfa  docentium 
»  arceatur ,  eruptura  in  publicam  per- 
»  niciem.  »>  Commotus  his ,  quafi  cri- 
minibus,  Claudius  ,  optimum  quemque 
cducatorem  filii  exiilio  ac  morte  ad fiçit, 
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au  nom  du  nouveau  Prince.  Dans  les  jeux 
du  cirque,  deiVincs  à  lui  concilier  TafFec- 
tion  du  peuple,  on  vitpafler  fur  un  char 
Britannicus  en  rohe  prétexte,  ôc  Néron 
avec  les  ornemens  du  triomphe.  L'un 
vêtu  comme  un  enfant ,  &  l'autre  ,  e^ 
Général  Romain  déjà  vainqueur,  don- ' 
noient  à  préfumer  la  diffère  ".ce  de  leur 
fortune.  Ceux  des  Centurions  &  des  Tri- 
buns que  la  compaliion  intéreffoit  pour 
Britannicus ,  furent  tous  écartés  de  fa 
perfonne  fous  de  faux  prétextes ,  &  quel- 
ques-uns d'eux  obtinrent  des  poiies  plus 
honorables.  Ceux  mêmes  des  Affranchis 
qu'on  n'avoit  pu  corrompre,  furent  ex- 
clus à  i'occalîon  fuivante.  Les  deux  jeu- 
nes Princes,  en  fe  rencontrant,  s'étoienc 
falués,  l'un  du  nom  de  Britannicw;  y 
l'autre  de  Domhhis.  Agrippine  en  fait 
des  plaintes  amères  à  ion  mari.  «  On 
))  cherche^  lui  dit-elle,  à  faire  naître 
j)  la  difcorde.  L'adoption  eft  comptée 
»  pour  rien  :  ce  qu'a  réglé  le  Sénat,  ce 
<>•>  que  le  Peuple  a  ffatué,  on  l'annulle 
»>  dans  l'intérieur  du  palais.  Si  les  au- 
»  teurs  de  ces  pernicieufes  laçons  ne 
»>  font  réprimés ,  leur  fcjlérateffe  ren- 
si  verfera  l'Etat  >>.  Claude ,  aufîi  cour- 
roucé  que  fi  on  lui  eût  r>arlé  de  vrais  cri- 
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datofque  à  novercà  ,  cuftodiae  ejms  im- 
ponit. 

XLII.  Nondum  tamen   fumma  mo- 
liri  Agrippina  audebat,  ni  Praetoriarum 
'ortium    cura    exfolverentur    Lufius 

eta,  &  Rufius  Crifpinus  ,  quos  Mef- 
fallinae    memores  ^  &  liberis    ejus   de- 
vinftos  credebat.  Igitur  diflrahi  cohor- 
tes ambitii  duorum ,  &  fi  ab  uno  rege- 
lentur  ,    intentiorem    fore    difciplinam 
adfeverante  uxore  ,  transfertur  regimen 
eohortium  ad  Burrum  Afranium,  egre- 
giae  miiitaris  famae  ,  gnarum  tamen  eu- 
jus  fponte  praeficeretur.  Suum  quoque 
faftigium    Agrippina    extoilere  aMùs   : 
carpento  Capitoliuin  ingredi ,  qui  mos 
facerdotibus  &.  facris  antiquitùs  concef- 
fus  ,   venerationem   augebat  feminse  , 
q^iam  Imperatore  genitam  ,  fororem  ejus 
qui  rerum  potitus  fit,  &  conjugem,  & 
jnatrem  fuilTe  ,  unicum  ad  hune  diem 
exemplum    cft.    Inter    quse    prsecipuus 
propugnator  ejus  Vitellius ,  validiilimâ 
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mes,  exile  ou  fait  mourir  les  plus  fa^es 
inftituteurs  de  fon  fils ,  &  le  livie  à  des 
gens  prëfeniés  par  une  belle-mère. 

XLII.  Maigre  ce  lucccs,  Agrippine 
n'ofoic  y  mettre  le  comble,  qu'elle  n'eût 
enlevé  le  commandement  de  la  garde 
Prétorienne  à  Lulius  Geta  &  à  Rufius 
Crilpinus ,  convamcue  que  leurs  obliga- 
tions envers  MelTaline  les  attachoient 
à  fes  enfdns.  Elle  perfuade  donc  à  ion 
mari  que  deux  Chefs  briguant  à  Teavi 
l'afFeclion  des  cohortes,  y  formant  deux 
partis ,  &  que  la  diicipline  fera  plus 
ftrictement  obfervée  fous  un  feul  :  on 
leur  fubflitue  à  fon  inftance  Afi'anius 
Burrhus ,  avantageufement  connu  par 
fes  talens  militaires  ,  mais  incapable 
d'oublier  celle  qui  lui  procuroit  fa  place. 
Agrippine ,  pendant  à  relever  auffi  fa 
propre  grandeur  fe  faifoit  conduire  au 
Capitole  dans  un  char,  dont  l'ufcge  au- 
trefois rc^rvé  pour  les  Vénales  &  pour 
les  ilatues  des  D'eux  ^  augmentait  la 
vénération  qu'in^iiradtdéjà  l'unique  Prin- 
ce0e  qu'on  eût  vue  jusqu'alors  fille , 
îœur,  femme  &  mère  des  Martres  de 
l'Univers  :  c'efl:  dans  ces  conjonôures 
que  ViteHius,fcn  appui  principal ,  jouif- 
fant  de  la  plus  intime  faveur,  fur  h  Un 
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gratiâ,  «tateextremâ  (adeoincertae  funt 
potentium  res  )  accufatione  corripitur, 
déférente  Jumo  Lupo  Senatore.  Is  cri- 
mina  majeftatis  ,  &  cupidinem  Imperli 
objeftabat.  Praebuiflbtque  aures  Caefar , 
nifî  Agrippinse  minis  magis ,  quàm  pre- 
cibus,  mutatus  eflfet,  ut  accufatorl  aquà 
atque  igné  interdiceret  :  haaenus  Vi- 
tellius  voluerat. 

XLllI.  Multa  eo  anno  prodigia  eve* 
nere.  /nfe^Tum  dlris  avibus  Capitolium  : 
crebjis  teirae  motibus  prorutae  domus  ; 
ac  dum  latiùs  metuitur  ,  trepidatione 
vulgi ,  invalidas  quifque  obtriti.  Fru- 
gum  quoque  egeftas ,  8c  orta  ex  eo  fa- 
nes, in  prodigium  accipiebatur.  Nec  oc- 
cultl  tantùm  queftus  ;  fedjurareddentem 
Claudium  circumvafere  clamoribus  tur- 
bidis ,  pulfumque  in  extremam  fori 
partem  vi  urgebant,  donec  n:>ilitum  globo 
infenfos  perrupit.  Quindecim  dierum 
alimenta  urbi ,  non  ampllùs  ,  fuperfuijflTe 
conftitit  ;  magnâque  Deûm  benignitatc 
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de  fes  années,  tant  le  fort  des  hommes 
en  place  eft  incertain  ,fut  accufé  par  le 
Sénateur  Junius  Lupus,  du  crime  de 
leze-Majellé  &  de  vues  fur  l'Empire. 
Claude  y  prètoit  déjà  l'oreille  ,  lorf- 
qu'Agrlppinc  ,  à  force  de  prières  ou  plu- 
tôt de  menaces  j  le  changea  tellement, 
qu'il  interdit  l'eau  &  le  feu  au  délateur  : 
Vitellius  n'avoit  pas  demandé  davantage. 


XLIII.  Il  arriva  cette  année  plufieurs 
prodiges. Des  oifeaux  de  riniftre  augure  fe 
perchèrent  iur  leCapitole;  de  fréquens 
tremblemens  de  terre  renverlèrent  plu- 
fieurs maifons ,  &  chacun  fe  précipitant 
en  foule  hors  âei  autres  dont  on  crai- 
gnoit  aulTi  la  chute  ,  ceux  qui  fe 
trouvèrent  les  plus  foibles  furent  étouf- 
fés :  une  difette  de  grains  ,  &  la  fa- 
mine qu'elle  caufa  furent  auffi  mifes  au 
nombre  des  prodiges.  On  ne  s'en  tmt  pas 
à  des  murmures  fecrets  ;  mais  s'attrou- 
pant ,  avec  des  cris  tumultueux ,  autour 
de  l'Empereur  qui  rendoit  la  juftice ,  on 
le  poufToit  jufqu'à  l'extrémité  du  forum , 
en  le  prefTant  violemment  ;  lorfqa'enftn 
il  s'ouvrit  un  paffage  au  travers  de  ce^ 
forcenés ,  à  l'aide  d'une  compagnie  de 
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&  modeftia  hlemis  rébus  extremis  fub- 
ventum.  At  hercule  olim  ex  Italiae  regio- 
nibus  longinquas  in  provincias  commea- 
tus  portabant  :  nec  nunc  infecunditate 
laboratur  ,  fed  Africam  potiùs  &  iEgyp- 
tum  exercemus ,  navibufque  &  cafibus 
vita  Populi  Rornani  permiiTa  eft. 


XLIV.  Eodem  anno ,  bellum  inter 
Armenios  Iberofque  exortum  ,  Parthis 
quoque  ac  Romanis  graviflimorum  inter 
fe  motuum  (faufa  fuit.  Genti  Parthorum 
Vologefes  imperitabat  j  materna  origine 
ex  pellice  Graecâ  ,  conceflu  fratrum 
regnum  adeptus.  Iberos  Pharafmanes 
vetuftâ  poffeifione  ;  Armenios  frater  ejus 
Michridates  obtinebat ,  opibus  noftris. 
Erat  Pharafmani  filius  nomine  Rhada- 
miftusj  decorà  proceritate ,  vi  corporis 
ifbfignis  j  &  patrias  artes  edoâus ,  clarâ- 
que  inter  accolas  famâ.  Is  modicum 
Ibe ri 3e  regnum  fenedâ  patris  detineri  fe- 
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foldats.  11  eft  certain  que  la  ville  n'avoit 
plus  de  vivres  que  pour  quinze  jours  au 
plus.  Il  ne  fallut  rien  moins  dans  cette 
extrémité  pour  fauver  Rome  ,  que  la 
bonté  fipgulière  des  Dieux  &:  la  tranquil- 
lité des  mers  dans  une  faifon  orageufe. 
Chaque  contrée  deTItalie  portoit  autre- 
fois des  vivres  à  des  provinces  éloignées. 
Elle  n'eil  pas  aujoud'hui  plus  ilérile  qu'a- 
lors :  mais  on  aime  mieux  culiiver  TAfrl- 
que  &  l'Egypte  :  c'eitàdes  vaifleaux  ëc 
aux  hafards  de  la  mer  qu'ell:  abandonnée 
la  vie  du  Peuple  Romain. 

XL  IV.  Cette  même  année,  une 
guerre  des  Arméniens  contre  les  Ibères 
occafionna  des  démêlés  violens  entre  les 
Romains  &  les  Parthes.  Vologèfe  régnoit 
fur  les  Parthes ,  de  Vaveu  de  fes  frères , 
quoique  fa  mère  ,  grecque  de  naiffance , 
ne  fût  qu'une  concubine.  Pharafmane 
tenoit  ribérie  de  fes  ancêtres ,  &  Mithri- 
date  fon  frère  l'Arménie ,  en  vertu  de 
notre  proteftion.  Pharafmane  avoit  un 
fils  nommé  Rhadamlfte ,  qu'une  taille 
majeftueufe ,  une  force  fingulière  de 
corps ,  un  efprit  cultivé  dans  tous  les  arts 
de  ion  pays ,  rendoient  célèbre  jufque 
chez  les  peuples  voliins.  Rhadamifte  fe 
plaignoit  «  de  la  m^odicité  du  Royaume 
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rociùs  crebriùfque  jadabat ,  quàm  ut 
cupidinem  occultaret.  Igitur  Pharaf- 
manes  juvenem  potentix  promptje,  Sc 
ftudio  popuiarium  accinclum  ,  vergen- 
tlbus  jam  annis  fuis  metuens,  aliam  ad 
fpem  trahere,  &  Armeniam  oftentare, 
««  pulfis  Parthis ,  datam  Mithridati  à  fe- 
»  met  memorando  :  fed  vim  differen- 
»  dam  ,  &c  potiorem  dolum ,  quo  mcau- 
iy  tum  opprimèrent.  »  Ita  Rhadamiftus , 
fîmulatâ  ad  versus  patrem  difcordià,  tan- 
quam  novercse  odiis  impar ,  pergit  ad 
patruum  :  multâque  ab  eo  comitate  in 
fpeciem  liberùm  cultus  ,  primores  Ar- 
meniorum  ad  res  novas  inlicit,  ignaro 
&  ornante  infuper  Mithridate. 


X  L  V.  Reconciliationis  fpecie  ad- 
fumptâ ,  regreffus  ad  patrem ,  quae  fraude 
coniîci  potuerint ,  prompta  nunciat ,  ce' 
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»  d'Iberie  ,  que  la  vieillefle  d'un  père 
»  lui  faifoit  attendre  û  long- temps;  •>y 
plaintes  trop  réitérées  &.  trop  vives  , 
pour  ne  pas  manifefter  fon  ambition. 
Pharafmane ,  fur  le  retour  de  l'âge  9 
craignant  donc  un  jeune  Prince  en  état 
de  commander,  &  loutenu  de  Taffe^ion 
des  peuples ,  tourne  vers  un  autre  objet 
les  efpérances  de  fon  fils  j  &  lui  fait 
jeter  les  yeux  fur  l'Arménie  :  t*  Ceft 
»  moi ,  lui  diloit-il ,  qui  l'ai  donnée  à 
»  Mithridate^  après  en  avoir  chafle  les 
»  Parthes  ;  mais  avant  que  de  recourir 
»  à  la  force  ,  faifons  précéder  la  rufe  , 
>>  afin  de  l'accabler  inopinément  <«.  Rha- 
damifte,  en  confcquence  ,  feignant  de 
ne  pouvoir  vivre  avec  fon  père  que  la 
haine  d'une  belle- mère  envenimoit 
contre  lui ,  vient  trouver  fon  oncle  ,  qui 
le  reçoit  avec  autant  de  dirtlnftion  5ç 
d'amitié  que  fes  propres  fils.  Cêpendanf 
ce  perfide  difpofe  les  Arméniens  à  la 
révolte  ,  tandis  que  Mithridare  ,  loin  de 
s'en  défier,  le  comble  tous  les  jours  de 
nouveaux  bienfaits. 

XLV.  Enfuite ,  fous  prétexte  d'une 
réconciliation  ,  Rhadamifte  revient  vers 
fon  père,  lui  annonce  que  tout  ce  qu'on 
peut  attendre  de  l'artifice  eft  prêt ,  ôc 
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tera  armis  exfequenda.  Intérim  Pharaf- 
mânes  belli  caufas  confingit  :  praelianti 
fîbi  adversùs  Regem  Aibanorum ,  & 
Romanos  auxilio  vocantl  ,  fiatrem  ad- 
verfatum ,  eamque  injuriam  excidio  ip- 
fius  ultum  iturum.  Simul  magnas  copias 
filio  tradidit  :  ille  inruptione  fubitâ  ter- 
ritum  ,  exfutumque  campis  Miihrida- 
ten^  compulit  in  cadellum  Gorneas  , 
tutum  loco  ,  ac  praeiidio  militum,  quîs 
Coélius  Pollio  Prœfeftus,  Centurio  Caf- 
perius  prscerat.  Nlhil  tam  ignarumBar- 
baris ,  quàm  machinamenta-  8c  aftus  op- 
piignationum  :  at  nobis  ea  pars  milltiae 
maxime  gnara  eft.  Ita  PJiadamiftus  , 
fruftrâ  ,  vel  cum  damno  ,  tentatis  mu- 
nitlonibus  j  oblidium  incipit  :  &  quum 
vis  negligeretur  ,  avaritiam  PrsefeSi 
emercaturj  obteftante  Cafperio ,  <*  ne 
>)  focius  Rex  ,  ne  Armeni?  ,  donum  Po- 
>>  puli  Romani ,  fcelere  &  pecuniâ  ver- 
«  terentur.  i>  PoRremè,  quia  multltudi- 
nem  hoflium  Pollio ,  jufia  patris  Rha- 
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que  c'ed  aux  armes  à  faire  le  refte. 
Pharafmane  ,  dans  TintervaHe  ^  avolt 
imaginé  des  motifs  de  guerre  ;  il  pré- 
tend que  fon  frère  a  détourné  les  Ro- 
mains de  le  fecourir  contre  le  Roi  d'Al- 
banie ;  que  cette  injullice  Tautorife  à  le 
perdre  ,  &  il  fait  marcher  Ion  fils  à  la 
tcte  d'une  armée  nombreule.  Mithridare, 
effrayé  d'une  irruption  il  fubice ,  ôcchafle 
du  plat  pays ,  elt  réduit  à  fe  fauver  à 
Gorneas,  place  très-forte,  défendue  par 
une  garniion  Romaine ,  fous  le  com- 
mandement du  Préfet  Celius  PoUion  cc 
du  Centurion  Cafperius.  Les  rufes  d'un 
fiége  &  l'ulage  des  machines  font  la 
partie  que  les  Barbares  favent  le  moins , 
&  celle  où  nous  excellons.  Ainii  Rhâ- 
damiite  ,  après  avoir  tenté  plufieurs  af- 
fauts  fans  luccès  ou  même  avec  perte  > 
convertit  le  fiége  en  blocus ,  ôc  achète , 
à  force  de  préfens ,  de  l'avidité  du  Pré- 
fet ,  ce  qu'il  n'attend  plus  de  fes  armes. 
Le  Centurion  s'y  oppofe  ,  &  protefte 
<«  qu'il  ne  fou ff rira  pas  que  l'argent  & 
>)  le  crime  perdent  un  Prince  notre  al- 
»  hé,  &  un  Royaume  dont  Rome  a  dif- 
»  pofc.  '>■>  Comme  PoUion  prétextoit  la 
multitude  des  ennemis  ,  &  Rhadamifte 
les  ordres  c,2  fon  père,  Caiperius  cun- 
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damlftus  obtendebant ,  paftus  inducias 
abfcedit  ,  ut  nifi  Pharafmanea  bello 
abfterrulfTct, T.  Ummidium  Quadratum 
Praefidem  Syriae  doceret ,  quo  in  Itaiu 
Arme  ni  ae  forent. 

XLVI.  Digreffu  Centurionis  velut 
cuftode  exfolutus  Prx-feflus  ,  hortari 
Mithridaten  adfanciendum  fœdus;  <<  con- 
»  junftionem  fratrum ,  ac  priorem  setate 
»  Pharafmanen  ,  &  cetera  neceiTitu- 
»  dinum  nomina  referens ,  quôd  filiam 
»  ejus  in  matrimoniohaberet;  quôd  ipfe 
>»  Rhadamii^o  focer  effet.  Non  abnuere 
»  pacem  Iberos ,  quamquam  in  tempore 
»>  validiores;  &  fatis  cognitam  Armenio- 
>5  rum  perfidiam  :  nqc  aliud  prasfidii  ^ 
ij'quàm  caflellum  commeatu  egenum  : 
»>  ne  dubitaret  armis  incruentas  condi- 
»  tiones  malie,  >>  Cundante  ad  ea  Mi- 
thridate  ,  &  fufpeftis  Prsefefti  confiliis , 
quôd  pcllicem  regiam  polluerat,  inque 
omnem  libidinem  venalis  habetur,  Caf- 
perius  intérim  ad  Pharafmanen  perva- 
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vient  d'une  trêve ,  &  part ,  refolu ,  s'il 
ne  peut  détourner  Pharafmane  de  la 
guerre ,  d'avertir  Ummidius  Quadratus , 
Gouverneur  de  Syrie  ,  de  l'état  des  deux 
Arménies. 

XL VI.  Le  Préfet,  comme  débarraiTé 
d'un  iurveillant,  par  le  départ  du  Cen- 
turion ,  exhorte  le  Roi  d'Arménie  à  con- 
clure un  Traité,  en  lui  faifant  valoir  les 
avantages  de  l'union  fraternelle  ,  les 
droits  d'ainelle  de  Pharalmane ,  &  fes 
autres  liens  avec  lui.  <*  Mithridate  eft 
»  le  gendre  de  Pharafmane  ,  le  beau- 
»  père  de  Rhadamifte.  Les  Ibères,  mal- 
v>  gré  leur  lupérionte  ai^uelle  ,  ne  refu- 
i>  lent  pas  la  paix  :  la  perfidie  des  Armé- 
»  niens  ne  lui  efl  que  trop  connue  ; 
v>  toute  fa  reifource  eil  dans  un  château 
»  dépourvu  de  vivres  ;  il  ne  doit  pas 
v>  héliter  fur  des  conditions  qui  ména- 
»  geront  le  fang  que  la  guerre  ferolt 
»  verfer.  «  Tandis  que  Mithridate  ,  in- 
certain ,  redoute  ces  confeils  du  F'réfet, 
parce  que  ce  traître  vient  de  lui  débau- 
cher une  de  fes  concubines ,  &  qu'il 
n'eil:  pas  de  cmnes  dont  on  ne  le  con- 
noilTe  capable  pour  de  l'argent,  Caf* 
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dit,  utque  Iberi  obridio  décédant  ex- 
poftulat.  Ille  propalAmincerta  ,  &  fxpius 
moUiora  refpondens  ,  fecretis  nuntiis 
monet  Rhadamillum  ,  oppugnationem 
quoquo  modo  celerare.  Augetur  fîagicii 
merces ,  &  Pollio  occulta  corruptione 
impellit  milites ,  ut  pacem  flagitarent , 
feque  pr^efidio  abitaros  minitarentur. 
Qud  neceiîuate  ,  Mithridates  diem  lo- 
cumque  fœdeii  accepit,  cafttlloque  egre* 
ditur. 


XLVII.  Ac  primo  Rhadamiftus  in 
amplexus  ejus  effufus^  fimulare  obfe- 
quium,  focerum  ac  parentem  appellare. 
Adjicit  jusjurandum  ,  non  ferro ,  non 
veneno,  vim  adlaturum  :  iimul  in  locum 
propinquum  trahit,  (ii)  provifum  illic 
facrificium  imperatum  diiSitans ,  ut  diis 
teftibus  pax  firmaretur.  Mos  eft  Regibus, 
quotiens  in  focietatem  coeant,  implicare 
dextras  ,  pollicefque  inter  fe  vincire  , 
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peilus  arrive  à  la  Cour  de  Pharafmane, 
6i  le  fomme  de  faire  lever  le  blocus  de 
Gorneas.  Le  Roi  répond  en  public 
d'une  manière  vague  ,  donne  fouvent 
de  belles  paroles ,  pendant  qu'il  dépê- 
che fous  main  courriers  lur  courriers  à 
fou  fils ,  &  lui  enjoint  de  hâter  la  red- 
dition de  la  place,  de  manière  ou  d'au- 
tre. Rhadamiile ,  en  conféquence,  pro- 
met de  doubler  le  prix  de  la  trahifon  j 
&  PolUon  corrompant  fecrètement  fes 
propres  fqldats ,  les  porte  à  menacer  de 
quitter  Gorneas  ,  fi  on  ne  conclut  la 
paix.  Mithridate  ,  en  cette  extrémité  , 
convient  du  jour  &  du  lieu  où  fe  ra- 
tifiera le  traité,  &  fort  du  château. 

XLVil.  Rhadamiîle  fe  jette  d'abord 
à  fon  cou  i  feignant  de  le  reipeSer 
comme  le  père  de  fa  femme,  &  à  l'égal 
du  iien  propre ,  &  s'engage  avec  fer- 
ment à  ne  jamais  employer  contre  lui 
ni  le  fer  ni  le  poifon.  Il  l'entraîne  en 
môme  temps  vers  un  bois  voilin ,  «  où 
»  l'on  a  préparé  ,  dit-il ,  le  facrifice  dans 
»  lequel  ils  font  convenus  de  jurer  la 
»  paix  à  la  face  des  Dieux.  »  C'eft  la 
coutume  de  ces  Rois ,  dans  toutes  leurs 
alliances  ,  après  s'être  donné  la  main 
droite,  de  fe  faire  nouer  enfemble  les 
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nodoque  prDcftiingere  :  mox  ubi  fanguis 

in  artus  fe  extremos  fufFuderit,  levi  iftu 

cruorem  eliciunt ,  atque  invicem  lam- 

bunt  :  id  fœdus  arcanum  habetur,  quafi 

mutuo  cruore  facratum.  Sed  tune,  qui 

ea  vincula  admovcbat,  decidifie  fimu- 

lans,  geaua  Mithridatis  invadit  ;  (12) 

ipfumque  profternit:  fimulque  concurfu 

plurium   injiciuntur   catenae  ,  ac  (13) 

compede  (quod  dedecorum  Barbaris  ) 

traliebatur.    Moxque   vulgus  duro  im- 

perio  habiturn ,  probra  ac  verbera  in- 

tentabat.   Et  erant  contra  ,  qui  tantam 

fortunae  commutationem  miferarentur. 

Secutaque  cum  parvis  liberis  conjunx, 

cunâa  lamentatione  complebat.  Diver- 

fis  &  conteftls  vehiculis  abduntur,  dum 

Pharafmanis    jufla    exquirerentur.    lUi 

cupido  regni  fratre  &.  filiâ  potior,  ani- 

mufque  fceleribus  paratus  :  vifui  tamen 

confuluit,  ne  coràm  interficerentur.  Et 

Rhadamiftus  quafi  jurisjurandi  memor  , 

non  ferrum ,  non  venenum  in  fororem 

deux 


Annal.  DE  Tacite,  Liv.XlI.  217 

deux  pouces.  On  y  fait  une  légère  pi- 
qûre  Il -lot  que  le  Tung  s'eft  porté  aux 
extrémités  ,  &  ils   le   lucent  mutuelle- 
ment. Cette  union  eft  pour  eux  la  plus 
intime  ,  comme  fcellee  du  fang  des  par- 
ties contractantes.  Celui  qui  devoir  for- 
mer le  lien  ,  feignant  de  tomber ,  failit 
Mithridate  par  les  genoux  &  le  renvcrfe. 
D'autres  accourant  enchaînent  le  Prince 
&.  le  traînent  avec  les  fers  qu'ils  lui  at- 
tachent aux  pieds  :   comble  de  l'igno- 
minie chez  les  Barbares.  Le  peuple  qu'il 
avcit  gouverné   duremicnt,  y  joint  les 
jnfulces  &:  les  coups  ^  tandis  que  d'au- 
tres ,  au  contraire  ,  s'attendrilTent  fur  cet 
étrange    renveiienient    de    fortune.    Sa 
femme  j  le  fuivant  avec  fes  enfans  en 
bas  âge ,  failoit  tout  retentir  de  fes  gé- 
miffemens.  On  les  enferme  féparément 
dans  des  chariots  couverts .  afin  de  les 
dérober  à  tous  les  regards  ,  jufqu'à  ce 
que  Pharafmane  ait  donné  de  nouveaux 
ordres.   L'appât  d'un  trône  l'emportoit 
fur  ce  qu'il  de  voit  à  fon  frère  &  à  fa 
lîlle  ;  mais  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  ces 
âmes  que   le  crime  arrête  ,  il  défendit 
de  les  tuer  fous  fes  yeux.  Rhadamii^e, 
de  fon  côté  ,  comme  par  égard  à  fon 
ferment  j  n'employa  ni  le  fer  ni  le  poi- 
C.  N.  Tome  I,  K 
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&  patruum  expromit;  fed  projeclos  in 
humum ,  Se  vcfte  muhâ  gravique  opertos 
necat.  Filii  quoque  Mithridatis ,  quôd 
cœdibus  parentum  inlacrymaverant  ^ 
trucidati  funt. 

XLVIII.  At  Quadratus  cognofcens 
proditum  Mithridaten ,  &  regnum  ab 
înterfeCLOribus  obrineri  ,  vocat  confî- 
lium  ,  docet  afla  ,  &  an  ulcifceretur  con- 
fultat.  Paucis  decus  publicum  curae  : 
plures  tuta  differunt.  u  Omne  fcelus 
»  externum  cum  laetitiâ  habendum  :  fe- 
>)  mina  etiam  odiorum  jacienda.  Ut  faspe 
»  Principes  Romani  eamdem  Armeniam, 
ii  fpecie  largitionis  ^  turbandis  Barbaro 
>*  rumanimis  praebuerint!  PotireturRha- 
i)  damiUus  malè  partis  ,  dum  invifus  , 
»  infamis  ;  quando  id  magis  ex  ufu  , 
»  quàm  fi  cum  gloriâ  adeptus  foret,  v» 
In  hanc  fententiam  itum.  Ne  tamen 
jinnuiffe  facinori  viderentur,  &  diveifa- 
Caviar  pitcciperet ,  mifli  ad  Pharafma' 
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fon  contre  fon  oncle  &.  fa  fœur ,  mais 
il  les  fit  étendre  à  terre  6c  étouffer  fous 
une  multitude  d'habits  fort  pelans.  Les 
fils  de  Mithridate  furent  enfuite  égor- 
gés, parce  qu'ils  avoient  pleuré  la  mort 
de  leurs  père  ôc  mère. 

XLVIII.  Quadratus  apprenant  qu'on 
a  train  Mithridate,  &  que  les  meurtriers 
occapent  fes  Etats,  afîemble  le  Confeil, 
expofe  ce  qui  s'elt  fait ,  &  demande  s'il 
en  prendra  vengeance.  L'honneur  fut  ce' 
que  l'on  confulta  le  moins ,  la  fureté 
feule  occupa  le  plus  grand  nombre. 
t^  Tout  crime  étranger,  difoient-ils,  doit, 
»  être  un  fujet  de  joie  pour  nous  ;  il  efi: 
»>  même  bon  de  fomenter  les  divifions  : 
»  combien  de  fois  la  feinte  générofité 
»  des  Empereurs  a-t-eile  difpoie  de  cette 
»  même  Arménie,  en  vue  de  jeter  des 
•>>  femences  de  difcorde  parmi  les  Bar- 
»  bares  !  Que  Rhadamifte  monte  fur  un 
»  trône  mal  acquis,  pourvu  que  l'exé- 
»  cration  publique  &  l'infamie  l'y  ac- 
»  compagnent;  il  vaut  mieux  pour  Ro- 
»  me  qu'il  y  parvienne  ainfi  ,  que  par 
>i  une  conquête  glorieufe.  »  On  fe  réunit 
à  cet  avis.  De  peur  cependant  de  pa- 
roitre  applaudir  au  crime,  &  dans  là 
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nen  nuncii ,  ut  abfcedeiet  à  finibus  Ar- 
meniis  ,  filiumcjue  abftraheret. 

XLIX.  Erat  Cappadoclae  Procurator 
Julius  Pelignus  j  ignavi  animl ,  &  deri- 
culo  corporis   juxtâ  defpiciendas  ;  .fed 
Claudio  perquàm  familiaris  j  quum  pri- 
vatusollm  converfatione  fcurrarum  iners 
otlum  obleftaret.   Is   Pelignus ,  auxiliis 
provinclalium  contraftis ,  tamquam  re- 
cuperaturus    Armeniam  ,    dum    foclos 
magis  quàm  hoiles  prsedatur ,  abfcefTu 
fuorum  j  &  incurfantlbus  Barbarls ,  prae- 
lidii   egens  ^   ad   Rhadamiflum   venit  : 
donifque  ejus  evi£lus  ^  ulrro  regium  in- 
figne    Tumere    cohortatur;    fumentique 
adeft  auftor  &  fatelles.  Quod  ubl  fama 
divalgatwm ,  ne  ceteri  quoque  ex  Pe- 
ligno  conjeftarentur  ,  Helvidius  Prifcus 
legatuscum  legione  mittitur  ,  rébus  tur- 
bidis  pro  tempore  ut  confuleret.  Igitur 
properè  montem  Taurum  tranfgreffus , 
jtîvpdçrarione  pluva  ,  quàm  vi ,  compo- 
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crainte  He  quelque  ordre  contraire  de 
la  part  de  Claude  ,  oi  fit  fignifier  à 
Pharalmane  d'cvacuer  TArménie,  &  d'en 
rappeler  fon  fils. 

XLIX.  L-lntendant  de  C.ippadoce 
ëtoit  Julius  Pelignus  ,  dont  l'ame  lâche 
&  le  corps  ridiculement  contrefait  exci- 
toient  également  le  mépris  ;  mais  il  avoit 
vécu  dans  Tintime  familiarité  de  Claude, 
qui  n'a  voit  autrefois  trouvé  de  foulage- 
ment  à  l'oilive  inutilité  de  fa  vie  privée  ^ 
que  dans  la  converfation  de  quelque 
mauvais  plaifans.  Ce  Pelignus  raffemble 
àe^  auxiliaires  de  la  provir.ce,  comme  à 
deflein  de  reprendre  1' Arménîe,&  pille  les 
alliés  aulieudeser.nemis.  Puis  abandonné 
desf]ens,&  manquant  de  forces  contre  les. 
incuriiûns  de>  Barbares ,  il  fe  réfugie  vers 
Rhadamiiie.  Gagné  par  fes  preiens,  il 
l'exhorte  lui-même  à  ceindre  le  dia- 
dème ,  &  afliile  ,  comme  fatelîite,  à  une 
cérémonie  qu'il  avoit  autorifée  de  fes 
confeils.  Le  bruit  d'un  procédé  fi  hon- 
teux fit  craindre  qu'on  ne  jugeât  des 
autres  Romains  fur  Pelignus.  Le  Lieu- 
tenant Helvidius  Prifcus  fut  donc  envoyé 
à  la  tête  d'une  légion  ,  avec  ordre  de 
prendre  occafion  des  conjonftures  pour 
pacifier  le  trouble.  Ayant  paffé  prompte- 
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fuerat;  quum  redire  in  Syriam  jubctur, 
ne  initium  belli  adversùs  Parthos  exif- 
teret. 


L.  Nam  Vologefes  cafum  invadendœ 
Armeniœ  obvenifTe  ratus ,  quam  à  ma- 
joribus  fuis  pofTeffam  ^  externus  R.ex 
iîagitio  obtineret  j  contrahit  copias ,  fra- 
tremque  Tiridaten  deducere  in  rep^num 
parât  ;  ne  qua  pars  domùs  fine  iinperio 
ageret.  IncefTu  Parthorum  ,  fine  acie 
pulli  Iberi  ;  urbefque  Armeniorum  Ar- 
taxata  &  Tigranocerta  jugum  accepere. 
Deinde  atrox  hiems ,  feu  parum  provifî 
commeatus ,  &  orta  ex  utroque  tabès , 
perpellunt  Vologefen  omittere  prœfen- 
tia  :  vacuamque  rurfus  Armeniam  Rha- 
damiftus  invafit,  truculentior  quàm  an- 
tea  ,  tamquam  adverfùs  defeâores  ^  & 
in  temporerebellaturos.  Atqueilliquam- 
vis  fervitiofueti,patientiam  abrumpunt, 
armifque  regiam  circumveniunt. 
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ment  le  mont  Taurus,  il  commençoit 
à  ramener  le  calme  ,  plutôt  par  douceur 
qu'en  ufant  de  fes  armes ,  lorlqu'il  reçut 
l'ordre  de  rentrer  en  Syrie ,  de  peur 
d'occafionner  une  guerre  avec  les  Par- 
thes. 

L.  En  effet,  Volggèfe  penfant  que 
roccalion  fe  préfentoit  de  recouvrer  un 
Royaume  autrefois  pOiTedé  par  fes  an- 
cêtres ,  &  maintenant  envahi  par  un 
étranger  fans  autre  titre  que  la  plus  in- 
fâme perfidie,  afiemble  les  troupes  & 
part  pour  l'Arménie ,  en  vue  d'y  faire 
régner  Tiridate  j  le  feu!  de  fes  frères  qui 
n'eût  point  encore  de  couronne.  Son  arri- 
vée fuffit  pour  chaffer  les  Ibères;  Ar- 
taxate  &  Tigranocerte ,  villes  d'Armé- 
nie, fe  foumiirt'nt;maisenfuite  un  hiver 
rigoureux ,  ou  des  mefures  mal  prifes 
pour  les  convois ,  6c  les  malheurs  qu'en- 
traînent ces  deux  caufes,  le  contraigni- 
rent à  fufpendre  fon  projet.  Rhadamifte, 
en  fon  abience ,  reprit  rArménie  ,  ôc  gou- 
verna plus  cruellement  que  jamais  des 
fujets  qu'il  traitoit  de  transfuges  >  prêts 
à  fe  révolter  à  la  première  rencontre.  Les 
Arméniens,  quoique  faits  à  l'efclavage, 
pouffes  à  bout,  courent  aux  armes  & 
î'affiégent  dans  fon  palais. 

K  iv 
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U.  Nec  aliud  Rhadamifto  fubfidium 
^uit;    quàm    pernicitas   equonim ,  quîs 
feque  &  conjugem  abiklit.  Sed  conjunx 
gravida  ,  primam  utcumque  fugam  ,  ob 
metum   hoflilem  ,  &  mariti  caritatem  , 
toIeravK  :    poil   feilinatione    continua  , 
ubi  quati  utérus,  &  vifcera  vibrantur, 
orare  ut  morte  honeftâ  contumeliis  capti- 
vitatis  eximeretur.  lUe  primo  ampledi, 
adlevare,  adhortari,  modo  virtutem  ad- 
mirans  ,   modo  timoré   œger  ,  ne    quis 
reliaâ    potiretur.    Poftremô  ,    violentiâ 
amons ,  &  facinorum  non  rudis,  de/lrin- 
git  acinacem  ,  vulneratamque ,  ripam  ad 
Araxis  trahit,  iîumini  tradit,ne  corpus 
etiam  auferretur  :  ipfe  pr^ceps  Ibères 
ad   patrium    regnum  pervadit.   Intérim 
Zenobiam  (  id  mulieri  nomen  )  placidâ 
illuvie  ,  fpirantem  ac  vitae  manifeilam 
advertére  paftores ,  &   dignitate  form^ 
haud   degenerem  reputantes  ,  obligant 
vulnus;  agrellia  medicamina  adhibent; 
cognitoque  nomine  &  cafu  ,  in  urbera 
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LI.  L'unique  reffource  de  Rhadamifte 
fut  ragilité  des  chevaux  fur  lefquels  il 
fe  iauva  lui  &  la  femme.  Cet:e  PrincefTe 
étoit  alors  enceinte  ;  la  crainte  de  Ten,-: 
nemiSc  la  tendiefTe  conjugale  lui  firent 
fupporter,  le  mieux  qu'elle  put,  les 
premières  fatigues  ;  mais  la  lon- 
gueur d'une  courfe  fans  relâche  lui  déchi- 
rant les  entrailles,  elle  conjure  enfuitc 
Rhadamifte  de  l'arracher  aux  opprobres 
de  la  captivité ,  par  une  mort  honorable. 
Rhadamiire  l'embraile  ^  l'exhorte  &  la 
conlole  ,  balançant  entie  le  refped  pour 
cette  yertueufe  époufe  ,  &  la  crainte 
qu'un  autre  n'en  jouiflc.  Enfin  les  fureurs 
de  l'amour  l'emportent  dans  ce  cœur  déjà 
fait  au  crime;  il  tire  fon  cimeterre,  & 
après  l'en  avoir  frappée,  la  traîne  aux 
rives  de  l'Araxe  ,  &  la  livre  au  courant  du 
fleuve,  afin  de  dérober  jufqu'à  fon  corps 
à  l'ennemi ,  puis  il  regagne  les  Etats  de 
fon  père.  Cependant  des  Bergers  apper- 
çoivent  Zénobie  (  c'étoit  le  nom  de  la 
PrincefTe)  vers  l'un  des  bords  où  l'eau 
étoit  llagnante  :  elle  refpiroit  encore. 
Jugeant  de  fa  haute  naifl'ance  à  la  no- 
blelTe  de  ïes  traits  ,  ils  panfent  fa  blef- 
fure  en  y  appliquant  leurs  remèdes 
champêtres;   ayant  appris   enfuite   fon 
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Artaxata  ferunt  :  unde  publicâ  cuiâ  de- 
dufta  ad  Tindaten  ,  comlterque  excepta  , 
cultu  reglo  habita  eft. 

L  1 1.  Fauflo  Sullâ  ,  Silvio  Othone 
CofT.  Furius  Scribonianus  in  exfilium 
agitur  j  quaiî  finem  Principis  per  Chal- 
àssos  fcrutaretur  :  adne£lebatur  crimini 
Junia  mater  ejus ,  ut  cafûs  prions  (  nam 
relegata  erat)  impatiens.  Pater  Scribo- 
niani  Camillus  arma  per  Dalmatiam 
moverat  :  idque  ad  clementiam  trahe- 
bat  Cœfar,  quôd  ftirpem  hoftilem  ite- 
rum  confervaret.  Neque  tamen  exful 
longa  pofthac  vita  fuit  :  morte  fortuitâ  _, 
an  per  venenum  extinâus  effet,  ut  quif- 
que  credidit  ,  vulgavere.  De  Mathe- 
maticis  Italiâ  pellendis  faftum  fenatuf- 
confultum  ,  atrox  ftc  inritum.  Laudati 
dehinc  oratione  Principis ,  «  qui  ob  an- 
>>  guftias  familiares  ordine  Senatorio 
>>  f ponte  cédèrent,  motique  j  qui  re- 
•>>  manendo  impudentiam  paupertati  adji- 
»  cerent.  « 
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nom  &  fes  malheurs,  ils  la  tranfpoi-tent  à 
Artaxate,ci'où,par  ordre  des  Etats,  elle  fut 
amenée  à  Tiridate,  qui  la  reçut  avec 
honneur  &  la  fit  traiter  en  Reine. 

Lîl.  Sous  le  Confulat  de  Fauftus  Syllg 
&  de  Salvius  Ocho,  Furius  Scnbtnianus 
fut  exilé  comme  ayant  cherché  ,  par 
le  fecours  des  Chaldeens,  quand  finiroit 
le  règne  de  Claude.  On  lui  donnoit  pour 
complice  Junia  fa  mère,  qui  fuppoitoit, 
difoit-on,  fort  impatiemment  fa  difgrace. 
Elle  étoit  exilée  depuis  long-temps,  & 
Camille  ,  père  de  Sciibonianus  ,  avoit 
autrefois  fufcité  une  guerre  civile  en 
Da'matle.  Claude  fe  vanta ,  comme  d'un 
aâe  de  clémence ,  de  ce  qu'il  laiflbit 
une  féconde  fois  la  vie  à  cette  race 
ennemie.  L'exilé  n'en  profita  pas  ;  peu 
de  temps  après ,  on  apg^iit  fa  mort ,  que 
les  uns  attrlbuoient  au  poifon  ,  d'autres 
à  la  nature.  Il  fut  enjoint,  de  la  part  du 
Sénat  ,  aux  Mathématiciens  de  Tortir 
d'Italie  ;  mais  ce  décret  févère  n'aboutit 
à  rien.  Enfui  e  le  Prince  loua  publi- 
quement <«  ceux  qu'une  fortune  trop 
•»  bornée  engageoit  à  fe  retirer  du  Sé- 
v>  nat,  &  en  chaffa  les  autres ,  qui ,  malgré 
»  leur  pauvreté  ,  n'avoient  pas  rougi  d'y 
i<  refter,  ?> 
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LUI.  Inter  quce  refertur  ad  patres  , 
de  pœnâ  femlnarum,  qur5  fervis  con- 
jungerentur  :  ftatuiturque  ut,  ignarû 
domino  ad  id  prolapfœ  ,  in  fervimte  ; 
fin  coiifenfifTet ,  pro  libertis  haberentur. 
Pallanti ,  quem  repertorem  ejus  rela- 
tionis  ediderat  Caefar ,  Prsetoria  infignia , 
&:  centies  quinquagies  feftertiùm  cen- 
fuit  Conful  delignatus ,  Barea  Soranus  : 
additum  à  Scipione  Cornelio ,  «  grates 
»  publicè  agendas ,  quod  regibus  Arca- 
»  diae  ortus  ,  veterrimam  nobilitatem 
5>  ufui  publico  poltponeret ,  feque  inter 
»  Miniftros  Principis  haberi  fineret.  » 
AlTeveravit  Claudius ,  contentum  ho- 
nore Pallantem  ,  intra  priorem  pauper- 
tatem  fubfif^cre.  Et  iixum  eft  aère  pu- 
blico fenatufconfukum ,  quo  hberîinus 
feflertii  ter  millies  pofTeffor ,  antiquœ 
parcimonice  laudihus  cumulabatur. 


LIV.  At  non  frater  eJus ,  cognomento 
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LUI.  On  propofa  d'établir  une  puni- 
tion contre  Jcs  femmes  qui  fe  marie- 
roient  à  des  efclaves.  11  fut  réglé  qu'elles 
deviendroient  efclaves  elles-mêmes,  fi  el- 
les avoient  commis  cette  bailefleàrinfçu 
du  maître ,  &  que  s'il  y  avoit  confenti , 
elles  feroient  cenfces  fcs  affranchies. 
L'Empereur  avoit  fait  obferver  que 
Pallas  étoic  l'inventeur  de  cette  Loi.  En 
conféquence  ,  Barea  Soranus  ,  défigné 
Conful  ,  opina  qu'on  décernât  à  Pallas 
les  ornemens  de  la  Préture  avec  quinze 
millions  de  fefterces.  Cornélius  Scipion 
ajouta  4*  qu'on  remercieroit,  au  nom  du 
»  peuple  Romain  ,  cet  ancien  defcendant 
by  des  Rois  d'Arcadie  ,  de  ce  que,  pour 
yi  le  bonheur  de  l'Etat ,  il  ravaloit  fon 
>?  antique  nobleffc  jufqu'à  vouloir  bien 
>»  être  compté  parmi  les  Minières  du 
>)  Prince.  »  Mais  Claude  a'iTura  a  que 
j)  Pallas,  content  de  l'honneur,  perfif- 
>?  toit  dans  fon  ancienne  pauvreté.  »  On 
afficha  donc  un  fénatufconfuUe  ,  gravé 
fur  l'airain,  dans  lequel  cet  affranchi, 
liche  de  trois  cents  millions  de  fefterces, 
ëtoit  comblé  de  louanges  fur  fa  retenue 
digne  des  premiers  temps. 

LIV.   Son  frère  ,  furnommé  Félix  , 
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Ft^lix  ,  pari  moderatione  agebat ,  jam 
pridem  Judaeae  impofitus ,  &  cunâa  ma- 
lefafta  fibi  impunè  ratus  j  tantâ  poten- 
tiâ  fubnixo.  Sanè  piaebuerant  Judaei 
fpeciem  motûs  (14)  ortâ  feditione,  ^0- 
tiufquàm  Caii  Ccefai-'is  efjigiem  in  tewplo 
locarent,  Poftquam  cognitâ  csede  Caii , 
haud  obtemperatum  effet  ;  manebat  me- 
tus ,  ne  quis  Principum  eadem  impe- 
ritaret.  Atque  intérim  Félix  intempef- 
tivis  remediis  delifta  accendebat,  aemulo 
ad  deterrima  Ventidio  Cumano  ,  cui 
pars  provinciae  habebatur  :  ita  divifis  , 
ut  huic  Galilseorum  natio  ;  Felici  Sa- 
maritae  parèrent ,  difcordes ,  olim  ,  & 
tum  contemptu  regentium  minus  coër- 
citis  odiis.  Igitur  raptare  inter  fe  ,  im- 
mittere  latronum  globas. ,  componere 
infidias ,  ÔC  aliquando  prseliis  congredi, 
fpoliaque  &  praedas  ad  procuratores 
referre.  Hique  primo  laetari,  mox  glif- 
cente  pernlcie,  quum  arma  militum  in- 
terjeciffent ,  csefi    milites.   Arfiffetque 
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depuis  long-  tems  Intendant  de  Jud^îe  s 
s  obtervoit   moins  ,   perCuadé    qu'il    n'y 
avoit  point  de  crimes  dont  un  fi  ferme 
appui  ne  lui  garantît  l'impunité.  D'ail- 
leurs  les   Juits   ëtoient   prefque   cenles 
rebelles ,  à  caufe  de  leur  refus  féditieux 
de  placer  la  Ihtue  de  Caïus  dans  leur 
temple.  On  n'avoit  plus  infifté  depuis  la 
mort  du  Prince  ;  mais  un  autre  Empe- 
reur pouvoit  donner  un  ordre  femblable. 
En  attendant ,  Félix  aigrilToit  le  mal  par 
des  remèdes  à  contre-temps  ;  Ôc  Venti- 
dius  Cumanus,  Gouverneur  d'une  autre 
partie  de  la  Province,  fe  piquoit  de  laire 
encore  pis.  Le  dernier  commandoit  en 
Galilée,  Félix  en  Samarie.  Ces  nations 
fe  haïflbient  de  longue  main,  &  leur 
mépris  pour  les  deux  Intendans  laiffoit 
un  libre  cours  à  l'animolité.  De-là  des 
pillages  de  part  &  d'aurre  ,  des  excur- 
fions  de  brigands  en  troupes  ,  des  atta- 
ques par  furprife  ,  &  quelquefois  des 
combats  en  forme.  Comme  les  dépouilles 
&  les  captures  étoient  remifes  aux  In- 
tendans ,  ils  fe  réjouirent  d'abord  de  ces 
défordres.  Enfuite  ils  voulurent  employer 
les  armes  pour  en  modérer  l'excès ,  & 
quelques-uns  de  nos  foldats  furent  tués; 
ce  qui  auroit  allumé  la  guerre  dans  la 
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bello  provincla ,  ni  Quadratus  ,  Syriae 
reSor ,  fubvcnidet.  Nec  diu  adverfùs 
JudoDos ,  qui  in  necem  milltum  pro- 
ruperant  j  dubitatum,  quin  capite  pœnas 
luereiit  :  Cumanus  ëc  Félix  cunftatio- 
nem  adferebant,  quia  Claudius,  caufis 
rebellionis  auditis,  jus  ftatuendi  etiam 
de  procuratoribus  dederat.  Sed  Quadra- 
tus Felicem  inter  judices  oftentavit  , 
receptum  in  tribunal ,  qu6  ftudia  accu- 
fantium  deterrerentur  :  damnatufque 
ilagitiorum ,  quae  duo  deliquerant,  Cu- 
manus :  &L  quies  provinciae  reddita. 

LV.  Nec  multô  p6ft  agreflium  Cili- 
cunfj  nationes,  quibus  Clitarum  cogno- 
mentum ,  fsepe  &  alias  commotae  ,  tune 
Trofobore  duce ,  montes  afperos  caftris 
cepere.  Atque  inde  decurfu  in  littora 
aut  urbes,  vim  cultoribus  &  oppidanis, 
ac  plerumque  in  mercatores  &  navicu- 
îarios  audebant.  Obfeiraque  civitas  Ane- 
lïîurienfis ,  h.  miffi  è  Syria  in  fubiidium 
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Province  ,  fi  Quadratus,  Gouverneur  de 
Syrie  ,n'y  eût  mis  ordre.  On  eut  bientôt 
décidé  qu'il  falloir  mettre  à  mort  ceux 
des  Juifs  qui  avoient  fait  ir.am  balfe  fur 
nos  foldats  ;  mais  on  fut  plus  embarrafTé 
à  l'égard  de  Cumanus6c  de  Félix,  parce 
que  l'Empereur  ,  après  s'être  fait  inf- 
trujre  des  caufes  de  la  révolte  ,  avoit 
ordonné  d'informer  contre  les  Intendans 
mêmes.  Enfin  Quadratus,  pour  détourner 
ceux  qui  auroient  été  tentés  d'accufer 
Félix  ,  le  fit  paroître  fur  le  Tribunal  au 
nombre  des  Juges.  Cumanus  fut  donc 
condamné  feul  pour  des  crimes  com- 
muns à  tous  les  deux,  ôc  le  calme  fe 
rétablit  dans  la  Province. 

LV.  Peu  de  temps  après,  des  payfans 
Ciliciens ,  nommés  dites  ^  qui  avoient 
caufé  du  trouble  à  diverfes  reprifes  en 
plufieurs  endroits  différens,  ralTemblés 
alors  par  Trofoboris  ,  fortifièrent  à^% 
camps  fur  des  montagnes  incultes,  d'où 
ils  defcendoient  précipitamment  vers  les 
rivages  &  les  villes ,  ofant  attaquer  les 
Laboureurs  ,  les  Bourgeois ,  &  fur-tout 
les  Marchands  &  les  Mariniers.  Ils  allié- 
gèreui   même  Anemur  ,  &   mirent  en 
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équités,  cum  Prœfeao  Curtio  Severo , 
turbiintur;  quod  duri  circùm  loci ,  pe- 
dit;bufque  ad  pugnam  idonei ,  equefire 
praelium  haud  patiebantur.  Dein  Rex 
ejus  Oise  Antiochus,  blandimentis  ad- 
verfùsplebem,  fraude  in  ducem,  quum 
barbarorum  copias  diffociaffet ,  Trofo- 
bore,  paucifque  primoribus  interfeâis , 
ceteros  clementiâ  compofuit. 

LVI.  Sub  idem  tempus,  inter  lacam 
Fucinum,  amnemqi;e   Lirin  ,  perrupto 
monte,  quo  magnificentia  operis  à  plu- 
nbus  viferetur ,  lacu  in  ipfo  navale  pr^- 
lium  adornatur,  ut  quondam  Auguftus, 
firuao  cis  Tiberim  ftagno  ;.  fed  levibus 
navigiis ,  &  minore  copia  ediderat.  Clau- 
dius  trirèmes  quadriremefque,  &  un- 
deviginti    hominum    miilia    armavit  ; 
cinao  ratibus  ambitu,  ne  vaga  effugia' 
lurent  :  ac   tamen  fpatium  amplexus, 
ad  vim  remigii ,   gubemantium  artes  , 
impetus  navium,   &  pr^lio   folîta.  In 
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déroute  des  cavaliers  envoyés  de  Syrie 
au  fecours  de  la  place  ,  fous  la  conduite 
du  Préfet  Curtius  Scverus  :  car  notre 
cavalerie  ne  pouvoit  combattre  ur  le 
fol  inégal  &  pien-eux  dont  la  ville  eit 
environnée  ,  au  lieu  qu  il  étoit  favorable 
aux  gens  de  pied.  Mais  enfin  Antiochus, 
Roi  de  ces  contrées ,  ayant  dcfuni  leurs 
force,  en  employant  les  careiTes  envers 
le  peuple  ,  &  la  rafe  contre  le  Chet, 
fit  mourir  Trofoboris  &  quelques  autres 
des  plus  diftlngués .  &  gagna  tout  le  reste 

par  la  clémence. 

LVl    On  acheva  vers  ce  même  temps 

de  couper  la  montagne  q^ii  fépare  le 
lac  Fucin  de   Liris.   L'Empereur,  pour 
avoir  plus  de  témoins  de  la^  magnifi- 
cence   de    l'ouvrage  ,    fit   préparer  un 
combat  naval  fur   le   lac,  a    1  exemple 
d'Aueufte  ,  lorfqu'il  eut  fait  creufer  un 
étans  en-deçà  du  Tibre  :  ce  dernier 
mên^e  y  avoit  fait   paroîne    moms   de 
combattans ,  &  des  batimens  plus  petits. 
Les  navires  de  Claude ,  à  trois  &  quatre 
rangs  de  rames,  étoient  montes  par  dix^ 
neuf  mille   hommes  ;  des   radeaux  les 
environnaient,  afin  de  les  empêcher  de 
fe  difperfer  dans  leur  fuite  ,  mais  d  allez 
loin  pour  laiffer  mettre  en  jeu  la  torce 


236  C.  CTaciti  Ann,  LiB.  XII. 
ratibus  Prsetoriarum  cohortium  manipuli 
turmaeque  adultérant ,  antepofitis  pro- 
pugnaculis,  ex  quîs  catapultae  baliftse- 
que  tenderentur.  Reliqua  lacùs  claffiarii 
tQ^'is  navibus  obtinebant  Ripas  &  colles, 
ac  rnontlum  édita  in  modum  tlieatri  ^ 
multitudo  innuinera  complevit,  proxi- 
mis  è  municipiis,  &  alii  urbe  ex  ipfa , 
vifendi  cupidine,  aut  officio  in  Princi- 
pem.  Ipfe  infigni  paludamento,  neque 
prociil  Agrippina  chlamyde  auratâ  ,  prse- 
fédère,  (i»,)  Pugnatum,  quamquam  in- 
ter  fontes,  fortium  virorum  animo  ; 
ac  poil:  multum  vulnerum  ,  occidioni 
cxempti  funt. 


LVII.  Sed  perfe6lo  fpeâaculo ,  aper- 
tum  aquarum  iter.  Incuria  operls  ma- 
nifefta  fuit  ^  haud  fatis  depreffi ,  ad  lacûs 
ima  vel  média.  Eoque ,  tempore  inter- 
jedo,  altiùs  effofii  fpecus,  &  contra- 
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des  rameurs  ,  ladrefTe  des  pilotes  ,  le 
choc  des  vailleaux  ,  &  tout  ce  qui  ell 
uiité  dans  un  combat  naval.  Les  compa- 
gnies 6c  les  efcadrons  des  cohortes  Pré- 
toriennes occupoient  les  radeaux,  à  l'abri 
d'une  efpèce  de  rempart  garni  de  balirtes 
&  de  catapultes.  Tout  le  rcfte  du  lac 
e'toit  abandonné  aux  combattans  rangés 
fur  les  ponts  de  leurs  navires.  Une  mul- 
titude innombrable  attirée  des  cités  voi- 
fines  &  de  Rom-  même,  par  la  curio* 
fité  ,  ou  dans  le  delir  de  faire  leur  cour, 
s'étoit  rangée  en  amplùchéàtre  &  rem- 
plilToit  les  rivages ,  les  collines  ,  &  les 
lommets  des  montagnes.  Claude  ,  vêtu 
d'un  luperbe  habit  de  guerre  ,  &  ,  à 
quelques  pas  de  lui ,  Agrippine  ,  en  ca* 
faque  militaire  tifTue  d'or,  prélidoient 
au  fpeftacle.  Le  combat  ,  quoiqu'entre 
criminels ,  fe  foutint  avec  l'intrépidité 
des  guerriers  les  plus  braves.  Après  bien 
du  fan  g  répandu,  ondifpenla  ceux  qui 
revoient  de  fe  tuer  les  uns  les  autres. 

LVII.  Ce  fpeftacle  fini,  les  éclufes 
furent  ouvertes ,  §c  l'on  vit  clairement 
avec  quelle  négligence  l'ouvrage  avoit 
été  conduit;  carie  canal  n'étoit  pas  afTcz 
profond ,  eu  égard  au  milieu  &  aux 
extrémités  du  lac.  H'failutdone  le  crçii- 
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hendos  lurfus  multitudini,  gladiatorum 
fpe6bculum  editur  ,  inditis  pontibus 
pedeflrem  ad  pugnam.  Quin  &.  convi- 
vium  eiîlavio  lacûs  appofitum  magnâ 
formidine  cundos  adfecit ,  quia  vis  aqua- 
rum  prorumpens  ,  proxima  trahebat  , 
convulfis  ulterioribus  ,  aut  fragore  & 
fonitu  exterritis.  Simul  Agrippina ,  tre- 
pidatione  Principis  ufa,  miniftrum  ope- 
lis  Narciffum  incufat  cupidinis ,  ac  prae- 
darum  :  (  i6)  necille  reticet,  impoten- 
tiam  muliebrem ,  nimiafque  ipes  ejus 
arguens. 


LVIII.  D.  Junlo,  Q.  Haterio  Coff. 
fedecim  annos  natus  Nero ,  Oftaviam  , 
Caefaris  filiam ,  in  matrimonium  acce- 
pit.  Utque  ftudils  honeftis ,  &  eloquen- 
tiae  gloriâ  enitefceret  ,  caufâ  llienfium 
fufceptâ  ,  Romanum  Trojâ  demifTum  , 
&,  Juliae  ftirpis  auSorem  JEneam ,  alia- 
que  haud  procul  fabulis  vetera  facundè 
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fer  de  nouveau;  &  à  quelque  temps  de 
là  ,  pour  raflembler  encore  les  fpeâa- 
teurs ,  on  conilruilk  des  ponts  où  les  Gla- 
diateurs livrèrent  un  combat  d'mfante- 
ne.  Mais  comme  on  avoit  difpofé  le 
repas  vers  la  décharge  des  eaux ,  tout 
le  monde  y  fut  frappe  d'une  vive  crainte, 
parce  que  la  violence  du  courant  entraî- 
nant les  bords  de  la  chaulTée^  les  per^ 
ionnes  mêmes  qui  fe  trouvoientau  delà 
en  fentirent  la  fecoufie ,  ou  furent  épou- 
vantées du  bruit  &  de  la  chute  des  terres. 
La  frayeur  du  Prince  fournit  à  l'Impéra- 
trice uneoccafion  daccufer  Narcifle  d'a- 
varice ëc  de  déprédations  (il  avoit  été 
chargé  de  l'entreprife)  ;  lui,  de  fon  côté, 
ne  put  fe  taire ,  reprochant  à  Agrippine 
fes  emportemens  de  femme  Se  fes  vues 
ambitieufes. 

LVIII.  Sous  le  confulat  de  D.  Junius 
&  de  Q.  Haterius,  Néron  entrant  dans  fa 
feizième  année ,  epoufa  Oâavie ,  fille  de 
l'Empereur.  Sa  mère,  en  vue  de  lui  procu- 
rer la  gloire  que  donne  l'éloquence  jointe 
à  des  connoifTances  utiles ,  le  ût  plaider 
en  faveur  des  habitans  d'Ilium.  Les 
Romains  originaires  de  Troie ,  les  Jules 
defcendans  d'Enée,  Se  d'autres  traits  d'une 
aniiquiié  qui  tient  prefque  à  la  Fable, 
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exfecutus ,  impetrat  ut  Ilienfes  omni 
publico  munere  folverentur.  Eodem  ora- 
tore  ,  Bononienlî  Coloniae  igni  hauftae 
fubventum  centies  feftertii  lai'gitione  : 
redditur  Rhodiis  libertas,  adempra  fœpe 
aut  firmata  j  prout  belHs  externis  merue- 
rant,  aut  demi  fedinone  deliquerant  : 
tributumque  Apamenfibus  ,  terrae  motu 
convuliis ,  in  qulnquennium  remifFum, 


LIX.  At  Claudius  faeviffima  quseque 
promere  adigebatur  ,  ejufdem  Agrip- 
pinse  artibus,  quae  Statilium  Taurum 
opibus  inluftrem  ,  hortis  ejus  inhians  , 
pervertit ,  accufante  Tarquitio  Prlfco. 
Legatus  is  Tauri  ,  Africain  imperio 
Proconfulari  regentis ,  poftquam  reve- 
nerant ,  pauca  repetundarum  crimina  , 
ceterùm  magicas  fuperftitiones  objecta- 
bat.  Nec  ilie  diutius  falfum  accufato- 
.rem ,  indignafque  fordes  perpelVus ,  vim 

furent 
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furent  difertement  rappelés  par  le  jeune 
Orateur ,  qui  obtint  pour  Ilium  une 
décharge  de  toute  impofition.  A  fa  pour^ 
fuite  ,  la  colonie  de  Bologne ,  prefque 
engloutie  dans  les  flammes ,  reçut  une 
gratification  de  dix  millions  de  federces  ; 
les  Rhûdiens  recouvrèrent  leur  liberté  , 
fouvent  rendue  ou  enlevée,  fuivant  leurs 
bons  fervices  envers  nous  dans  nos  guer- 
res du  dehors,  ou  les  inlultes  que  nous 
recevions  chez  eux  pendant  leurs  fédi- 
tions;  &.  les  habltans  d'Apamée  ,  ruinés 
par  un  tremblement  de  terre  ,  obtinrent 
une  exemption  de  tributs  pour  cinq 
ans. 

LIX.  Mais  les  artifices  de  la  même 
Agrippine  forçoient  Claude  à<ies  cruau- 
tés. Elle  délira  les  jardins  de  Statilius 
Taurus ,  célèbre  par  fes  richeffes ,  &  le 
perdit  en  fufcitant  contre  lui  Tarquitius 
Prilcus.  L'un  &  l'autre  revenoient  d'Afri- 
que^ où  le  premier  avoit  été  Proconiul , 
le  fécond  Ion  Lieutenant.  Toute  Tac- 
cufation,  excepté  quelques  faits  concer- 
nant le  péculat,  rouloit  fur  des  fuperfti- 
tions  magiques.  Taurus,  excédé  de  fe  voir 
le  jouet  de  la  calomnie  &  d'une  baffe 
cupidité,  fe  donna  la  mort,  fans  atten- 
dre la  décifion  de  l'affaire.  Cependant 

C.  N.  Tome  L  L 
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vitse  fuce  attullt ,  ante  fententiam  Sena-f 
tûs.  Tarquitius  tamen  curià  exaftus  eft; 
quod  Patres  odio  delatoris,  contra  eniT 
bitum  Agrippinae  pervicere. 

LX.  Eodem  anno,  fcepiùs  audita  vox 
Principis ,  parem  vim  rerum  habendam 
à  procuratoribus  fuis  judicatarum ,  ac 
il  ipfe  ftatuiffet  :  ac  ne  fortuito  prolapfus 
videretLir,  fenatûs  quoque  confulto  cau- 
tum  ,  pleniàs  quàm  antea  &.  uberiùs, 
î^am  djvus  Auguftus ,  apud  Equeftres , 
qui  iEgypto  praBfiderent,  lege  agi,  de-» 
cretaque  eorum  perinde  haberi  jufTerat, 
ac  fi  magiftratus  Romani  confiituifTent  : 
mox  alias  per  provincias ,  6c  in  urbe 
pleraque  conceffa  funt  ,  quae  olim  à 
Praetoribus  nofcebantur.  Claudius  omne 
jus  tradidit ,  de  quo  totiens  feditione 
aut  armis ,  certatum  ,  quum  Semproniis 
rogationibus  equefter  ordo  in  pofleffione 
judiciorum  locaretur  ;  aut  rurfum  Ser- 
viliae  leges  Senatui  judicia  redderent  ; 
Mariufque  ôc  SuUa  oïim  de  eo  vel  prae- 
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Tarquitius  fat  chafle  du  Sénat  :  c'efl:  ce 
que  les  Pères  indignés  obtinrent  contre 
le  délateur,  malgré  les  cabales  d'Agrip- 
pine. 

LX.  Cette  même  année  j  TEmpereur 
répéta  fouvent  que  tous  les  arrêts  ren- 
dus par  fes  Intendans  avoient  la  même 
force  que  les  fiens  propres  ;  &  de  peur 
qu'on  ne  crût  que  ces  mots  lui  échap- 
poient  au  hafard  ,  il  le  fit  décider  avec 
plus  d'authenticité  &  d'étendue  que  ja- 
mais par  un  fénatufconfulte.  Le  divin 
Auguiie  avoit  déjà  déféré  ladminiftra- 
tion  de  la  juftice  aux  Chevaliers  Ro- 
mains, Gouverneurs  de  l'Egypte  ,  vou- 
lant que  leurs  décrets  euifent  autant 
d'autorité  que  ceux  de  nos  Magiftrats. 
Bientôt  après  ^  dans  d'autres  provinces 
&  même  à  Rome ,  une  grande  partie 
des  caufes ,  dont  les  Préteurs  connoif- 
foient  feuls  autrefois,  fut  attribuée  aux 
Intendans  de  l'Empereur.  Mais  Claude 
leur  livra  pour  lors  fans  aucune  rellriclion 
le  droit  de  juger,  qui  avoit  fufcité  tant 
de  féditions  &  de  combats ,  lorfque  la 
Loi  Sempronia  le  donnoit  à  l'Ordre  des 
Chevaliers;  que  la  Loi  Serviha  le  rendoit 
aux  Sénateurs  ;  que  Marius  &  Sylla  s'ar- 
uioient  l'un  contre  l'autre  ,  principale- 
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cipuè  bellarent.  (17)  Sed  tur.c  ordinum 
diverfa  lludia;  &  quse  vicerant,  publicè 
valebant.  C.  Opius  &.  Cornélius  Balbus 
primi  Cacfarls  opibus  potuere  conditio- 
nes  pacls  8c  arbitria  belli  traftare.  Ma- 
tios  pofthac  ,  êc  Vedios ,  &  cetera  Equi- 
tum  Romanorun  presvalida  nomlna  ,  re- 
ferre nihil  attlnuerit  ;  quum  Claudius 
libertos,  quos  rei  familiari  praefecerat , 
^bique  &  leglbus  adeequaverit. 

L  X I.  Retulit  dein  de  immunitace 
Cois  tribuendh  :  multaque  fuper  anti-^ 
qultate  eorum  memoravit  :  «  Argivos , 
*>  vel  Cœum  Latonae  parentem ,  vetuf- 
>i  tiiïimos  infulae  cultores:  mox  adventu 
*>  iîLfculapii  arLem  medendi  inlatam  , 
>»  maximèque  inter  pofteros  ejus  cele- 
v>  brem  fuifle  ,  •>'>  nomina  fingulorum 
referens  ,  âc  quibus  quifque  aetatibus 
viguiiïent.  Quin  etiam  dixit,  «  Xeno- 
i»  phontem  ,  eu  jus  fcientiâ  ipfe  uteretur, 
iff  Q-Xà^m  famibù  ortum  :    prscibufquç 
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ment  pour  cette  querelle.  Cependant  les 
difputes  étolent  alors  d'un  corps  contre 
un  corps.  6c  celui  qui  l'emporLOit,  )u- 
eeoit  au  nom  de  laRépublique.C.Oppms 
ëc  Corn.  Balbus  iont  les  premiers  qui  ne 
durent  le  pouvoir  de  traiter  de  la^paix 
h  de  la  guerre  qu'a  la  puiffance  de  Cefar. 
11  eft  inutile  de  citer  après  eux  les  Matius, 
les  Vedius  &  les  autres  Chevaliers  Ro- 
mains ,  dont  l'autorité  fut  exorbitante , 
puifque  Claude  mil  au  niveau  de  lui- 
même  &  des  Loix  ,des  Affranchis  pre- 
pofés  à  l'adminiftration  de  fon  bien. 

LXI.  Enfuite  l'Empereur  propofa  de 
décharger  les  habitans  de  l'i'e  de  Cos 
de  toute  impofitioa;  il  s'étendit  fort  au 
long  fur  leur  antiquité  :  <^  Les  Argiens  , 
i>  ou  Ceu5  ,    père  de   Latone ,   avoient 
i^  défriché  l'ile;  Efculape  y  avoit  apporté 
»  la  médecine  ;  fes  defcendans  l'avoient 
»  exercée  avec  la  plus  grande  célébrité.  >•> 
Les  noms  de  chacun  d'eux,  la  date  du 
du  temps  où  ils  floriiToient  furent  cités; 
il  affurade  plus  que  <<  Xénophon,  fonMé- 
»  decin  ,  defcendoit  de  la  même  famille  , 
»  Se  qu'on  devoitaccorderà  la  prière  de 
>»  ce  favant  homme  une  entière  imrnu- 
»  nité  aux  habitans  d'une   île  facrée^ 
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»  ejus  dandam;  ut  omni  tributo  vacui 
>»  in  Poflerum  Coi  j  facram  Se  tantùm 
»  Dei  miniftram  infulam  colerent.  » 
Neque  dubium  habetur,  multa  eorum- 
dem  in  populum  Romanum  mérita  , 
fociafque  viftorias  potuifTe  tradi.  Sed 
Claudius  ,  focilitate  folitâ  ,  (  18  )  quod 
uni  concefferat,  nullis  extrinfecus  ad- 
jumentis  velavit. 

LXII.  At  Byzantli ,  data  dicendi  co- 
pia, quum  magnitudinem  onerum  apud 
Senatum  deprecarentur ,  cunda  repeti- 
vere  ,  orfi  à  fœdere  ,  quod  nobifcum 
jcerant ,  quâ  tempeftate  bcUavimus  ad- 
verfùs  Regem  Macedonum,  cui  ut  de- 
generi ,  Pfeudophilippi  vocabulum  im- 
pofitum.  MifTas  poUliac  copias  in  An- 
tiochum  ,  Perfen  ,  Ariftonicum  ,  &  pi- 
ratico  bello  adjutum  Antonium  memo- 
labant  ;  quoeque  Sulla:  ,  aut  Lucullo  , 
aut  PompeïoobtulifTent  :  mox  recentia 
in  Cœfares  mérita  ,  quando  ea  loca  in- 
fiderent ,  quae  tranfmeantibus  terra  ma- 
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V,  uniquement  alTervied.'fûrmais  au  culte 
,>  de  fon  Dieu.  >>  Il  eft  certain  qu  ilaureit 
pu  citer  en  faveur  de  l'ile  de  Cos  des 
fervices  ree!: ,  &  des  viaoire.  rempor- 
tées conjointement  avec  le  Peuple  Ko- 
main.  Mais  Claude  .  dont  rimmeur  com- 
pialfante  naccordoit  cette  grâce  qu  a  la 
réquifition  d'un  feul  .  ne  la  colorât 
d'aucun  autre  prétexte. 

LXH.  Le3  Byzantins,  au  contraire, 
n'omirent  aucun  détail  dans  une  audience 
où  ils  repréfentoient  qu'ils  étoient  fur- 
chargés  d'impôts;  ils  rappelèrent  d'abord 
leur  traité  avec  Rome  dans  la  guerre  de 
Macédoine   contre  le  prétendu   fils   de 
Perfée,  cet  impofteur  nommé  Iq  faux 
Philippe;  enfuite  le  nombre  de  troupesî 
qu'ils  avoient  fournies  contre  Antioclius, 
Perfée,  Anftonicus;  les  fecours  donnés 
à  Antoine  dans  la  guerre  des  Pirates , 
d'autres  à  Sylla ,  Lucullus  &.  Pompée  ; 
enfin  les  fervices  plus  récens  rendus  aux 
Céfars  par  leur  ville  dont  la  fituation 
nous  eft  fi  commode  tant  fur  terre  que 
fur  mer,  pour  le  transport  de  nos  Géné- 
raux ,  de  nos  armées  &  de  nos  convois. 

L  iv 
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lique  ducibus ,   exercitibufque  ,    fimul 
vehendo  commeatu  opportuna  forent. 

LXIII.  Namque  artliïîmo  inter  Eu- 
ropam  Afiamque  divortio,  Byzantium 
in  extremâ  Europâ  pofucre  Graeci ,  qui- 
bus  Pythium  Apollinem  confulentibus , 
ubi  conderent  urbem ,  redditum  ora- 
culum  eft  ,  quœrerem  fedem  cacorum 
ieiris  adverfam.  Eàambage  Chalcedonii 
monxlrabantur,  quod  priores  illuc  ad- 
vefti ,  prsevifâ  locoium  utilitate,  pejora 
legifient.  Quippe  Byzantium  fertili  folo, 
fecundoque  mari,  quia  vis  pifcium  in- 
numera  Pontum  erumpens ,  &  obliquis 
fubter  undas  faxis  exterrita,  omiffo  al- 
terius  littoris  flexu  ,  hos  ad  portus  de- 
fertur.  Unde  primo  quaeftuofi  &  opu- 
lenti  ;  poft  magnitudine  onerum  urgente, 
finem  aut  modum  orabant,  adnittente 
P.-ïncipe  ,  qui  Thracio  Bofphoranoque 
îiello  recèns  feffos,  juvandofque  retulit. 
Ita  tributa  in  quinquennium  remiffa. 
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LXIII.  En  effet,  Byzance,  fondée  par 
les  Grecs  à  l'extrémitë  de  l'Europe  ,  n'eft 
féparée  deTAlie  que  par  un  bras  de  mer 
fort  étroit.  L'oracle  d'Apollon,  confulté 
fur  l'endroit  où  ils  bàtlroient  une  ville, 
leur  avoit  répondu  de  Vciahlir  vis-à-vis 
la  terre  des  aveugles.  Cet  oracle  leur  indi- 
c|uoit  en  termes  ambigus  les  Chalcëdo- 
niens ,  qui ,  arrivés  les  premiers ,  &  à  por- 
tée de  choifir  la  meilleure  fituation , 
avoient  pris  la  moins  bonne.  Le  fol  de 
Byzance  eft  fertile  ,  la  mer  féconde  eti 
poifTons ,  qui  fe  jetant  en  foule  hors  du 
Pont,  font  effrayés  des  rochers  qu'ils  ap- 
perçoivent  fous  l'eau  du  côté  de  Chalcé- 
doine ,  &  fe  rendent  dans  les  ports  op- 
pofés.  De  là  les  gains  immenfes  des  By- 
zantins &  leurs  grandes  richeffes;  mais 
comme  parla  fuite  on  les  avoir  accablés 
d'impôts,  ils  demandoient  d'en  être  dé- 
chargés ,  en  tout  ou  en  partie.  Le  Prince 
appuya  leur  requête,  en  repréfentant 
que  les  guerres  récentes  de  la  Thrace  & 
du  Bofphore  venoient  de  les  fatiguer, 
&  qu'il   étoit  iufte  de  leur  donner  du 
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LXIV.  M.  Afinlo,  Manio  Acilio  Cofl^ 
mutationem  reriim  in  deterius  portendi, 
cognitum  ell  crebiis  prodigiis.  Signa  ac 
tentoiva  militum  igné  cœlefti  arfere  : 
faftigio  Capitolii  examen  apium  infedit  : 
biformes  hominum  partus,  &  fuis  fœ- 
tum  editum  ,  cui  accipitrum  ungues 
îneflent.  Numerabatur  inter  oftenta  , 
deminutus  omnium  magiitratuum  nu- 
merus  ^  Quœftore  ,  iEdili ,  Tribuno  y 
Praetore  ac  Confule,  paucos  intra  men- 
fes  defunctis.  Sed  in  praecipuo  pavore 
Agiîppina  vocem  Claudii ,  quam  temu- 
lentus  jecerat,  <,<.  fatale  fibi ,  ut  conjugum 
»  flagitia  ferret ,  dein  puniret  ,  ï>  me- 
tuens  ;  ageie  &  celerare  ftatuit ,  per- 
ditâ  priùs  Domitià  Lepida  »  muliebribus 
caufîs  :  quia  Lepida ,  minore  Antoniâ 
genita  ,  avunculo  Augufto,  Agrippinae 
fobrinâ  prior,  ac  Cnaei  mariti  ejus  foror, 
parem  fibi  claritudinem  credebat  :  nec 
forma ,  setas ,  opes  multùm  diftabant  f 
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fûulagement.    Ils    obtinrent    donc   une 
exemption  totale  pour  cinq  ans. 

LXIV.  Sous  le  confulat  de  M.  Afinius 
&deM.  Acilius,  une  multitude  d«^  pro- 
diges annonça  que  l'Empire  étoit  me- 
nacé d'un  changement  funefte.  Le  feu 
du  Ciel  embràla  des  drapeaux  &  des  ten- 
tes; un  eflaim  d'abeilles  s'établit  fur  le 
faîte  du  Capitole;  il  naquit  des  monftres 
parmi  les  hommes  ;  une  truie  mit  bas  un 
petit  qui  avoit  des  ferres  d'épervier.  On 
regarda  de  plus  comme  un  prefage  ,  que 
depuis  peu  de  mois  la  mort  eût  frappé 
un  homme  dans  chaque  magiftrature  : 
unQuefteur,  un  Edile,  un  Tribun,  un 
Préteur  &  un  Conful.  Mais  perfonne  ne 
fut  plus  effrayé  qu'Agrippine.  Il  avoit 
échappé  à  Claude  de  dire ,  étant  ivre , 
«  qu'il  étoit  de  fa  deftinée  de  foufFrif 
>v  les  défordres  de  fes  époufes,  &  de 
>">  les  punir  enfuite.  »  Sur  ce  mot ,  elle 
prend  le  parti  d'agir  fans  délai  ;  mais 
un  refTentiment  de  femme  lui  fait  d'a- 
bord immoler  Domitia  Leplda.  Celle- 
ci  ,  iille  d'Antonia  la  jeune  ,  petite-nièce 
d'Augufle ,  plus  proche  de  lui  d'un  de- 
gré qu'Agnppme  ,  &  fœar  de  Domitms, 
premier  mari  de  la  m*ême  Agrippine, 
croyoit  ne  lui  céder  en  rien  du  côté  de 
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êc  utraque  impudlca  ,  infamis ,  (19) 
violenta  ,  liaud  minus  vitiis  aerrulaban- 
tur  ,  quàin  fi  qua  ex  fortunâ  profpeiâ 
acceperant.  Enim-vero  certamen  acer- 
ximum ,  amita  potiùs ,  an  mater  apud 
Neronem  prsevaleret.  Nam  Lepida  blan- 
dimentis  &  larg^itionlbus  juvenilem  ani- 
mum  devinciebat  ,  truci  contra  ac  mi- 
naci  Agrippinâ  ,  quae  filio  date  impe- 
rium  ,  tolerare  imperitantem  nequibat. 

LXV.  Ceterùm  objefta  funt  quod 
conjugium  Principis  devotionibus  peti- 
viffet  ,  quodque  ,  parum  coërcitis  per 
Calabriam  fervorum  agminibus  ,  pacem 
Italiae  turbaret.  Ob  haec  mors  indiSa , 
multùm  adverfante  NarcifTo  ,  qui  Agrip- 
pinam  niagis  magifque  fufpedans  , 
prompfiflTe  inter  proximos  ferebatur  , 
<<  (20)  certam  fibi  perniciem,  feu  Bri- 
>»  tannicus  rerum ,  feu  Nero  potiretur. 
V  Verùm  ita  de  fe  meritum  Caefarem , 
»  ut  vitam  ufui  ejus  impenderet,  Con- 
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la  naifTance.  La  beauté  ,  l'âge ,  &.  les 
richeires  mettoient  peu  de  différence 
entre  elles.  Toutes  deux  fans  pudeur  , 
fans  honte,  également  violentes,  fêle 
difputoient  autant  par  leurs  vices ,  que 
par  les  avantages  de  la  fortune.  Mais 
le  débat  le  plus  vif  étoit  à  qui ,  de  la 
tante  ou  de  la  mère  ,  auroit  plus  de"  pou- 
voir fur  Nv-'ion.  Les  carelTes  &  les  pré- 
fens  de  Lepida  gagnoient  le  jeune 
Prince  ;  Agnppine  j  toujours  hautaine  , 
l'intimidoit  par  des  menaces ,  lui  fou- 
haitoit  l'Empire,  &  ne  pouvoit  iouffrir 
qu'il  commandât. 

LXV.  Lepida  fut  accufée  de  forti- 
léges  contre  l'Impératrice ,  &  de  trou- 
bles occa(ionnés  dans  l'Italie  par  fa  né- 
gligence à  contenir  fes  troupes  d'efclaves 
en  Calabre.  L'arrêt  de  mort  fut  pro- 
noncé fur  ces  griefs ,  malgré  toutes  les 
remontrances  de  NarcifTe,  auquel  Agr>p- 
pine  devenoit  de  jour  en  jour  plus  fufpefte. 
On  dit  qu'il  s'en  ouvroit  de  la  forte  à 
fes  confidens  :  «  Ma  perte  efl:  inévitable , 
»  foit  que  l'Empire  paffe  à  Néron  ou  à 
»  Britannicu.s;  mais  les  bienfaits  de  mon 
>»  Prince  exigent  que  je  m'immole  à  fes 
V  intérêts.  J'ai  accufé  Meffaline  &  SI- 
»  lius;  Néron  j  s'il  devient  Empereur, 
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»  viftam  Menallinam  &  Silium.  Pares 
»  i  te  ru  m  accufandi  caufas  efTe ,  il  Nero 
»  imperitaret.  Britannicofuccefrore,(2i) 
»  nullum  Prlncipi  meritum  ;  at  novercae 
ii  infidiis  domum  omnem  convelli,  ma- 
»  jore  iîagitio  ,  quàm  il  impudicitiam 
>>  prioris  conjugis  reticuiffet  :  quamquam 
>>  ne  impudicitiam  quidem  nunc  abeffe  , 
»  Pallante  adultero  :  ne  quis  ambigat  , 
«  decus ,  pudorem  ,  corpus ,  cunfta  regno 
»  viliora  habere.  »  Haec  atque  talia  dic- 
titans  ,  amplefti  Britannicum  :  robur 
setatis  quàm  maturrimum  precari  :  modo 
ad  Deos ,  modo  ad  ipfum  tendere  ma- 
nus,  «  adolefceret,  patris  inimicos  de- 
»>  pelleret  :  matt:is  etiam  interfeftores 
5>  ulcifceretur.  >> 

LXVI.  (22)  In  tantâ  mole  curarum, 
valetudine  adverfâ  corripitur,  refoven- 
difque  viribus  mollitie  cœli^  &  falubri- 
tate  aquarum,  (  23  )  Sinueflam  pergit. 
Tum  Agrippina  fceleris  olim  certa  , 
&  (24)  oblatce  occafionis  propera^  nec 
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»)  aura  de  femblables  reproches  à  me 
»  faire;  &  d  c'ell  Britannicus ,  mes  fer- 
»>  vices  ne  Tappaileront  pas,  parce  qu'il 
»  eft  né  Prince  ;  cependant  il  feruit  plus 
»  honteux  de  laifFer  une  belle-mère  ren- 
»  verfer  toute  la  maifon  de  mon  Maî- 
»  tre  ,  qu'il  ne  l'eût  été  de  taire  les  dé- 
>>  fordres  de  Meflaline.  D'ailleurs,  le 
»  commerce  d'Agrippine  avec  Pallas  eft-il 
>>  moins  infâme ,  &  chacun  ne  lait  -  il 
»  pas  qu'elle  eft  dans  la  difpofition  de 
>>  lacrifier  la  décence,  la  pudeur,  fa 
«  propre  perfonne,  &  tout  à  la  paffion 
»  de  régner?  >■>  En  parlant  ainfi ,  il  em^ 
brafToit  Britannicus ,  fouhaitoit  qu'il  par- 
vînt promptement  à  la  vigueur  de  l'âge  > 
tendoitles  mains,  tantôt  vers  les  Dieux, 
tantôt  vers  lui  :  a  Croiffez,  prince,  lui 
»  ditoit-il,  chalTez  les  ennemis  de  votre 
>>  père,  dufliez-vous  punir  aufïi  les  meur- 
i^  triers  de  votre  mère.  » 

LXVI.  NarcifTe  ,  accablé  de  tant  d'in- 
quiétudes ,  tombe  malade  ^  &  part  pour 
Sinuefle,  dans  l'efpérance  que  la  falu- 
brité  de  l'air  &  des  eaux  y  rétablira  fes 
forces.  Agrippine,  décidée  au  crime 
depuis  long-temps ,  faifit  l'occafion  de 
fon  abfence  ,  &  ne  manquant  pas  de 
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miniftrorum  egens ,  de  génère  veneni 
confultavit  ;  ne  repentino  Se  prxcipiti 
facinus  proderetur  :  fi  lentum  &.  tabi- 
dum  deleginet ,  ne  admotus  fupremls 
Claudius,  &  dolo  intelledo,  ad  amorem 
filii  rediiet  :  exquifitum  aliquid  place- 
bat ,  quod  turbaret  mentem ,  &  mortem 
differret.  Deligitur  artifex  talium  ,  vo- 
cabulo  Locufla  ,  nuper  veneficii  dam- 
nata ,  &  diu  inter  inftrumenta  regni 
habita.  Ejus  mulieils  ingenio  paratum 
virus ,  cujus  minifter  è  fpadonibus  fuit 
Halotus  ,  inferre  epulas ,  &  explorare 
guflu  folitus. 

LXVII.  Adeoque  cun£la  mox  perno- 
tuere ,  ut  temporum  illorum  fcriptores 
prodiderint ,  infufum  deleftabili  cibo  bo 
letorum  venenum,  nec  vim  medicami- 
nis  ftatim  intelleftam  ,  focordiàne  ,  an 
vi  Claudii ,  an  vinolentiâ  :  fimul  foluta 
alvus  fubvenifle  videbatur.  Igitur  ex- 
territa  Agrippina  ;  &  quando  ultima  ti- 
îiiebantur  ,  fpretâ  prsefentium  invidiâ , 
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complices ,  n'a  plus  de  difficulté  que 
fur  le  genre  du  poifon.  <,<>  Sa  violence 
»  feroit  éclater  le  forfait  :  s'il  agit  ien- 
y)  tement ,  la  tendreffe  paternelle  de 
»  Claude  enfin  déidbufé,  pourra  fe  ré- 
»  veiller  à  fa  dernière  heure.  >>  11  falloit 
donc  un  poifon  qui  lui  aliénât  l'elprit 
fans  trop  hâter  la  hn.On  s'adrefTe  à  Lo- 
cuite  ,  femme  habile  dans  cet  art,  con- 
damnée depuis  peu  pour  des  empoifonne- 
mens ,  mais  gardée  comme  un  inftru- 
ment  néceffaire  à  qui  veut  régner.  Elle 
y  emploie  toute  fon  adreiTe  ,  &  le  poi- 
lon  ell  préfenté  par  l'eunuque  Halotus  , 
chargé  de  fervir  les  plats  ik  d'en  faire 
l'efTaj. 


LXVII.  Toutes  les  circonflances  de 
cet  attentat  devinrent  peu  "après  i\  pu- 
bliques j  qu'on  écrivit  dès-lors ,  que  le 
poifon  fut  mis  dans  un  ragoût  de  cham- 
pignons ,  mets  favori  de  Claude.  Sa  ftu- 
pidité  naturelle,  la  force  du  tempéra- 
ment ,  ou  l'excès  du  vin  ,  empêcha  d'en 
appercevolr  d'abord  l'effet  :  d'ailleurs , 
une  évacuation  qui  fuivit  ,  paroiffoit 
l'avoir  foulage.  Agrippine  effraye'e  , 
voyant  l'extrémité  du  péril,  fe  met  au- 
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provifam  jam  fîbi  Xenophontis  Medici 
Gonfcientiam  adhibet.  Ille  tamquam  ni- 
fus  evomentis  adjuvaret  j  pinnam ,  ra- 
pido  veneno  inlitam ,  fducibus  ejus  de- 
mififfe  creditur  ;  haud  ignarus  fumma 
fcelera  incipi  cum  periculo,  peragi  cum 
praemio. 

LXVIII.  Vocabatur  intérim  Senatus  ; 
votaque  pro  Incolumitate  Principis  Con- 
fules  &  Sacerdotes  niincupabant,  quum 
jam  exanimis  veilibus  &  fomentis  ob- 
tegeretur ,  dum  res  fîrmando  Neronis 
Imperio  componuntur.  Jam  primùm 
Agrippina  ,  velut  dolore  viôa,  6c  folatia 
conquirens ,  tenere  amplexu  Biltanni- 
cum ,  veram  paterni  oris  effigiem  ap- 
peilare  ,  ac  variis  artibus  demorari,  ne 
cubiciilo  egrederetur.  Antoniam  quo- 
que  ,  6c  Oftaviam  ,  forpres  ejus,  attinuit, 
6c  cunftosadituscuftodiis  clauferat,  cre- 
brôque  vulgabat ,  ire  in  melius  valetu- 
dinem  Principis,  quô  miles  bonâ  in  fpe 
ageret,  tempufque  profperum  ex  nio- 
nitis  Chaldseorum  adventaret. 
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deiTus  de  ce  qu'on  peut  penfer  d'elle  , 
&  s'adreffe  au  Médecin  Xënophon  , 
qu'elle  avoit  fédai:  d'avance  :  on  croit 
que  ce  fcelérat,  fous  prétexte  d'aider 
Claude  à  vomir ,  lui  plongea  dans  la 
gorge  une  plume  imprégnée  d'un  poifon 
très-violent;  il  lavoit  que  s'il  y  a  du 
rirqi:e  à  commencer  les  grands  crimes  , 
on  sa^ne  à  les  conlommer. 

LXVIII.  Cependant  le  Sénat  étoit 
convoqué  ,  &  les  Confuls  avec  les  Prê- 
tres faifoient  des  vœux  pour  le  réta- 
bliflement  d'un  Prince  déjà  mort,  mais 
qu'on  afFeftoit  de  couvrir  de  vêtemens 
&  de  foigner  ,  julqu'à  ce  que  toutes  les 
mefures  fuffent  prifes  pour  affurer  l'Em- 
pire à  Néron.  Agrippine  ,  feignant  dès- 
lors  de  fuccomber  à  fon  affliction  ,  &  d'y 
chercher  du  foulagement,  ferroit  Bri- 
tannicus  dans  fes  bras ,  s'écriant  qu'il 
ëtoit  le  vai  portrait  de  fon  père  ,  & 
recouroit  à  divers  artifices  pour  l'empê- 
cher de  fortir  :  elle  retint  de  même 
Antonia  &  Octavie  ies  fœurs.  Toutes  les 
portes  étoient  gardées  par  fon  ordre  , 
&  de  temps  en  temps  elle  faifoit  publier 
que  la  fanté  du  Prince  alloit  de  mieux 
en  mieux  ,  afin  d'amufer  les  efpérances 
du  foldat ,  &  de  faifir  le  moment  an- 
noncé favorable  par  les  Chaldéens. 
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LXIX.  (27)  Tune  medio  diei^ter- 
tium  ante  idus  Oftobris  ^  foribus  palatii 
Repente  diduSis ,  comitante  Burro ,  Nero 
egreditur  ad  cohortem  ^  quse  more  mi- 
litix  excubiis  adeft.  Ibi  ,  monentc  Pr^- 
fefto  ,  feftis  vocibus  exceptas  ^  inditur 
leôiccC.  DubitavifTe  quofdam  ferunt  , 
lefpeclantes ,  rogitantefque  ubi  Britan- 
nicus  effet  :  mox  ,•  nuUo  in  diverfum 
auélore,  quse  ofFerebantur  fecutl  funt. 
Inlatufque  caftris  Nero,  &  congruentia 
tempori  praefatus  ,  piomiffo  donativo  , 
ad  exemplum  paternae  largitionisj  Im- 
perator  confalutatur.  Sententiam  mili- 
tum  fecuta  Patrum  conlulta  :  nec  du- 
bitatum  eft  apud  provincias.  Cœleftefque 
honores  Claudio  decernuntur ,  &  funeris 
folenne  ,  perinde  ac  divo  Augufto ,  ce- 
lebratur  :  asmulante  Agrippinà  proaviae 
Liviae  magnifîcentiam.  Telbmentum  ta> 
men  haud  recitatum ,  ne  antepofitus 
filio  privignus  injuria  &  invidiâ  animes 
vulgi  turbaret. 

Finis  duodecimî  Libri, 
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LXIX.  Le  trois  avant  les  ides  d'Oc- 
tobre ,  à  midi ,  les  portes  du  palais  s'ou- 
vrent tout  à  coup.  Néron  ,  accompagné 
de  Burrhus  ,  s'avançant  vers  la  cohorte 
en  faftion  fuivant  Tufage,  eft  accueilli 
d'acclamation  par   ordre  du  Préfet,  & 
placé  dans  une  litière.  On  dit  que  quel- 
ques foldats  hélitèrent,  regardant  avec 
inquiétude^  &c  demandant  où  étoit  Bri- 
tannicus  ;  ils   fuivirent  enfuite  le  parti 
qui  s'otTroitj  parce  que  pcTfonne  n'en 
propofoit  d'autre.  Néron  tranfporté  au 
camp  ,   harangua  convenablement  aux 
conjonftures  ,  promit  une  gratification  , 
à  l'exemple  de   fon   père  ,  &    fut   pro- 
clamé   Empereur.    Un  Sénatufconfulte 
confirma  le  choix  des  foldats ,  &  les  pro- 
vinces ne  balancèrent  point.  Les  hon- 
neurs divins  furent  décernés  à  Claude, 
&  fes  obsèques  célébrées  avec  les  mêmes 
folennités  qu'à  l'égard  du  divin  Augufte  ; 
car    Agrippine    le    piquoit.  d'imiter  la 
magnificence  de  Livie  fa  bifaïeule.  Ce- 
pendant le  teftamentne  fut  pas  lu  de  peur 
que   l'injuflice  d'un  père  qui  préféroit 
le   fils   de  fa  femme   au   fien  propre , 
n'excitât    des  murmures   ôc  du  trouble 
parmi  le  Peuple. 

Fin  du  dûw^ièmc  Livre* 
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LIBER  DECIMUS-TERTIUS. 

I.  Prima  novo  principatu  mors  Junii 
Silani ,  Proconfulis  Alioe  ,  ignaro  Ne- 
rone ,  per  dolum  Agrippinae  paratur , 
non  quia  ingenii  violentiâ  exitium  irri- 
taverat ,  fegnis  &  dominationibus  aliis 
faïUditus,  *adeo  ut  C.  Cdehr  pecudem 
auream  eum  appellare  folitus  fit  :  ve- 
lùm  Agrippina  fratri  ejus  L.  Silano  ne- 
cem  molita  ,  ukorem  metuebzt ,  ciebrâ 
vulgi  famâ ,  «  anteponendum  effe  vix 
«  dum  pueritiam  egreffo  Nerotii ,  6c 
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LIVRE   TREIZIEME, 

I.  LjE  meurtre  de  J.  Silanus  ,  Pro- 
conful  d'Afrique  ,  premier  attentat  du 
nouveau  règne  ,  fe  comm.it  à  TniTçu  de 
Néron,  par  les  intrigues  d'Agrippine. 
Silanus  ne  s'ëtoit  attiré  la  haine  de  cette 
Princeffe  par  aucun  coup  d'éclat.  C'étoit 
au  contraiie  un  homme  indolent ,  fi  me'- 
prifé  fous  les  autres  Princes ,  que  Caïus 
le  nommoit  la brebi  d'or.  Mais  Agriopine 
craignoit  qu'il  ne  vengeât  fon  frère 
qu'elle  avoit  fait  mourir;  &  de  plus, 
le  peuple  répetoitfans  cefîe  «  qu'on  de- 
»  voit  fubftituer  à  Néron  ,  à  peine  hors 
>>  de  l'enfance  ôc  parvenu  à  l'Empire 
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»  Imperium  per  fcelus  adepto  ,  vlrum 
>^  aetatc  comporitâ  ,  infontem  ,  nobilem , 
»  &  quod  tune  fpedaretur ,  è  Cœfarum 
'>^  pojleiïs  :  »  quippe  &  S'.lanus  divi  Au- 
gufti  abnepos  erat  :  haec  caufa  necis  : 
miniftn  fuere  P.  Celer  Eques  Romanus, 
&  Helius  libertus  ^  rei  familiari  Princi- 
pis  in  Afià  impofiti  :  ab  his  Proconfuli 
venenum  inter  epulas  datum  eft,  aper- 
tiùs  quàm  ut  fallerent.  Nec  minus  pro- 
peratô  Narciffus  Claudii  libertus  ,  de 
cujus  jurgiis  adverfùs  Agrippinam  re- 
tuli,  afperâ  cuflodiâ ,  &.  necelïitate  ex- 
tremâ  ,  ad  mortem  agitur  :  invito  Prin- 
cipe ,  cujus  abditis  adhuc  vitiis  per  ava- 
ritiam  ac  prodigentiam  miré  congruebat. 

II.  Ibaturque  incoedes,  nlfi  Afranius 
Burrus ,  &  Annaeus  Seneca  obviam  if- 
fent.  Hi  reâores  Imperatoriae  juventae  , 
&  (rarum)  in  focietate  potentioe  con- 
corde? ,  diverfà  arte  ex  aequo  poUebant  : 
Burrus  militaribus  curis ,  &  feveritate 

»  par 
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»  par  un  crime  ,  un  homme  d'un 
»  âge  mûr ,  cTune  conduite  irréprocha- 
»  ble,  d'une  naiffance  illuftre,  &  def- 
♦>  cendant  des  Cdfars  :  »  confidération  qui 
frappùit  alors.  En  effet ,  Silanus  ëtoit 
aulli  l'arrière  pccit-fils  d'Augufte.  Telle 
fut  la  caufe  de  fa  mort.  P.  Celer  ^  Che- 
valier Romain ,  y  prêta  fon  miniflère 
avec  l'Affranchi  Hélius,  Intendant  des 
biens  du  Prince  en  Afrique.  Us  firent 
donner  du  poifon  au  Proconful,  au  mi- 
lieu d'un  felHn ,  avec  trop  peu  de  pré- 
caution ,  pour  que  leur  crime  fût  ignoré. 
On  ne  fe  hâta  pas  moins  à  l'égard  de 
Narciffe  ,  dont  j'ai  rapporté  les  démêlés 
avec  Agrippine  :  une  prifon  rigoureufe 
&  d'indignes  traitemens  le  contraigni- 
rent à  fe  tuer.  Ce  fut  malgré  Néron , 
dont  les  vices  encore  cachés  s'accor- 
doient  trè>-bien  avec  l'avarice  &  la  pro- 
digalité de  cet  Affranchi. 

IL  Les  meurtres  alloient  fe  multiplier 
fans  les  obftacles  qu'y  mirent  Burrhus 
&  Sénèque ,  Gouverneurs  du  jeune 
Empereur  ;  ils  s'accordoient  (  chofe 
rare)  à  réunir  leur  crédit,  &  en  avoient 
autant  l'un  que  l'autre  ,  chacun  par  des 
moyens  différens.  Burrhus ,  auftère  en 
fes  mœurs  ,  formoit  le  Prince  dans  l'art 

C.  .V.  Tome  L  M 
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morum;  Seneca  prœceptis  eloquentiae, 
&  comitate  honeftà  :  juvantes  invicem, 
quo  faciliùs  lubricam  Principis  aetatein, 
Ç\  virtutem  adfpernaretur ,  vuluptatibus 
conceiTis  retinerent.  Certamen  utrique 
unum  erat  contra  ferociam  Agrippinae  , 
quae  cunftls  malas  dominationis  cupidi- 
nibus  flac^rans ,  habebat  in  partibus  Pal- 
lantem  ;  (i)  quoauftore  Ciaudius  nuptiis 
inceftis  ,  &  adoptione  exitiofà  femet 
perverterat.  Sed  neque  Neroni  infra 
{ervos  ingenium  ;  &  Pallas  trilti  arro- 
gantiâ  modum  libertl  egrefTas,  tasdiurn. 
fui  moveiat.  Propalam  tamen  omnes  in 
eam  honores  cumulabantur ,  fignumquç 
more  militias  petenti  Tribuno  dédit  , 
OPTIM^  MATRIS.  DecrCti  &  à  Senatu 
duo  Liftores  ,  flamlnium  Claudiale  ; 
fimul  Claudio  Cenforium  funus,  &  mo:ç 
confecratio. 

III.  Die  funeris  laudationem  ejus 
Princcps  exorfus  eft.  Dum  antiquitatem 
geneiis,  Confulatus,  ac  triumphos  ma- 
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militaire  ;   Sënèque  tempérant  d'aiTabi- 
lice  la  fageiTe,  lui  cnfeignoit  réioquence. 
Tous  deux ,  dans  la  ciaintC  qu'il  ne  fe 
lailTàt  emporter    au   feu  de   l'âge  ,  tà- 
choient  de  concert  de  l'arrcter  du  moins 
par  des  plailirs  permis,  s'il  ëtoit  infen- 
fible  à  la  vertu.  Ils  n'a  voient  à  combat- 
tre que  la  fière  Agrippine  ,  qui  ,    brû- 
lant de  toutes  les  pallions  d'un  pouvoir 
iliëgitime,  étoit  foutenue  de  Pallas ,  le 
principal  auteur  du  mnriage  inceftueux 
ik  de   la  funefte  adoption   qui    avoient 
perdu  Claude.  Mais  le  génie  de  Néron 
n'étoit  pas  pour  plier  fous  un  efclave  , 
&  la  trille  arrogance  de  Pallas ,  H  peu 
fortable  à  Ion  état ,  contribuoit  encore 
à  l'en  dégoûter.   Cependant  toutes   les 
diilinftions  s'accumuloient  à  l'extérieur 
fur     Agrippine.     Néron     donna     pour 
mot  du  guet  au  Tribun  qui  le  lui  de- 
mandoit  fuivant  l'ufage ,  à  la  meilleure 
des  rnètes.   Le   Sénat  lui  décerna  deux 
Lifteurs  &  la  fit  Prétreffe  de  Claude.  Il 
ordonnoit  en  même  temps  pour  Claude 
des    obsèques    de   Cenfeur    fuivies    de 
l'Apothéofe. 

m.  Le, Prince  prononça  fon  éloge 
le  jour  de  la  pompe  funèbre.  Tant  qu'il 
parla  de  l'antiquité  de  fa  noblefTe  ,  des 
Confulats  &   des  triomphes  de  fes  an- 

M  ij 
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jorum    enuinerabat  ,    intentus    ipfe    &. 
ceteii  :  liberalium  quoque  artium  com- 
memoratio  ,  &  nihil ,  régente  eo ,  trifte 
Reipub.   ab   externis    accldiffe  ,   pronis 
animis  audita  :  poftquam   ad  providen- 
tiani  faplentiamque  flexit  ,  nemo  rifui 
tempera re  ,  quamquam  oratio  à  Senecâ 
compofita  ,  multum   cultùs  praeferret  : 
ut  fuit  illi  viro  ingenium  amœnum ,  & 
temporis    ejus  auribus  accommodatum. 
Adnotabant    feniores  ,    quibus  otiofum 
efi  verera  &  pracfentia  contendere  ,  pri- 
mum  ex  lis  ^  qui  rerum  potiti  eiïent  , 
Neronem  aliense  facundî.T  eguine.  Nam 
Diûator  Cœfar  fummis  Oratoribus  cemu- 
lus  ;  ôc  Augulto  prompta  ac  profluens , 
quœ  deceret  Principem,  eloquentia  fuit. 
Tiberius    artem  quoque  callebat  ,  quâ 
verba  expenderet,  tum  validus  fenfibus, 
aut  confulto  ambiguus.  Etiam  C.  Cae- 
faris  turbata  mens  vim  dicendi  non  cor- 
rupit.  Nec  in  Claudio,  quotiens  medi- 
ÎJta  differeret,  elegantiam  rcquireres. 
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cotres,  l'attention  &.  de  l'Orateur  &c  de 
TAuditûire  Te  foutint;  on  l'entendit  même 
avec  plaifir  vanter  la  littérature  de 
Claude ,  &  le  louer  de  ce  que  l'Empire 
Romain  n'avoit  point  éprouvé  d'échec 
pendant  fon  règne.  Mais  lorsqu'il  en 
vint  à  fa  politique  &  à  la  maturité  de 
fon  jugement,  perfonnne  ne  put  s'em- 
pêcher de  rire ,  la  haranQ;ue  étoit  néan- 
moins de  Sénèque,  qui  Tavoit  compo- 
fée  avec  beaucoup  d'art,  &  l'on  iait 
que  ce  grand  homme  avoit  le  tour  d'ef- 
prit  agréable  &  propre  à  flatter  les 
oreilles  de  Ion  temps.  Les  pcrfonnes 
âgées,  qui  dans  leur  loiiir  fe  plaifent 
à  rapprocher  le  paffé  du  préfcnt  ,  re- 
marquoient  qu'aucun  Empereur  n'avoit 
encore  eu  befoin  de  recourir  à  l'élo- 
quence d'autrui.  En  effet,  le  Diâateur 
Céfar  étoit  l'émule  des  Orateurs  confom- 
més.  Augufte  avoit  cette  diftion  facile 
&  naturelle  qui  lied  à  un  Prince.  Tibère 
poffédoit  de  plus  l'art  d'apprécier  les 
mots  &  de  rendre  fes  penfées  avec 
force  ou  ambiguïté ,  fuivant  fon  inten- 
tion. Le  trouble  de  Tame  de  Caïus 
n'avoit  point  altéré  l'énergie  de  fon 
éloquence ,  &  Claude  s'exprimoit  cor- 
redement   quand    il    avoit   préparé  fon 

M  iij 
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Nero  puerilibus  ftatim  annis  ,  vividum 
animum  in  alla  detorfit  :  caelarj  j  pin- 
gere ,  cantus  aut  regimen  equorum  exer- 
cere  :  &  aliquando  carminibus  pangen- 
dis  ,  ineffe  fibi  elementa  doftrinDE  of- 
tendebat. 

IV.  Ceterùm  peraclis  tridltise  imita- 
mentls,  curiam  ingreHus  ,  &  de  au£to- 
ritate  patrum  ,  oc  confenfu  militum  prœ- 
fatus,  <<  confilia  fibi  îk  exempla  capef- 
»  fendi  egiegiè  imper ii  memoravit;  nec 
»  juventam  armis  civilibus ,  aut  domef- 
%•>  ticis  difcordiis  imbutam  :  nuUa  odia  ^ 
»  nullas  injurias,  nec  cupidinem  ultionis 
»  adferre.  >>  Tum  formam  futuri  prin- 
cipatûs  praefcripfit ,  ea  maxime  decli- 
rans ,  quorum  recens  flagrabat  invidia. 
¥•  Non  enim  fe  negotlorum  omnium  ju- 
»  dicem  fore,  ut  claufis  unam  intra  do« 
»  mtjm  accufatoribus ,  &  reis ,  paucorum 
»  potentiâ  grafFaretur.  Nihil  in  penatibus 
î>  fuis  vénale  ^  aut  ambitioni  pervium  : 
>>  difcretam  domum  &  Rempub.  Tene- 
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difcours.  Mais  le  génie  perçant  de  Néron 
fe  tourna  vers  d'autres  objets  dès  l'en- 
fance ;  il  s'exerçoit  à  graver ,  à  peindre  , 
à  chanter,  à  diriger  un  char,  oc  prou- 
voit  quelquefois  par  des  vers  de  fa  corn*- 
polition,  qu'il  avoit  une  teinture  des 
Belles-Lettres. 

IV.  Lorfqu'il  fe  fat  acquitte  du  rôle 
d'affligé  j  il  ht  fon  entrée  au  Sénat.  Après 
s'être  félicité  de  ce  que  l'autorité  des 
Pères  &  le  fuffrage  des  foldats  fe  réu- 
niffoient  en  fa  faveur,  il  ajouta,  «  qu'il 
^>  ne  manquoit  ni  de  confeils  ni  d'exem- 
»5  pies  pour  bien  gouverner  ;  qu'aucune 
»  guerre  civile,  aucune  diffention  do- 
»  meftique  n'avoient  aigri  fa  jeuneffe , 
«  6c  qu'il  n'apportoit  au  trône  ni  haine  ni 
M  reflentiment ,  ni  défir  de  vengeance.  » 
Enfuite  ,  traçant  le  plan  qu'il  vouloit 
fuivre^  il  promit  «  d'en  écarter  fur- 
»  tout  les  abus  récens  contre  lei^quels 
»  on  murmuroit;  de  ne  point  attirer  à 
»  foi  la  décifion  de  toutes  les  affaires , 
»  de  manière  que  le  fort  des  accufa- 
»  teurs  &  des  acculés  renfermés  dans 
»  une  des  chambres  de  ion  palais ,  dé- 
»  pendît  d'un  petit  nombre  de  gens  en 
»  faveur.  Que  rien  à  fa  Cour  ne  fe  li- 
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»  ret  antiqua  munia  Senatus ,  Confulum 
«  Tribunalibus  Italia  5c  publicîe  provin- 
♦)  cias  adfifterent.  Illi  Patrum  aditum 
>>  prxberent  :  fe  mandatis  exercitibus 
>j  confulturum.  » 


V.  Nec  défait  fides.  Multaque  ar- 
bitrio  Senatûs  conftituta  funt  :  Ne  quis 
ad  caufam  orandam  mercede  aut  donis 
émeretur.  Ne  defignatls  quidem  Quaef- 
toribus  edendi  Gladiatoies  neceffitas  ef- 
fet. Quod  quidem  adverfanteAgrippinâ, 
tanquam  ada  Claudii  fubverterentur  , 
obtinuere  Patres  :  qui  in  palatium  ob 
id  vocabantur ,  ut  adftaret  abditis  à  tergo 
foribus  vélo  difcreta  ,  quod  vifum  ar- 
ceret  ;  audîtus  non  adimeret.  Quin  & 
legatisArmeniorum,  caufam  gentisapud 
Neronem  orantibus  ,  efcendeie  luggef- 
tum  Imperatoris  ;  &  praefidere  fimul 
parabat  j  (2)  nifi  ceteris  pavore  defîxis , 
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w  vreroit  à  l'argent  ou  à  la  cabale  ;  qu'il 
»>  ne  confondroit  pas  les  revenus  de 
«  l'Etat  avec  ceux  de  fa  Maifon.  Le  Se- 
»  nat  pouvoit  reprendre  fes  anciennes 
»  fondions  ;  l'Italie  &  les  provinces  du 
»  Peuple  Romain  fe  préfenter  aux  Tri- 
»  bunaux  des  Confuls  ;  ceux-ci  leur  pro- 
»  curer  des  audiences  devant  le  Sénat; 
»  pour  lui ,  fuivant  le  devoir  de  fa  place  y 
»  il  veiUeroit  fur  les  armées.  » 

V.  Il  tint  parole,  &  les  Pères  firent 
alors  pafTer  divers  réglemens,  entre  au- 
tres qu'il  feroit  défendu  de  plaider  pour 
de  l'argent  ou  des  préfens ,  ôc  que  les 
Queileurs  défignés  ne  feroient  plus  tenus 
eux-mêmes  de  donner  un  fpeâacle  de 
Gladiateurs.  Agrippine  s'oppoloit  à  ces 
deux  articles,  fous  prétexte  que  c'étoit 
renverfer  les  Ordonnances  de  Claude. 
Les  Pères  l'emportèrent  fur  elle,  quoi- 
qu'on les  aflembiât  dans  le  palais  du 
Prince  ,  afin  qu'à  la  faveur  d'une  porte 
dérobée ,  couverte  d'un  voile  ,  elle  pût 
entendre  leurs  délibérations  fans  être 
vue.  Un  jour  même  que  les  Ambaffa- 
deurs  d'Arménie  parloient  pour  leur 
niition  devant  l'Empereur ,  elle  alloit 
monter  fur  le  Tribunal  &  y  préfider 
avec  lui.  Mais  tandis  que  la  crainte  te- 

M  v 
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Seneca  admonuiffet,  venienti  matri  oc- 
currcret.  Ita  fpecie  pietatls ,  obviam  itum 
dedecori. 

VI.  Fine  annl ,  turbidis  rumoribus , 
prorupifTe  rursùm  Parthos ,  8c  rapi  Ar- 
meniam  adlatum  eft  ,  pulfo  Rhadamiflo, 
qui  fsepe  regni  ejus  potitus,  dein  pro- 
fugus  t  tum  quoque  bellum  deferuerat, 
Igitur  in  urbe  fermonum  avidâ,  <*  quem- 
»  admodum  Princeps  vix  feptemdecim 
>>  annos  egreffas ,  fufcipere  eam  molem  j 
»  aut  propulfare  pofTet  ?  quod  fubfidlum 
M  in  eo,  qui  à  feminâ  regeretur?  num 
>♦  praelia  quoque ,  &  oppugnationes  ur- 
»  bium ,  &  cetera  beîli  ^  per  magiftros 
»)  adminjftrari  poiTentj  anquirebant.  » 
Contra  alii  ,  melius  eveniffe  «  difle- 
»  runt  ,  quàm  fi  invalidus  fene£lâ  & 
>>  ignaviâ  Claudius  mllitiae  ad  labores 
»>  vocaretur  ,  lervilibus  juilis  obtempe- 
»  raturus.  Burrum  tamen  &Senecani 
»  multarum  rerum  experientiâ  cognitos  ; 
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noit  tous  les  autres  immobiles,  Sénèque 
avertit  le  prince  d'aller  promptement 
au  devant  de  fa  mère.  Cette  defi^rence 
apparente  fauva  Thonneur  de  la  Répu- 
blique. 

VI.  Sur  la  fin  de  Tannée,  il  fe  répan- 
dit un  bruit  tumultueux  que  les  Par- 
thes,  renouvelant  leur  entreprife,  enva- 
Inflbient  l'Arménie  après  en  avoir  chaffé 
Rhadamifte ,  &  que  ce  Prince  ,  dégoûté 
d'un  Royaume  fi  fouvent  pris  &  repris, 
renonçoit  même  à  la  guerre.  «  Com- 
»menr,  »»  difoient  les  uns  dans  une 
ville  avide  de  difcourir,  <><  un  Empe- 
»>  reur ,  à  peine  hors  de  fa  dix-Teptièma 
>>  année,  pourra -t-il  foutenir  un  tel 
»  poids  ou  s'en  débarraffer  ?  Quel  ap- 
w  pui  pour  l'Etat,  qu'un  jeune  homme 
»  en  tutelle  fous  une  femme  !  Ses  pré- 
^^  cepteurs  dirigeront-ils  auili  les  com- 
»  bats,  les  fiéges  &  les  autres  opérations 
«  militaires  ?  Il  vaut  mieux  que  les  cho~ 
»  fes  foient  ainli  ^  répliquoient  ies  au- 
f^  très,  que  fi  les  fatigues  de  cette  guerre 
>>  étoient  tombées  fur  le  lâche  Claude , 
»  affoibli  par  les  années  &  commandé 
>»  par  fes  efclaves.  Au  furpius,  des  ex- 
»  périences  réitérées  ont  déjà  fait  con- 
»  noître  Sénèque    h  Burrhus  ;   &  s'«;n 

M  vj 
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»>  Sclmperatori  quantumadroburdecfîe? 
»  quuin  oftavodecimo  aetatis  anno  Cn. 
»  Pompeïus ,  nonodecimo  Cœfar  Ofta- 
w  vianus ,  clvilia  bella  fuilinuerint.  Ple- 
*>  raque  in  fummâ  fortunâ  aufpiciis  & 
')'>  confiljis ,  quàm  tells  &  manlbus  geri. 
»>  Daturum  plané  documentum ,  honef- 
»  tis,  an  fecus  amicis  uteretur;  fiduceni 
>♦  amotâ  invidiâ  egregium ,  quàm  fi  pe- 
y>  cuniofum  &.  gratià  fubnixum  per  am- 
5»  bitum  deligeret.  » 

VII.  Hœc  atque  talia  vulgantibus  , 
Nero  &  juventutem  proximas  per  pro 
vincias  quaelltam  fupplendis  Orientîs 
legionibus  admovere  ,  legionefque  ipfas 
propiùsArmeniamcollocari  jubet.  Duof- 
que  veteres  Reges  Agrlppam  &  Antio- 
chum  expedire  copias ,  quîs  Parthorum 
fines  ultro  intrarent  :  fimul  pontes  per 
amnem  Euphratçn  jungi.  Et  minorem 
Armeniam  Ariltobulo ,  regionem  So- 
phenen  Sohemo  cum  Infignibus  Regils 
mandat.  Exortufque  in  tempore  semulus 
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'>'>  faut-il  beaucoup  que  le  Prince  ne  foit 
j>  en  âge  d'agir  en  perionne ,  puiique 
»  Pompée ,  à  dix-huit  ans ,  &  Céiar 
»  Octavien  ,  à  dix-neuf,  ont  commandé 
»  dans  nos  guerre.s  civiles  ?  Les  aulpjces 
»  du  Maître  de  l'Univers  &  les  confeils 
»  font  plus  que  fes  traits  &  que  la  force 
»  de  ion  brai.  On  va  fa  voir  li  le  Prince 
»  place  bien  ou  mal  la  «onfiance;  s'il  fait 
»  choifir ,  en  dcpit  de  l'envie,  un  Gë- 
»  ncral  l^iabile  ,  au  lieu  de  le  décider  fur 
»>  la  cabale  en  iaveur  de  quelque  riche 
>>  bien  accrédité-.  » 

VIL  Pendant  ces  propos  qu'on  ne 
diiTimuloit  pas ,  Néron  ordonne  de  com- 
pléter les  légions  d^Onent  avec  les  mi- 
lices des  provinces  voilines,  &  de  les 
faire  avancer  plus  proche  de  l'Arménie  : 
il  commande  aux  anciens  Rois  Agrippa 
Se  Antiochus  de  fe  tenir  prêts  à  entrer 
comme  d'eux-mêmes  fur  les  terres  des 
Parthes  ;  il  fait  conftruire  des  ponts  fur 
l'Euphrate;  il  donne  l'Arménie  mineure 
à  Arillobule ,  &:  la  Sophène  à  Sohe- 
mus ,  avec  les  ornemens  de  la  rovauté  : 
d'une  autre  part ,  un  concurrent  s'éle- 
vant  à  propos  contre  Vologèfe  dans  la 
perfonne  de  Vardanes  fon  fils ,  les  Par- 
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Vologefo ,  filius  Vardanes  :  ôt  abrcelTere 
Armenlà  Parthi  ,  tamquam  différent 
bellum. 

VIII.  Sed  apud  Senatum  omnia  in 
majus  celebrata  funt,  fententiis  eorum  , 
qui  fupplicationes ,  8c  diebus  fupplica- 
tiûnum  veflem  Principi  triumphalem  » 
utque  ovans  urbem  iniret ,  effigiefque 
ejus  pari  magnitudine  ac  Martis  Ulto- 
ris ,  eodem  in  templo  cenfuere  :  praeter 
fuetam  adulacionem  Iseti ,  qu6d  Domi- 
tium  Corbulonem  retinendae  Armeniae 
praepofuerat  :  videbaturque  locus  virtu- 
tibus  patefaftus.  Copise  Orientis  ita  di- 
viduntur ,  ut  pars  auxiliarium ,  cum  dua- 
bus  legionibus  ,  apud  provinciam  Sy- 
riam  ,  &  Legatum  ejus  Quadratum  Um- 
midium  remaneret  ;  par  civium  focio- 
rumque  numerus  Corbuloni  effet ,  ad- 
ditis  cohortibus  alifque  ,  quae  apud 
Cappadociam  hiemabant  :  focii  Reges , 
prout  bello  conduceret ,  parère  juffi.  Sed 
fiudia  eorum  in  Corbulonem  promptiora 
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thés,  fous  prétexte  de  différer  la  guerre, 
évacuent  l'Arménie. 

VIIl.  Chacune  de  ces  circonflances 
fut  amplifiée  dans  les  harangues  des 
Sénateurs.  Ils  en  conclurent  «<  qu'on 
»  rendroit  des  adions  de  grâces  aux 
>>  Dieux  ;  que  le  Prince  ,  ces  jours-là  , 
M  porteroit  la  robe  triomphale;  qu'il 
i>  entreroit  dans  la  ville  avec  les  hon- 
>>  neurs  de  Tovation  ,  &  qu'on  lui  éri- 
«  geroitj  dans  le  temple  de  Mars  Ven- 
>>geur,  une  ftatue  aulii  grande  que 
»  Celle  du  Dieu.  »  A  la  démangeaifon 
ordinaiie  de  flatter,  fe  joignoit  la  joie 
de  ce  qu'il  venoit  de  nommer  Corbu- 
lon  à  la  defenfe  de  TArmenie.  Il  fem- 
bloit  que  les  talens  alloient  être  libres 
de  fe  montrer.  Dans  la  diftribution  qu'on 
fit  des  troupes  de  l'Orient  ,  une  partie 
des  Auxiliares  avec  deux  légions  reita 
en  Syrie  fous  les  ordres  d'Ummidius 
Quadratus,  Gouverneur  de  la  Province, 
&  Corbulon  eut  un  nombre  égal  de 
Légionnaires  &  d'Alliés ,  auquel  on  joig- 
nit les  cohortes  &  les  ailes  qui  fe  treu- 
voient  en  quartier  d'hiver  en  Cappadoce. 
11  étoit  commandé  aux  Rois  d'obéir  à 
l'un  ou  l'autre ,  fuivant  les  conjonftures  j 
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erant  :  qui  ut  famse  inferviretj  quae  in 
no  vis  cœptis  valiclilîima  eft  ,  icinere  pro- 
perè  confeâo,  apud  ^geas ,  civitatem 
Ciliciae  j  obvium  Quadratum  habuit  , 
illuc  progrefTum,  ne  ,  fi  ad  accipiendas 
copias  Syriam  intraviffet  Corbulo,  om- 
nium ora  in  fe  verteret ,  corpore  ingens , 
verbis  magnificus  ,  &  fuper  experien- 
tiam  fapientiamque ,  etiam  fpecie  ina- 
nium  validas. 


IX,  Ceterùm  uterque  Vologefen  Re- 
gem  nuntiis  monebant ,  pacem  quàm 
bellum  mallet,  datifque  obfid'bus,  fo- 
litam  priori  bus  reverentiam  in  populum 
Romanum  continuaret.  Et  Vologefes  , 
quo  bellum  ex  commodo  pararet ,  an 
ut  semulationis  fufpeSos  per  nomen  ob- 
fidum  avnoveret ,  tradit  nobiliHimos  ex 
familii  Arfacidarum.  Accepitque  eos 
Centurio  HiRerius ,  ab  Ummidio  miffus 
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mais  ils  inclinoient  davantage  pour  Cor- 
bulor.  Ce  General ,  fâchant  que  la  re- 
nommée peut  beaucoup,  fur  -  tout  au 
commencement  d'une  entreprife,  hâta 
fa  marche.  Cependant  il  fut  joint  dans 
Egée  en  Cilicie  par  Quadratus ,  qui 
s'ctoit  avancé  au  devant  de  lui  pour 
Tempêcher  de  venir  chercher  fes  trou- 
pes en  Syrie ,  de  peur  que  tous  les 
regards  ne  s'y  fixafTent  uniquement  lur 
Coibulon  ,  guerrier  d'une  raille  fort 
haute  parlant  avantageufement  de  lui- 
inême,  &  qui ,  indépendamment  de  fon 
expérience  &  de  fon  habileté ,  jouiffoit 
de  plus  d'une  coniidération  fondée  fur 
des  apparences  vairjes. 

IX.  Au  refte ,  nos  deux  Généraux 
faifoient  dire  au  Roi  des  Parthes  de  pré- 
férer la  paix  à  la  guerre ,  d'envoyer 
des  otages ,  &  de  perfévérer  dans  la 
déférence  de  fes  prédéceiTeurs  envers  le 
Peuple  Rom.ain.  De  fon  côté,  Volo- 
gèfe  ,  en  vue  de  préparer  fon  expédi- 
tion à  loiiir ,  ou  d'écarter,  fous  le  nom 
d'otages,  des  concurrens  fufpefts ,  livra 
les  plus  diftingués  de  la  Maifon  des 
Arfacides.  Ils  furent  remis  au  Centu- 
rion Hiilerius ,  qui ,  arrivé  par  hafard 
le  premier  de  la  part  d'Ummidius,  s'é- 
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forte  prior  ,  eâ  de  caufâ  adito  Rege. 
Quod  poftquam  Corbuloni  cognitum  eft, 
ire  Prœi^Sum  cohortis  Anium  Varum  , 
&  reciperare  obfides  jubet.  Hinc  ortum 
inter  Praefeftum  6c  Centurionem  jur- 
gium ,  ne  diutlùs  externis  fpeftaciilo 
effet ,  arbitrium  rci  oblidibus  legatifque 
qui  eos  ducebant,  permiffum.  Arque 
illi  ob  recentem  gloiiaui,  &  inclicarione 
quadam  etiam  hoiliuni  ,  Corbulonem 
prsetulere.  Unde  difcordia  inter  duces  : 
querente  Ummidio  ,  prxrepta  ,  qi\x 
¥  fuis  confillis  patraviffet  :  »  teftante 
contra  Corbulone  ,  n  non  priùs  conver- 
»  fum  Regem  ad  offerendos  obiîdes  , 
5)  quàm  ipfe  ,  dux  bello  deleclus ,  fpes 
»  ejus  ad  metum  mutaret.  »  Nero,  quo 
componeret  diverfos  j  iic  evulgari  julîit  : 
Ob'  res  à  Quadrato  6c  Corbulone  prof- 
perè  geftas  laurum  fafcibus  Imperato- 
riis  addi.  Qu3e  in  allos  Confules  egrefla , 
conjunxi, 

X.  Eodem  anno ,  Cœfar  effigiem  Cn. 
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toit  rendu  vers  le  Roi  pour  les  recevoir. 
Corbulon  en  étant  inilruit,  dépêche 
Arrius  -  Viirus ,  préfet  d'une  cohorte, 
avec  ordre  de  les  reprendre.  De  là  une 
vive  difpute  entre  le  Préfet  &  le  Cen- 
turion. Mais  pour  ne  fe  pas  donner  plus 
long-temps  en  Ipeiiacle  à  des  étrangers  , 
ils  s'en  rapportèrent  au  jugement  des 
otages  &  des  AmbafTadeurs  qui  les  ac- 
compagnoient.  La  gloire  récente  de 
Corbulon  j  &  je  ne  fais  quelle  prédi- 
ledion  des  ennemis  même  les  décidèrent 
pour  lui.  Nouveau  fajet  de  difcorde 
entre  les  Chefs.  Ummidius  fe  plaint 
<*  qu'on  lui  ravit  l'honneur  d'un  fuccès 
»  dû  tout  entier  à  fa  prudence.  »  Cor- 
bulon foutient  v>  que  le  Roi  n'a  penfé 
»)  à  donner  des  otages  que  depuis  que 
})  l'Empereur  a  fait  choix  de  fa  perfonue 
»  pour  cette  e;uerre ,  &.  qu'à  cette  nou- 
i>  velle  les  efpéiances  de  Tiridate  fe  font 
inchangées  en  frayeur.  >;>  Néron,  afin 
de  les  accorder,  fit  publier  «  qu'on 
»  orneroit  de  lauriers  les  faifceaux  de 
»  l'Empire  ,  en  honneur  des  fuccès  de 
yi  Quadratus  &  de  Corbulon.  »  J'ai  rap- 
porté de  fuite  ces  faits ,  dont  une  partie 
n'arriva  que  fous  les  Confuls  fuivans. 
X.  Cette  même  année ,  l'Empereur 
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Domitlo  patri  ,  Se  Confalaria  infignia 
Afconio  Labeonl ,  quo  tutore  ufus  erat, 
petivit  à  Senatii  :  fibique  ftaruas  argento 
velauro  folidas  ,adverfùs  offerentes  pro- 
hibuit.  Et  quamquam  cenfuiflent  Pa- 
tres ,  «  ut  principlum  anni  incipcret 
»>  menfe  Decembri ,  quo  ortus  erat  Nero, 
*)  veterem  Religionem  kalcndarum  Ja- 
»  nuariarum  inchoando  anno  retinuit.  » 
Neque  lecepti  funt  inter  reos  Carinas  Ce- 
ler ,  Senator ,  fervo  accufante  j  aut  Julius 
Denfus,  equefter,  cul  favor  in  Britan- 
nicum  crimini  dabatur. 

XI.  Claudio  Nerone  j  L.  Antiflio 
Coff.  quum  in  afta  Principum  jurarent 
Magiftratus  ^  in  fua  aSa  collegam  An- 
tiflium  jurare  prohibuit  :  magnis  Patrum 
laudibus,  ut  juvenilis  animus  ,  levium 
quoque  rerum  glorià  fublatus,  majores 
continuaret.  Secutaque  lenitas  in  Plau- 
tium  Lateranum,  quem  ob  adalterium 
Meffalinae  ordine  remotum  ,  reddidit 
Senatui ,  clementiam  fuam  obftringens 
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pria  le^Siinat  de  fjire  ériger  une  ftatue 
à  Domitius  fon  père^  &  de  donner  les 
ornemens  de  Conlul  à  Labéon ,  Ion 
ancien  tuteur.  On  propofa  de  plus  de 
lui  décerner  à  lui-même  des  ftatues  d'or 
&  d'argent  mallif,  qu'il  refula;  &  quoi- 
que les  Pères  euffent  été  d'avis  i<  de 
»  commencer  l'année  au  mois  deDécem- 
»  bre  ♦  où  Néron  étoit  né,  »  il  voulut 
que  l'on  <«  continuât  à  la  compter  aux 
•)•>  calendes  de  Janvier  ,  jour  coniacré  par 
»  la  Religion.  »  Il  fut  aulTi  défendu  de 
procéder  contre  Carmas-Celer ,  accufë 
par  f®n  efclave ,  &  contre  Julius-Den- 
lus,  à  qui  l'on  failoit  un  crime  de  fon 
attachement  à  Britannicus, 

XI.  Confulat  de  Claude  Néron  &  de 
C.  Antiitius.  Lorfque  les  Magillrats  ju- 
rèrent d'obéir  aux  Ordonnances  des 
Empereur:,  le  Prince  ne  voulut  pas 
que  Ion  collègue  jurât  d'obferver  les 
iiennes.  Grandes  louanges  des  Pères  à 
ce  fujet.  Ils  eipéroient  que  la  gloire 
attachée  aux  moindres  actions  de  fa 
jeunefle  ,  élevant  fon  ame,  la  porteroit 
vers  des  objets  plus  importans.  Suit  un 
afte  de  douceur  à  l'égard  de  Plautus 
Laieranus,  chaffé  du  Sénat  pour  caufe 
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crebris  oratlonlbus,  quas  Seneca ,  tefti- 
ficando  quAra  honefta  praeciperet  ^  vel 
jaûandi  ingenii ,  voce  Principis  vulgabat. 


XII.  Ceterùm  infrafta  pauUatim  po- 
tentia  matrls ,  delapfo  Nerone  in  amo- 
rem  libertae,  cui  vocabulum  Acfeîuh: 
fimul  adfumptis  in  confcientiam  Othone 
&  Claudio  Senecione  j,  adolefcentulis 
decoris  :  quorum  Otho  familiâ  Confu- 
lari ,  Senecio  liberto  Caefaris  pâtre  ge- 
nitus ,  ignarâ  matre  ,  dein  fruftra  obni- 
tente  j  penitùs  inrepferant  per  luxum 
&  ambigua  fecreta  :  ne  feverioribus 
quidem  Principis  amicis  adverfantibus  , 
mulierculâ  ,  nullâ  cujufquam  injuria  , 
cupidines  Principis  explente  :  quando 
uxore  ab  Oftaviâ ,  nobili  quidem ,  ôc 
probitatis  fpeftatae  ,  fato  quodam  ,  an 
quia  praevalent  inlicita  ,  abhorrebat  : 
metuebaturque,  ne  in  ilupra  feminarum 
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d'adultère  avec  MefTaline.  Nëron  le  ré- 
tablit &  le  mit  dans  la  néceilité  d'ufer 
toujours  de  clémence ,  ou  de  démentir 
quantité  de  harangues  que  Senèque , 
par  l'organe  du  Prince,  rendort  publi- 
ques j  en  vue  de  prouver  combien  Tes 
inftruftions  étoient  vertueufes ,  ou  pour 
faire  briller  fon  efprit. 

XII.  Cependant  la  puiflance  d'Agrip- 

fine  alloit  en  déclinant,  depuis  que 
Empereur  s'étoit  attaché  aune  AfFian- 
chie  nommée  Aclé ^  &  qu'il  avoit  donné 
fa  confiance  à  Othon  &  à  Sénécion,  deux 
jeunes  gens  d'une  grande  beauté.  Le^ 
premier,  d'une  mailon  confulaire  ,  l'au- 
tre, fils  d'un  affranchi  de  Claude  j  s'e- 
toient  infinués  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  Néron  par  leur  luxe  &  par 
de  fecrètes  intrigues,  fort  fuipeftes.  Ce 
fut  d'abord  à  l'infçu  de  la  mère  ^  enl'uite 
malgré  elle.  Mais  les  amis  les  plus  févè- 
res  de  l'Empereur  ne  s'oppofuient  point 
à  fon  amour  pour  Afté,  iille  fans  cen- 
féquence ,  qui  contentoit  la  palTion  du 
Prince  fans  que  l'honneur  de  perfonney 
fût  intéreffé  ,  puifque  d'ailleurs  je  ne  fais 
quelle  fatalité ,  ou  la  préférence  qu'on 
aime  à  donner  à  ce  qui  eft  défendu  ,  ne  lui 
biflbit  que  de  la  répugnance  pour  Oc- 
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inluftrium  prorumperet ,  fi  illà  libidine 
prohiberetur. 


XIII.  Sed  Agrlppina  libenam  œmu- 
îam  j  nurum  ancillam  ,  aliaque  eumdem 
in  modum  muliebriter  fremere.  Neque 
pœnitenriam  fihi ,  aut  fatietatem  oppe- 
riri  :  quantoque  fœdiora  exprobrabat  , 
açriùs  accendere  :  doneç  vi  amoris  fub- 
aftus,  exfueret  obfequium  in  matrem, 
feque  Scnecac  permitteret.  Ex  cujus  fa- 
miliaribus  Annéeus  Serenus ,  fimulatione 
amoris  adverfùs  eamdein  libertam  ,  pri- 
mas adûlefcentis  cupidines  velaverat , 
praebueratquÊ  nomen,  ut  quce  Princeps 
furtim  mulierculoe  tribuebat,  ille  palam 
largiretur.  Tum  Agrippina ,  verfis  ar- 
tibus ,  per  blandimenta  juvenem  aggre- 
di  ,  «  fuum  potiùs  cubiculum  ac  finum 
»  ofFerre  ,  contegendis ,  quae  prima  aetas, 
>»  &  fumma  fortuna  expeterent.  »  Quin 

tavie 
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tavie  fon  epoufe ,  malgré  la  noblefTe  &  la 
probiti  reconnue  de  cette  Princeffe.  Ils 
craignoient  qu'il  ne  portât  le  delordre 
&  l'inl-'amie  dans  les  maifons  illjitres, 
s'ils  l'empêchoient  de  fatisfaire  fon  in- 
clination pour  Aclé. 

Xill.  Mais  Agrippine,  en  femme  qui 
ne  le  poffède  plus ,  répète  qu'une  af- 
franchie ej}  devenue  fon  e'e^ale  j  une  efclave 
fa  belle-iille  j  &  n'attend  ni  les  remords 
ni  les  dégoûts  de  fon  fils.  Lui ,  de  fon 
côté,  s'enflamme  à  proportion  de  l'in- 
famie dont  elle  veut  le  couvrir.  Enfin, 
dompté  par  la  violence  de  l'amour,  il 
renonce  aux  égards  envers  {3.  mère,  & 
fe  livre  à  SJnèque.  Anneus- Serenus , 
intime  ami  de  ce  dernier ,  pour  voiler 
la  paillon  naiflante  du  Prince  ,  avoit 
feint  d'aimer  lui-même  Afté  ,  &  il  lui 
donnoit  publiquement,  fous  fon  propre 
nom  ,  ce  qu'il  recevoit  de  Néron  pour 
elle.  Alors  Agrippine  changeant  fes  at- 
taques ,  recourt  aux  carefTes ,  &  propofe 
à  Ion  fils  fon  appartement  &  toute  fon 
induftrie  «pour  couvrir  des  foiblefles 
»>  inévitables  au  premier  âge  ;  Se  au  com- 
'>'>  ble  de  la  fortune.  >>  Elle  avoue  même 
que  fa  févérité  étoit  déplacée,  &  lui  fait 
offre  de  tout  fon  bien ,  qui  étoit  pref- 
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&  fatebatur  intempeftivam  feveritatem  ^ 
&  fuarum  opum ,  quae  fiaud  procul  Im- 
peratoriis  aberant,  copias  tradebat  :  ut 
ïjimia  nuper  coercendo  filio,  Ita  rursùm 
intemperanter  demiffa.  Quae  mutatio 
neque  Neronem  fefellit  ,  &  proximi 
amicorum  metuebant ,  orabantque ,  ca- 
vere  infidias  mulieris ,  femper  atrocis , 
tam  Se  falfas.  Forte  illis  diebus  Caefar, 
infpefto  ornatu  ,  quo  Princlpum  conju- 
ges  ac  parentes  efFaiferant ,  dellgit  vef- 
tem  8c  gemmas ,  mifitquc  donum  matri  : 
nullâ  pàrcimoniâ  ,  quum  piœcipua  ,  & 
cupita  allis ,  prier  deferret.  Sed  Agrip- 
pina  «  non  his  inftrul  cultus  fuos  ,  fed 
>>  ceteris  arceri,  proclamât,  &  dividere 
>>  fîlium  ,  quce  cunfta  ex  ipfâ  haberet.  >» 
I4ec  defuere  qui  in  deterius  referrent, 

XIV.  Et  Nero ,  infenfus  iis ,  quibus 
fuperbia  muliebris  innitebatur,  demo- 
vet  Pallantem  cura  rerum ,  quîs  à  Clau- 
dio  impcfitus  ,   velut   arbitrum  regni 
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que  aulTi  confidérable  que  celui  du 
Prince.  Autant  elle  l'avoit  excëùé  pourle 
retenir , autant  fa  condefcendance  devint 
outrée.  Ce  changement  ne  trompa  point 
Néron  :  fes  contidens  intimes  en  furent 
pourtant  intimidés  ,  &  l'avertirent  de  fe 
défier  des  pièges  d'une  femme  ,  qui  fans 
rien  perdre  de  fon  caradère  violent,  y 
joignoit  la  faufleté.  Néron  ayant  vu, 
parhafard,  vers  ce  temps-là  les  habil- 
lemens  dont  s'étoient  parées  les  femmes 
ce  les  mères  des  Empereurs,  en  choifît 
un  garni  de  pierreries ,  qu'il  fit  prél enter 
à  fa  mère.  On  ne  pouvoit  fe  plaindre 
qu'il  y  eût  rien  épargné  :  c'étoit  le  plus 
magnifique  ,  toute  autre  femme  l'auroit 
déliré  ;  tk  le  Prince  n'avoit  pas  attendu 
qu'Agrippine  le  demandât.  Cependant 
elle  s'écrie  i<  qu'on  ne  prétend  pas  la 
a  parer,  mais  la  dépouiller  ,  &  que  Né- 
>>  ron  lui  fait  fa  part ,  tandis  qu'il  tient 
tout  d'elle.  »  On  ne  manqua  pas  de 
lui  répéter  ces  mots  ôc  de  les  enveni- 
mer. 

}^iy.  Le  Prince  irrité  s'en  prend  aux 

(oùtiens  de  fon  arrogance,  &  difgracie 

ifPallas  ,  que  Claude  avoit  chargé  de  la. 

lurintendance  de  tant  d'affaires ,  qu'il  fe 

comportoit   en   premier  Miniflre  d'un 

N  ij 
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agebat.  Feiebaturque  ,  degrediente  eo  , 
magna  profcquentium  multitudine  ,  non 
abfurdè  dixifTe  :  <*  Ire  Pallantem,  ut 
>>  ejuraret.  »  Sanè  pepigerat  Pallas ,  ne 
cujus  fadi  in  prseceiitum  interrogaretur , 
parefque  ration  es  çum  Pvepub.  haberet. 
Prreceps  polt  hcec  Agrippina  ruere  ad 
terrorem  Se  minas ,  neque  Principis  au- 
ribus  abflinere  ,  quominus  teftaretur  , 
<<  adultum  jam  efle  Srltannicum,  verani 
»  dignamque  ftirpem  fufcipiendo  pa'ris 
5>  Imperio  ^  quod  infitus  &  adoptivus  , 
b")  per  injurias  matris  exercereiC  Non  ab- 
>^  iiuere  fe  ,  quin  cuni^a  infeliçis  domûs 
»  mala  patenerent  ^  fuœ  in  primis  nup- 
»  tiae ,  (uum  veneficium.  Id  folum  Diis 
>>  &  iibi  provifum  ,  quôd  viveret  pri- 
»  vignus.  ituram  cum  lUo  in.  caitra.  Au- 
»  diretur  hinc  (jermanici  fiha  ;  debîHs 
>*  rursùs  Burrus  &  exlul  Seaeca,  truncà 
>>  fcilicet  iTianu  ,  &  profeflToriâ  linguâ  , 
»  generis  humani  regimen  expoilulan-» 
%-i  tes,  »  Sitnul  intendere  raanus ,  aggç- 
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Roi.  Comme  il  fe  retiroit  fuivi  d'un 
nombreux  cortège  ,  Néron  dit  aflez  à 
propos  «  qu'il  fe  mcttoit  en  marche  pour 
»  abdiquer  TEmpire.  •>>  U  eft  cerraia 
qu'on  étoit  convenu  avec  lui  de  ne  le  pas 
rechercher  fur  le  paùé,  &  de  le  tenir 
quitte  envers  l'Etat.  Agrippine,  atterrée 
de  ce  coup,  veut  fufcitcr  la  terreur,  fe 
répand  en  menaces  ,  fait  retentir  juf- 
qu'aux  oreilles  du  Prince ,  <«  que  Britan- 
>»  nicus  ell  en  âge  de  régner.  C'eft  le 
»  vrai  fang  de  Claude  ,  le  (eul  héritier 
Sf  digne  d'un  Empire  dont  un  intrus 
w  abuie ,  à  la  faveur  d'une  adoption, 
»  pour  outrager  fa  mère  :  elle  confent 
»  qu'on  divulgue  tous  les  défaft^^es  d'une 
»  maifon  infortunée^  fur-tout  ceux  qu'el- 
»  le-même  a  caufés  par  l'inceite  oc  le 
»  poifon  :  les  Diçux  &  fa  politique  ne 
«  lui  ont  ménagé  qu'une  reffource.  Le 
»  fils  de  fon  époux  vit  encore.  Elle  le 
»  mènera  dans  le  camp  :  les  Romains 
»  entendront  d'un  côté  la  fille  de  Ger- 
>>  manicus,  &  de  l'autre  l'impotent  Bur- 
»  rhus  avec  l'exilé  Sénèque.  Le  pre- 
>>  mier,  gefticulant  de  fou  bras  eftropié; 
«  le  fécond  ,  déployant  fon  éloquence  de 
>>  Rhéteur ,  demanderont  à  gouverner 
♦>  rtJnivers.  -.•>  En  parlant  ain(i ,  elle  me- 

.       i\  iij 
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lere  probra  ,  confecratuvK  Claudium  , 
iiifernos  Silanorum  mânes  invocare  ,  6c 
tôt  imita  facinora. 

XV.  Turbatus  his  Nero  ,  &:  propîn- 
quo  die  j  quo  quartum  decimum  œtatis 
annum  Biitannicus  explebat ,  volutare 
fecLim,  modo  matris  viclentiam  ,  modo 
ipiîus  indolem^  levi  quidem  expérimente 
fiiiper  cognitam, ,  quo  tamen  favorem 
latè  quaeiiviflet.  Feftis  Saturno  diebus  ^ 
inter  alia  sequalium  ludicra  ,  regnum  lufu 
fortientium  ,  evenerat  ea  fors  Neroni, 
Igitur  ceteris  diverfa  ,  nec  ruborem  al- 
latura  :  ubi  Britannico  juflit  exfurgeret , 
progrefTufque  in  médium  j  cantum  ali- 
quem  inciperet ,  inrifum  ex  eo  iperans 
pueri ,  fobrios  quoque  conviftus ,  nedum 
temulentos ,  ignorantis  :  ille  conftanter 
exorfus  eft  carmen ,  quo ,  evolutufn  eum 
fede  patrià  rebufque  fummis  ,  fignifica- 
batur.  Unde  orta  miferatio  manireflior , 
quia  diiîimulationem  nox  &  lafcivia  exe- 
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naçolt  de  la  main  ,  accumuloit  les  Inju- 
res ,  invoquoit  Claude  place  parmi  les 
Dieux  ,  les  mânes  infernaux  des  Silanus, 
&  follicitoit  la  ven^'^eance  de  tant  de  for- 
faits  perdus  pour  elle. 

XV.  Néron  en  fut  trouble.  D'ailleurs 
la  quatorzième  année  de  Britannicus 
approchoit.  Il  réfléchit  donc  en  lui- 
même,  tantôt  fur  la  violence  de  fa  mère, 
tantôt  fur  le  caraftère  du  jeune  Prince, 
qui  venoit  d'en  donner  un  indice  léger 
à  la  vérité ,  mais  fur  lequel  il  s'étoit  ac- 
quis bien  des  partifans.  Aux  fêtes  des 
Saturnales,  entre  autres  jeux  des  perlon- 
nes  de  cet  âge  ,  on  avoit  tiré  à  qui  fe- 
roit  Roi ,  &  le  fort  étoit  tombé  fur 
Néron.  Les  ordres  qu'il  donna  aux  au- 
tres n'avoient  rien  de  mortifiant;  mais 
quand  le  tour  de  Britannicus  fut  venu, 
il  lui  commanda  de  fe  lever  &  de  chan- 
ter au  m.iiieu  de  la  compagnie.  Il  com- 
pioit  faire  rire  aux  dépens  d'un  enfant 
qui  ne  s'étant  jamais  trouvé  dans  aucune 
afiemblée  ,  même  honnête  ,  connoifToit 
encore  moins  celles  où  régnoit  la  débau- 
che. Britannicus,  lans  fe  déconcerter ^ 
chanta  le  commencement  d'un  Poëme 
qu'on  pouvoit  appliquer  <.<  à  fon  renver-. 
>>  fement  du  trône  de  fcs  ancêtres ,   6c 
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merat.  Ncro,  intelleftà  invidià  ,  odium 
intendic.  Urgentibufque  Agrippinx-  mi- 
nis,  quia  nullum  crimen ,  neqiTe  jubcre 
cœdeni  fratris  palam  audebat ,  occulta 
molitur  ;  pararique  venenum  jubcr  , 
miniftro  Pollione  Julio ,  praetoriae  cohor- 
tis  tribuno,  cujus  cura  attinebatur  dam- 
nata  veneiicii  nomine  Loculta  ,  muliâ 
l'celerum  famâ.  Nam,  ut  proxlmus  quif- 
que  Biitannico,  nequefas,  neque  fidem 
penfi  haberet,  olim  provifum  erat.  Pri- 
mum  venemim  ab  ipfis  educatoribus  ac- 
cepit  ,  tranfmifitque  j  exfolutâ  aivo  , 
parum  validum  ,  five  temperamentum 
i«erat,  ne  ftatim  faeviret.  Sed  ?^ero , 
lenti  fceleris  impatiens  ,  minitari  tri- 
buno ,  jubere  fupplicium  veneficx ,  quod 
dum  rumorem  refpiciunt ,  dum'  parant 
defenfiones  ,  fecuritatem  morarentur. 
Promittentibus  dein  tam  prsecipitem  ne- 
cem  ,  quàm  li  ferro  urgeretur,  cubicu- 
lum  Csefaris  juxta  ,  decoquitur  virus  , 
cognitis  antea  venenis  rapidum. 
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»>  à  fa  cliute  du  faîte  des  honneurs.  >?  La 
compalîion    éclata    d'autant  plus  libre- 
ment^ que  la  nuit  &  la  licence  avoient 
ôtë  la  penfc-e  de  dillîmuler.  Néron  fen- 
tit  que  l'odieux  en  retomboit  fur  lui,  & 
ia  haine  s'accrut.   Cependant  Agrippine 
redoubloit  fes  menaces  :   &  if  n'avoit 
point  de  crime  à  intenter  à   fon   frère. 
N'ofant  le  faire  tuer   publiquement,  il 
trame  en  fecret  fa  perte  ,  &  fait  préparer 
du  poifon  par  Tentremife  de  P^Uion  Ju- 
lius,  Tnbun  d'une  cohorte  prétorienne  , 
chargé^  de  garder  la  nommée  Locufte  * 
fameule  pour  fes  crimes,  &  condamnée 
comme  empoifonneufe.  Quant  aux  Offi- 
ciers de  la  maifon  de  Bricannicus  ,  grâces 
aux  foms  pris  depuis  long-temps ,  les  plus 
proches  de  id.  perfonne  étoient  ceux  qui 
avoient  le  moins  d'honneur  &  de  fidé- 
lité.   Ses    Gouverneurs    lui    donnèrent 
eux-mêmes   un    premier   poifon  ,   dont 
une  évacuation  le  délivra  ;  foit  que  la 
dofe  en  fût  foible ,  ou  qu'on  l'eut  tem- 
péré, de    peur  qu'il   n'agit  trop  préci- 
pitamment ,  Néron  ,  pour  qui  la  lenteur 
du  crime   étoit   infupportable  ,  menace 
le  Tribun ,  ordonne  le  fupplice  de  l'em- 
poifonneufe,  fe  plaignant  <<  de  ce  que, 
»  fous  prétexte  d'éviter  les  rumeurs  & 

N  v 
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XVI.  Mos  habebatur  ,  Principum 
liberos ,  cum  ceteris  idem  aetatis  nobl- 
libus,  fedentes  vefci,  in  adfpeôu  pro- 
pinquorum  ,  propriâ  &  parciore  menfâ. 
lUic  epulante  Britannico  ,  quia  cibos 
potufque  ejus  deleftus  ex  miniftris  guiiu 
explorabat,  ne  omitteretur  inftitutum  , 
aut  utriufque  morte  proderetur  fcelus, 
talis  dolus  repertus  eft.  Innoxia  adhuc , 
ac  prsecalida ,  &  libata  guftu  potio  tra- 
dîtur  Britannico  :  dein ,  poftquam  fervore 
adfpernabatur  ,  frigidâ  in  aquâ  adfun- 
ditur  venenum  ,  quod  ita  cunôos  ejus 
artus  pervafit,  ut  vox  pariter  &  fpiritus 
ejus  laperentur.  Trepidatur  à  circum- 
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>>  de  fe  ménager  des  moyens  de  défenfc  j 
»  ils  prolongent  fes  périls.  »  Alors  ils 
promettent  de  taire  périr  Britannicus  aufïi 
promptement  que  par  le  ter  ,  ëc  prépa- 
rent, proche  de  la  chambre  de  l'Empe- 
reur, le  plus  violent  des  poifons  dont  ils 
euffent  jamais  fait  l'tpreuve. 

XVI.  La  coutume  étoit  alors  que  les 
enfans  des  princes  mangeafïent  allis 
avec  des  nobles  de  leur  âge  ,  fous  les 
yeux  de  leurs  parens  ,  à  une  table  à  part 
plus  frugalement  iervie.  Comme  Britan- 
nicus preno't  ainfi  fes  repas  j  &  qu'un 
officier  goûtoit  avant  lui  les  mets  & 
la  boilTon,  voici  la  rufe  qu'on  imagina 
pour  obferver  cet  ulage  fans  faire  périr 
rOFficier  avec  le  Prince ,  ce  qui  auroit 
rendu  le  crime  trop  manifefte.  On  pré- 
fente  au  jeune  prince  un  breuvage  non 
empoilonné ,  mais  prefque  brûlant ,  dont 
Ttlfai  venoit  d'être  fait.  Britannicus 
l'ayant  refufé  comme  trop  chaud  ,  on 
y  verfe  aufïi- tôt  l'eau  froide  où  fe  trou- 
voit  le  polfon.  Tous  fes  membres  en 
furent  pénétrés  fi  rapidement  ,  qu'il 
perdit  en  même  temps  la  refpiration  & 
la  voix.  Les  enfans  affis  autour  de  lui 
s'efFrayent  et  fuient  fans  réflexion.  Mais 
les  courtifans ,  plus  politiques ,  demeu- 

N  vj 
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fedentlbus  ,  diffugiunt  imprudentes.  At 
/  3  )  quibus  altior  intelledus,  refiftunt 
de  ûx'i ,  &  Neronem  intuentes.  Ille  ,  ut 
erat  reclinis ,  &  nefcio  fimilis  ,  t<  folitum 
»  ita  ,  ait ,  per  comitialem  morbum  ,  quo 
»  primùm  ab  infantià  adfliciaretur  Bri- 
5>  tannicus ,  &  redi;uros  pauliatim  vifus 
»  fenfufque.  ;>  At  Agrippinae  is  pavor  , 
ea  conilernatio  mentis,  quamvis  vultu 
premeretur  ,  emicuit,  ut  perinde  igna- 
lam  fuiffe,  ac  fororem  Britannicl  Oda- 
viam ,  conftiterit  :  quîppe  fibi  fuppremum 
auxilium  ereptum,  ëc  parricidii  exem- 
plum  intelligebat.  Oâavia  quoque  » 
quamvis  rudibus  annis,  dolorem,  cari- 
tatem  ,  omnîs  affectas  abfcondere  didi- 
cerat.  Ita  poft  brève  iilentium,  repetita 
convivii  Isetitia. 

XVII.  Nox  eadem  recem  Britannici 
&  rogum  conjunxit ,  provifo  antè  fune- 
bri  paratu,  qui  modicus  fait.  In  campo 
tamen  Martius  fepultus  eft ,  adeo  tur- 
bidis  imbribus  ,  ut  valgus  iram  Deùm 
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rent  iminobiles ,  les  yeux  fixes  fur  Néron. 
Ce  Prince  ,  fans  fe  lever  de  fon  lit ,  dit , 
comme  ignorant  l'attentat ,  que  «  c'étoit 
n  une  attaque  de  Tépitepsie  ,  à  la- 
>^  quelle  il  étoit  fujet  depuis  fon  enfance , 
>>  &  que  la  vue  lui  reviendroit  peu  à  peu 
»  avec  le  fentimènt.  >>  Quoiqu'Agrip- 
plne  commandât  à  fon  vifage  ^  la  frayeur 
&  le  trouble  de  ion  ame  fe  manifeltèrent 
tellement ,  qu'on  fut  affurë  qu'elle  n'avoit 
pas  plus  de  part  au  forfait  qu'Oâavie  , 
lœar  de  Britannicus  :  o«  lui  enlevoit  fa 
dernière  reffource  ,  Se  c'étoit  un  exemple 
de  ce  que  Néron  pouvoit  ofer  contre  elle. 
Oftavie  même  ,  quoique  dans  un  âge 
fans  expérience,  étoit  déjà  inftruire  à 
diiîîmuler  fa  douleur  ,  fa  tendrefle  & 
toutes  les  affections  de  la  Nature  ;  ainfi , 
après  un  momerit  de  iilence  ,  on  conti- 
nua le  repas  avec  autant  de  gai'té  qu'au- 
paravant. 

XVII.  Une  même  nuit  termina  la 
vie  de  Britannicus  8c  fes  funérailles  , 
dont  les  préparatifs  très  -  modiques  , 
avoientété  faits  d'avance.  Mais  fes  cendres 
furent  enfuite  dépofées  au  champ  de 
Mars.  Ce  fut  par  une  pluie  Ci  affreufe , 
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portendi  crediderit  adversùs  facinus ,  cul 
plerique  etiam  hominum  ignofcebant, 
antiquas  fratrum  difcordias,  &  infocia- 
bile  regnum  asftimantes.  Tradunt  pleri- 
que eorum  temporumScriptores  ,crebns 
ante  exirium  diebus ,  inlufum  ifle  pueri- 
tiae  Britannici  Neronem  ;  ut  jam  non 
prxmatura  ,  neque  f?eva  mors  vlderi 
queat ,  quamvis  inter  facra  menfae ,  ne 
tempore  quidem  ad  complexum  forori 
dato  ,  ante  ocalos  inimici  properata  fie , 
in  Jllum  fupremum  Claudioruinfangui- 
nem ,  ftupro  priùs  quàm  veneno  pollu- 
tum.  Feftinationem  exfequiarum  edi^^o 
Caefar  défendit ,  id  à  majorlbus  inftitu- 
tum  referens ,  i<  fubtrahere  oculis(4) 
acerba  funera,  neque  laudationibus ,  aut 
pompa  detinere.  Caeterùm  &  fibi  amifTo 
fratrls  auxilio ,  reliquas  fpes  in  Repub. 
fitas  :  &  tanto  magis  fovendum  patri- 
bus  populoque  Principem,  qui  unus  lu- 
pereffet  è  familiâ  fummum  ad  fafligium 
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que  le  Peuple  la  regarda  comme  un  figne 
de  la  colère  des  Dieux ,  contre  un  crime 
que  la  plupart  des  hommes  mêmes  par- 
donnoient ,  en  réfléchiiïant  fur  les  haines 
fraternelles ,  dont  les  premiers  exemples 
remontent  aux  fiècles  les  plus  reculés ,  Se 
fur  rimpoiribilité  de  partager  un  trône. 
Prefque  tous  les  Auteurs  de  ce  temps 
difent  que  Britannicus  ,  plulieurs  jours 
âc  fuite  avant  fa  mort,  avoit  été  outragé 
par  Néron  ;  ainfi ,  quoiqu'il  ait  été  enlevé 
brufquement  contre  les  droits  facrés  de 
Fhofpitalité ,  fans  avoir  eu  le  temps  d'em- 
brafler  fa  fœur  ,  &  fous  les  yeux  de  fon 
ennemi;  famiOrt  ne  doit  être  regardée  ni 
comme  prématurée,  ni  comme  un  mal- 
heur pour  le  dernier  rejeton  de  l'illuflre 
fang  des  Claudes  ,en  proie  à  l'ignominie 
avant  que  de  périr  par  le  poifon.  L'em- 
pereur, afin  d'excufer  la  précipitation 
de  fes  funérailles,  déclara  par  un  Edit, 
«<  que  fuivant  le  règlement  de  nosancê- 
»  très  ,  il  faut  fouflraire  les  morts  du  pre- 
>)  mier  âge  aux  regards  du  peuple,  au 
»  lieu  d'attirer  la  foule  des  fpeâateurs 
w  par  une  pompe  &  des  éloges  funèbres  ; 
»  que  pour  lui ,  privé  du  fecours  de  fon 
»  frère  ,  il  n'avoit  plus  d'efpérance  que 
»  dans  la  république.  Que  le  Sénat  &  le 
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genitâ.  ■>•>  Exhi  largitione  potilïimos  ami- 


coruin  auxit. 


XVIII.  Nec  defuere ,  qui  arguèrent 
viros ,  gravitatem  adfeverantes ,  quod 
domos  ,  villas, -id  temporls,  quafi  prss- 
dam  divififTent.  Alii  neceditatem  adhl- 
bitam  credebant  à  Principe  ,  fceleris 
fibi  confcio  ,  &  veniam  fperante ,  fi  lar- 
gitionlbus  validifïimum  quemque  obflrin- 
xiflTet.  At  marris  ira  nullâ  munijficenna 
leni  ri ,  fed  amplefti  Oftaviam  ;  crebra  cum 
amicis  fecreta  habere;  fuper  ingenitam 
avaritiam  ,  undique  pecunias ,  quafi  in 
fubfidium,  corripiens,  Tribunos  &  Cen- 
turiones  comiter  excipere  :  nomina  & 
virtutes  nobilium ,  qui  etiam  tum  fupe- 
rerant,  in  honore  habere  ;  quafi  qusere- 
ret  Ducem  &  partes.  Cognitum  id  Ne- 
roni ,  excubiafque  militares  ,  qu?e  ,  ut 
conjugi  Imperatoris  folitum  ,  Ôc  matri 
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^>  peuple  dévoient  donc  redoubler  leurs 
»  attentions  en  faveur  d'un  Prince  refte 
»  unique  d'une  maifon  née  pour  com- 
»  mander  à  TUnivers.  »  Enfuite  il  fît  de 
très-riches  préfens  aux  principaux  de  fes 
amis. 

XVIII.  Ces  hommes  ,  qui ,  profeiïant 
une  morale  auftère ,  partageoient  entre 
eux  ,  dans  une  telle  conjonfture  ,  des 
palais  &  des  maifons  de  campagne  comme 
un  butin  enlevé  fur  l'ennemi ,  ne  man- 
quèrent pas  de  cenfeurs.  D'autres  di- 
foient  qu'ils  y  avoient  été  forces  [>ar  le 
princs ,  qui ,  fentant  l'énormiti  de  fon 
crime  ,  n'en  efpéroit  de  pardon  qu^à 
force  de  largefTes  envers  les  perfonnes 
accréditées  ;  mais  aucun  préfent  ne  pue 
fléchir  Agrippine.  Elle  ferre  Oftavie  dans 
fes  bras,  tient  fréquemment  des  afTem- 
blées  fecretes  avec  fes  confidens  ,  amaffe 
de  tous  cô:és ,  comme  dans  un  befoin 
urgent  ,  des  fommes  qu'elle  ajoute  à 
celles  que  fon  avarice  naturelle  avoit 
entaffées ,  fait  accueil  aux  Centurions  & 
aux  Tribuns  ,  vante  les  noms  &  les 
vertus  des  Nobles  encore  exiftans ,  & 
femble  vouloir  fufciter  un  chef  Se  un 
parti.  Néron  l'apprenant ,  fupprime  la 
garde  militaire  ,deitinée ,  fuivantl'ufage , 
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fervabantur,  &  Germanos,  fuper  eum- 
dem  honorem,  cuftodesaddltos,  degredi 
jubet.  Ac  ne  cœtu  falutantium  frequen- 
taretur  ,  fepaiat  domum  ,  matiemque 
transfert  in  eam  ,  quae  Antoniae  fuerat  : 
quotiens  ipfe  illuc  ventiraret  ,  feptus 
turbâ  Centurionum ,  ôc  poft  brève  of- 
culum  digrediens. 

XIX.  iNihil  rerum  mortalium  tam 
inftabile  ac  iluxurn  ei^,  quàm  fama  po- 
tentiae  ,  non  fuâ  vi  nixœ.  Statim  relictum 
Agrippinas  limen.  Nemo  folari,  nemo 
adàre ,  praster  paucas  feminas ,  ainore 
an  odio,  incertum.  Exquibuserat  Junia 
Silana ,  quam  matrimonio  C.  Silii  à  Mef- 
fallinâ  depulfam ,  fuprà  retuli^  iniîgnis 
génère,  forma,  lafcivlâ,  &  Agrippinse 
diupercara;  mox  occultis  inter  eas  ofFen- 
fionibus ,  quia  Sextium  A^fricanum  ,  no- 
bilem  juvenem  ,  à  nuptils  Silanae  deter- 
ruerat  Agrippina  ,  impudicam  &  ver- 
gentemannlsdiftitans;  nonut  Africanum 
iibi  feponeret ,  fed  ne  opibus  &  ©rbitate 
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à  Tëpoufe  de  TEmpereur,  &  qu'il  avoit 
iaifîee  à  fa  mère  ;  il  lui  retranche  aulTi  la 
garde  de  Germanie  qu'il  y  avoit  jointe 
par  honneur,  et  pour  ëcaiter  d'elle  la 
toule  des  couitifans ,  il  la  fëpare  de  lui, 
la  fait  paffer  dans  le  palais  habité  ci- 
devant  par  Antonia ,  ne  s'y  rend  jamais 
qu'environné  d'une  troupe  de  Centu- 
rions, &  la  quitte  ii-tot  qu'il  l'a  froide- 
ment ernbrailee. 

XIX.  Rien  de  plus  inconilant  ni  de 
fi  fragile  que  la  renommée  d'un  pou- 
voir qui  n'eil  point  appuyé  fur  fes  propres 
forces.  Le  leuil  d'Agrippine  eft  aulTi-tôt 
défert,  perfonne  ne  la  confole;  perfonne 
ne  la  vifite ,  excepté  quelques  femmes 
qu'attire  la  pitié  ou  peut-être  la  haine. 
De  ces  dernières  fut  Junia  Silana,  répu- 
diée ,  comme  je  l'ai  dit ,  par  Silius ,  fur 
les  inftances  de  Meffailine  ,  &  célèbre  par 
fa  beauté,  fa  naiffance  &  fes  galanteries. 
Après  avoir  vécu  dans  l'étroite  intimité 
d'Agrippine,  une  haine  fecrette  y  avoit 
fuccédé ,  depuis  qu'Agrippine  avoit  dé- 
goûté Sextius  Africanus  ,  jeune  homme 
d'une  maifon  illuftre  ,  d'épouier  Silana  , 
à  force  de  lui  repéter  qu'elle  etoit  dé- 
bauchée ce  furie retourde  Tàge.  Cen'eft 
pas  qu'Agrippine  voulût  garder  Sextius 


3o8  C.  C.TacitiAnn.  LiB.XIII. 

Silanae  maritus  potlretur.  lUa , fpe  ultlonis 
oblatâ ,  parât  accufatores  ex  clientibus 
fuis  ,  Iturium  &  Calvifîum ,  non  vetera  , 
ëc  fseplus  jam  audita  deferens,  «  quod 
Britannici  mortcm  lugeret ,  aut  Oftavix , 
injurias  evulgaret  ;  >>  fed  deftinayifTe 
eam ,  Rubellium  Plautum ,  per  mater- 
nam  originem  ,  pari  ac  Nero  gradu  à 
divo  Augurto  ,  ad  res  novas  extollere  ; 
conjugioque  ejus  potiri ,  ac  llempubli- 
cam  rursùs  invadere  :  hase  Iturius  & 
Calvifius  Atimeto,  Domitiae,  Neronis 
amitae  ,  liberto  ,  aperiunt:  Qui  laetus 
oblatis  (  quippe  inter  Agrippinam  & 
Domitiam  infenfa  aemulatio  exerceba- 
tur  )  Paridem  hirtrionem  ^  libertum  Sc 
jpfum  Domiti?e  j  impulit,  ire  properè  ^ 
crimenque  atrociter  déferre. 

XX.  Proveôa  nox  erôt,  Sc  Neroni 
per  vinolentiam  trahebatur  ;  quum  in- 
greditur  Paris  ^  folitus  alioquin  id  tem- 
poris  lufusPrincipis  intendere.  Sed  tune 
connpofitus  ad  mœflitiam  ,  expofitoque 
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pour  ellc-mcine  ,  mais  elle  craignoit 
qu'un  mari  ne  devînt  poriefïeLirdts  grands 
biens  deSilana,  qui  n'avoit  point  d'héri- 
tiers. Silana  voyant  donc  une  occafion  de 
le  venger,  fufcite  deux  d;;lateurs,  Iturius 
&  Calvilius,  Tes  c]iens,&:  fans  répéter  des 
accuiations  mille  fois  entendues  i^^qu'A- 
grippine  pleure  Britannicus  ,  qu'elle 
divulgue  les  alïronts  de  l'Empereur  en- 
vers Oaavie;  »  elle  lui  impute  de  vou- 
loir t  lever  à  l'Empire  RubelliusPlautus, 
ifTa  d'Augufce  par  les  femmes  au  même 
degré  que  Néron,  en  faire  ion  époux, 
&  s'emparer  une  féconde  fois  de  l'Etat. 
Ceux-ci  s'en  ouvrent  à  Atimetus  ^  af- 
franclîi  de  Domitia,  tante  de  l'Empereur. 
Une  vive  jaloufie  animoit  Agrippine  & 
Domitia  l'une  contre  l'autre.  Ainii  , 
Atimetus  ,  ravi  de  l'occafion  ,  perfuade 
à  l'hiit  ion  Paris  ,  affranchi  comme  lui 
de  Domitia.  d'à  lier  promptement  trou  ver 
Néron  ëc  de  l'enflammer  par  ce  récit. 

XX.  La  nuit  étolt  avancée,  &  l'Em- 
pereur la  paiïbit  à  boire.  Paris  eft  intro- 
duit, parce  qu'il  avoir  coutume  d'entrer 
à  pareille  heure,  pour  faire  durer  plus 
long-temps  les  plailirs  du  Prince.  Mais 
affectant  alors  un  extériçur  fort  trille , 


310  C.  C.Taciti  ann.  Lie.  XIIL 

indicii  ordine  ^  ita  aiidienrem  exterret  ^ 
ut  non  tantùm  matrem  Plautumque  in- 
terficercj  fed  Burrum  etiam  demovere 
prgefeâijrâ  deitlnaret^  tamquam  Agrlp- 
pinae  gratiâ  proveSunij  &  vicem  red- 
dentem.  Fabius  Rufticus  auâor  efl  ^ 
fcriptos  effe  ad  Csecinam  Tufcumcodi- 
cilloSj  mandata  ei  Proetoriarum  cohor- 
tium  curd  :  fed  ope  Senecae  dignationem 
Burio  retentam.  Plinius  &  Cluvius  ^ 
nihil  dubitatum  de  fide  Praefedi  refe- 
runt.  Sanè  Fabius  inclinât  ad  laudes 
Senecœ  j  cujus  amicitiâ  floruit.  Nos 
confenfum  Auftorum  fecuti  ^  quse  diverfa 
prodideiint  ,  fub  nominibus  ipforum 
tradimus.  Nero  trepidusj&interficiendae 
matris  aviduSj  non  priùs  diferri  potuit, 
quàm  Burrus  necem  ejus  promitteret  ^ 
fi  facinoris  coargueretur  :  «fed  cuicum- 
■quCj  nedum  parenti  ^  defeniionem  tri- 
buendam  :  nec  accufatores  adeffe  ^  fed 
vocem  unius  ex  inimicâ  domo  adferri. 
Refutare  tenebras  ;  Se  vigilatapi  convivio 
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il  lui  expofe  tout  le  détail  de  l'accufa- 
tion.  Néron  récoute  avec  tant  d'effroi , 
qu'il  ne  fe  réfout  pas  feulement  à  tuer 
fa  mère  &  Plautus  ;  il  veut  de  plus  ôter 
lecommandemsntdes  Gardes  à  Burrhus , 
comme  devant  fon  élévation  à  la  faveur 
d'Agrippine,  &  trempant  dans  le  com- 
plot par  reconnoilTance.  Fabius  RulHcus 
dît  qu'on  expédia  furie  champ  un  brevet 
de  Commandant  des  Prétoriens  à  Cécina 
Tufcus  j  mais  que  le  crédit  de  Sénèque 
fauva  cet  affront  à  Burrhus.  Pline  6c 
Cluvius  affurent  au  contraire  que  Né- 
ron ne  conçut  aucun  foupçon  contre 
Burrhus.  Il  eil:  certain  qu'on  aperçoit 
dans  Fabius  un  defir  un  peu  trop  marqué 
de  louer  Sénèque  ,  qui  l'honoroit  de  Ion 
amitié.  Quant  à  moi  j  je  me  fais  une  loi 
de  iuivre  les  Auteurs  tant  qu'ils  s'accor- 
dent entre  eux  j  &  de  citer  fous  leurs 
noms  les  faits  fur  lefquels  ils  varient. 
Néron  j  faili  de  frayeur  6c  brûlant  de  fe 
délivrer  de  fa  mère,  ne  voulut  confentir 
à  quelque  délai  que  lorfque  Burrhus  lui 
eut  promis  de  la  tuer  j  fi  fon  crime  étoit 
prouvé  :  i<  On  ne  doit  refufer  à  perfonne  ^ 
ajouta-t-il  ^  encore  moins  à  une  mère  ^ 
de  l'entendre  dans  fes  dëfenfes.  Ici  nul 
accufateur  ^  mais  le  fimple  récit  d'un 
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noftem  _,  omniaque  temeritati  Ôcinfcitiae 
propiora.  » 

XXI.  Sic  lenito  Principls  meiu  j  & 
luce  ortâ  ,  itur  ad  Agripplnam  j  ut  nof- 
ceret  objefla  j  dilTolveretque  _,  vel  peenas 
lueret.  Burrus  ils  mandans  ^  Senecâ 
coram  ^  fungebatur  :  aderant  Se  ex  11- 
bertis  ^  arbitrl  leimonis.  Deinde  à  Bur- 
ro  j  poltquamciimina  Se  aiiâores  expo- 
fuit  j  niinaciter  a6tum.  Et  Agrippina 
feroci?e  memor ,  «  Non  miror ,  ■>>  in- 
quit  j  «  Silanam ,  numquain  edito  partu  _, 
inatium  afFeftus  ignotos  habere.  Neque 
enlm  perinde  à  parentibus  llberi  _,  quàm 
ab  impudicâ  adulteri  mutantur.  Nec ,  fi 
Iturius  Se  Calvifius  ^  adefis  omnibus  for- 
tunlsj  noviffimam  fufclpiendx  accufa- 
tionis  operam  anui  rependunt^  ideo  aut 
mihi  infamia  parricidii  j  (  5  )  aut  Csefari 
confcientia  fubeunda  eft.  Nam  Domitise 
inimicitiis  gratias  agerem  ^  fi  benevo- 

homme 
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hoaime  venu  d'une  maifon  ennemie. 
Des  ténèbres  j  une  nuit  pallee  à  table  ^ 
tout  ce  qui  carafttrile  l'ignorance  &  la 
témérité  ^  depolent  contre  ce  prétendu 
fa;t. 

XXI.  Ces  remontrances  ayant  calmé 
la  frayeur  du  Prince  ^  on  le  tranfporte 
au  point  du  jour  chez  Agrippine  ^  afin 
de  Tmftruire  de  l'accufation  j  l'entendre 
fe  juftifier  j  ou  la  punir.  Burrhus  étoit 
chargé  d'exécuter  l'ordre  fous  les  yeux 
de  Sénèque,&des  affranchis  les  accompa- 
gnoient  comme  témoins.  Burrhus  j  après 
avoir  nommé  les  accufateurs  ôc  détaillé 
les  imputations  j  en  vientà  des  menaces  : 
t<  Je  ne  m'étonne  pas ,  >>  répond  Agrip- 
pine, fans  rien  perdre  de  fa  fierté  j  <<  que 
les  fentimens  de  la  tendreffe  maternelle 
foient  ignorés  de  Silana  qui  n'a  jamais 
eu  d'enfans.  Mais  une  mère  ne  change 
pas  de  fils  comme  une  femme  fans 
mœurs  de  galans.  De  ce  qu'Iturius  & 
Calvifius  j  après  s'être  ruinés  ^  n'ont 
d'autre  reffource  que  de  fe  vendre  comme 
délateurs  à  une  femme  décrépite  ,  il  ne 
•  s'enfuit  j  ni  qu'on  puiffe  me  noircir  d'un 
parricide  j  ni  que  l'Empereur  en  doive 
avoir  un  à  fe  reprocher.  Si  la  haine  de 
Domitiâ  ne  s'etudioit  qu'à  l'emporter  fu» 
C.  N,  Tome  I,  O 
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lentlâ  mecum  in  Neronem  meum  cer- 
taret.  Nanc  per  concubinum  Atimetum  , 
&.  hilhionem  Paridem  ^  quaii  fcenae 
fabulas  componit.  (  6  )  Baiarum  fuarum 
pifclnas  extollebat  ^  quum  meis  confi- 
liis  acicptio ,  &  Proconfulare  j  jus  ^  & 
delignatio  Confulatûs  ^  &  cetera  adipif- 
cendoImperiopr.Tpararentur.Autexiilat, 
qui  cohortes  in  urbe  tentatas  j  qui  pro- 
vinciarum  iîdem  labefaflatam ,  denique 
fervos  vel  libertos  ad  icelus  çorruptos 
arguât.  (  7  )  Vivere  ego  ^  Britannico 
potiente  rerum  ,  poteram?  ac  fi  Plautus, 
aut  quis  alius,  Rempub.  judicaturus  ob- 
tinuerit ,  défunt  fcilicet  mihi  accufato- 
res  ,  qui  non  verba ,  impatientiâ  cari- 
tatis  aliquando  insauta  ,  fed  ea  crimina 
objiciant,  quibus  ,  nifi  à  fiiio,  abfolvi 
non  polTim.  »>  Commotis  qui  aderant, 
uUroque  fpiritus  ejus  mitigantibus  ,  col- 
loquium  fîlii  expofcit  :  ubi  nihil  pro  in. 
nocentiâ ,  quafi  diifideret  ;  nec  benefi- 
çiis ,  quafi  exprobraret ,   difleruit  ;  fed 
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mon  zèle  pour  mon  cher  Néron,  je  lui 
en  rendrois  grâces  ;  préfentement  elle 
invente  un  lujet  de  tragédie  avec  Ati- 
metus  fon  galant  ,  ^c  l'hirtrion  Paris. 
Autrefois  elle  conftruifoit  des  viviers  à 
Baies  j  tandis  que  Néron  ^  adopte  ^  re- 
vêtu de  l'autorité  proconlulaire  ,  déligné 
ConfuI  par  ma  politique  j  me  voyoit 
diipofer  tout  pour  lui  affurer  l'Empire. 
Que  qui  que  ce  foit  me  convamque 
d'avoir  follicité  les  cohortes  de  la  vihe^ 
ébranlé  la  fidélité  des  provinces  ,  engagé 
au  crime  des  efclaves  ou  des  affranchis. 
Pouvois-je  me  flatter  de  vivre,  li  Bri- 
tannicus  eût  régné  ;  ôc  dans  le  cas  ou 
Plautus  ou  tout  autre  deviendroit  le 
maître,  manqué-je  d'ennemis  qui  m'ac- 
cuferoient ,  non  de  paroles  échappées 
à  un  excès  de  tendreffe  ,  mais  de  for- 
faits dont  un  fils  feul  peut  abfoudre  ?  » 
Tous  ceux  qui  étoient  préfens  furent 
émus  ;  &  comme  ils  ne  penfoient  plus 
qu'à  modérer  fon  courroux  ,  elle  de- 
manda une  entrevue  avec  fon  fils  :  il 
n'y  fut  queil;ion  ni  de  fon  innocence  , 
comme  s'il  lui  fût  relié  quelque  défiance, 
ni  de  fes  bienfaits  q-'elle  eût  femblé 
reprocher  j  mais  elle  obtint  la  punitioa 
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ultlonem  in  delatores ,  &  praemia  amicis 
obtinuit. 

XXII.  Pracfeclura  annonœ  Fenio 
Rufo  ;  cura  ludorum  ,  qui  à  Cacfare 
parabantur  ,  Arruntio  Stellae  ;  -^Egyp- 
tus  C.  Balbillo  permittuntur.  Syria  P. 
Anteio  deftinata  :  6c  varis  mox  artibus 
elufus  ;  ad  poftremum  in  urbe  retentus 
eft.  At  Silana  in  exnliwm  a£la.  Calvilius 
quoque  &  Iturius  relegantur.  De  Ati- 
metû  fupplicium  fumptum  ^  validiore 
apud  libidines  Principis  Paride ,  quàm 
ut  pœnâ  adficeretur.  Plautus  ad  praefens 
iîlentio  tranfmiiTus  eft. 

XXIII.  Deferuntur  dehinc  confen- 
fîfTe  Palias  ^  ac  Burrus ,  ut  Cornélius 
SuUa  claritudine  generis,  Se  adfinitate 
Claudii ,  cui  per  nuptias  Antonîae ,  ge^- 
ner  erat,  ad  Imperium  voçaretur.  Ejus 
accufationis  auftor  exftititPaetus quidam, 
exercendis  apud  aerarium  feftionibus  fa- 
mofus,  &  tum  vanitatis  manifeftus.  Neç 
tam   g,rata  Pallantis  innocentia ,  quàm 
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âes  délateurs,  tk  des  récompenfes  pour 
fes  amis. 

XXII.  Fenius  Rufus  eut  l'intendance 
des  vivres  ;  Arruntius ,  la  direftion  des 
jeux  que  TEmpereur  prëparoit;  C.  Ba- 
billus ,  le  gouvernement  d'Egypte.  La 
Syrie  avoit  été  deftinée  pour  lors  à  P. 
Anteïus;  mais  après  s'être  joué  de  lui 
fous  difFérens  prétextes  _,  on  1^  retint  à 
Rorae.  Silana  fut  exilée ,  Calvilius  & 
Iturius  relégués,  Atimetus  mis  à  mort. 
Paris,  trop  nécefTaire  aux  plailirs  du 
Prince,  ne  fut  point  puni,  &  l'on  ne 
parla  pas  alors  de  Plautus. 


XXIII.  Quelque  temps  après ,  Bur- 
rhus  fut  accufé  d'avoir  comploté  avec 
PalLis  de  foire  élever  à  l'Empire  Cor- 
nélius Sylla  en  confidération  de  fa  no- 
bleffe  &  de  fon  alliance  avec  Claude, 
dont  il  étoit  gendre  par  fon  mariage 
avec  Antonia.  L'auteur  de  cette  déla- 
tion étoit  un  certain  Petus, fameux  par 
les  confîfcations  qu'il  répétoit  au  nom 
du  fîfc ,  &  qui  fut  alors  convaincu  d'im- 
poiture  manifefte.  Au  rePce  ,  on  fut  moin3 
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gravis  fuperbia  fuit  :  quippe  nominatis 
làbertis  ejus ,  quos  confcios  haberet  , 
refpondi:;  «  nihil  unquam  fe  demi,  nili 
»  nutu  aut  manu  fignificafTe ,  vel ,  fi 
>»  plura  demonftranda  effent  ,  fcriptu 
'>>ufumj  ne  vocem  confociaret.  >>  Bur- 
rus,  quamvJs  reus ,  inter  judices  fen- 
tenilaiTi  dixit.  Exiliumque  accufatori 
inrogatum  ,  ôc  tabulae  exulke  funt,  qui- 
bus  cblitcerata  aeiarii  nomina  retrahebat. 


XXIV.  Fine  anni ,  flatio  coliortis , 
adfidere  ludis  folita  ,  demovetur ,  qu6 
major  fpecies  libertatis  effet  :  utque 
miles  theatrali  licentiae  non  permixtus 
incorruptior  ageret  ;  &  plèbes  daret  ex- 
perimentum  ,  an  ,  anrotis  cuftodibus  , 
modeftiam  retineret.  Urbem  Princeps 
luftravic,  è  refponfo  Harufpicum  ,  quod 
Jovis  ac  Minervae  sedes  de  cœlo  taftae 
erant.  *" 

XXV.  Q.  Volufio  ,  P.  Scipione  Coff. 
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de  gré  à  Pallas  de  fon  Innocence  ,  qu'on 
ne  fut  outré  de  fon  orgueil.  Coriime 
Taccufateur  lui  nommoit  ceux  de  fes 
affranchis  qu'il  prétendoit  être  fes  com- 
plices, Pallas  répondit  :  ^<  J^  ne  fais 
»  jamais  entendre  mes  volontés  chez  moi 
»  que  des  yeux  ou  du  gelle  ,  <k  fi  j'ai 
»  befoin  d'une  explication  plus  détaillée, 
»  je  la  couche  par  écrit,  plutôt  que  de 
•»  m'abaiffer  jufqu'à  parler  à  mes  gens.  »> 
Burrhus  ,  quoiqu'acculé  ,  opma  parmi 
les  Juges.  L'accufateur  fut  exilé,  & 
l'on  brûla  les  regiftres  en  vertu  defquels 
il  faifoit  renaître  des  dettes  rayées  fur 
les  catalogues  du  tréfor. 

XXIV.  Sur  la  fin  de  l'année ,  on  ceffa 
de  mettre  une  cohorte  en  faclion  aux 
jeux  publics  ,  afin  de  donner  une  plus 
grande  apparence  de  liberté  ,  de  con- 
ferver  mieux  les  mœurs  du  foldat  en 
l'éloignant  de  la  licence  des  théâtres  j 
&  de  voir  fi  le  peuple  fauroit  garder  de 
la  retenue  dans  l'abfence  de  fes  furveil- 
lans.  Le  Prince, de  l'avis  des  Arufpices , 
purifia  la  ville  ,  parce  que  la  foudre 
étoit  tombée  fur  les  temples  de  Jupiter 
&  de  Minerve. 

XXV.  Sous  le  confulat  de  Q.  Volufius 
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otlum  foris ,  fœda  domi  lafcivia ,  quâ 
Nero  itinera  urbis  ,  &  lupanaria  ,  & 
diverticula ,  vefte  fervili  in  difTimulatio- 
nem  fu»-  compciitus  pererrabat ,  comi- 
tantibus  ,  qui  râpèrent  ad  venditionem 
expofita,  &  obviiîi  vulnera  inferrent  : 
adverfùs  ignaros  adço,  ut  ipfe  quoque 
exciperetiftasj&orepraeferret.  Deinde, 
ubi  Casfarem  cŒe  ,  qui  grafiaretur,  per- 
lîotuit  ;  augebanturque  injuriae  adversùs 
viros  fem.inarque  infignes  ^  &  quidam, 
permifsâ  fernel  iicéntiâ  fub  nomine  Ne- 
ronis  ,  inulti ,  propriis  cum  globis  eàdem 
exercebant ,  &  in  modum  captivitatis 
noxagebarur.  Julius  quicifm  Montanus, 
Senatorii  prdinis ,  fed  qui  nondum  ho- 
norem  capeflilTet ,  congrefTus  forte  per 
tenebras  cum  Principe ,  quia  vi  atten- 
tantem  acriter  repulerat ,  deinde  agnitum 
oraveiat  j  quafi  exprobraflet ,  mori  adac- 
tus  efl.  Nero  autem  metuentior  in  pof- 
terum ,  milites  libi  ^  &  plerofque  Gla- 
diatores  circumdedit ,  qui  rixarum  initia 
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&  de  P.  Scipiorij  du  calme  au-dehors, 
à  Rome  une  licence  honteufe.  Néron, 
déguifé  en  efclave  de  peur  d'être  re- 
connu ,  erroit  par  les  rues  de  la  ville  , 
dans  les  mauvais  lieux  6c  les  endroits 
détournés  ,  efcorté  de  gens  qui  en!e- 
voient  les  marchandifes  &  battoient  les 
paffans.  Ceux-ci  fe  défendant ,  le  mé- 
connurent d'abord  jufqa'à  le  frapper 
lui-même  Se  lai  faire  au  vilage  des  meur- 
trlfTures  ,  dont  il  porta  les,  marques. 
Enfuite,  lorfqu'on  fut  que  l'Empereur 
étoit  l'auteur  de  ces  brigandages  ,  les 
infuhes  contre  les  perfonnes  illuibes  de 
Tun  &  de  l'autre  fexe  devinrent  plus 
fréquentes  ;  car  le  nom  de  Néron  auto- 
rifant  la  licence  ,  des  inconnus  formè- 
rent des  bandes  à  part,  Se  fe  livrèrent 
impunément  aux  menées  excès.  Rome  y 
pendant  toute:  les  nuits,  reflTembloit  à 
une  ville  prife  d'afiaut.  Julius  Montanus , 
Sénateur  trop  jeune  encore  pour  exercer 
une  charge  ,  s'écant  défendu  dans  les 
ténèbres  contre  le  Prince  qui  l'avoit 
attaqué  par  hafard  ,  &  l'ayant  pouffé 
vigoureufement,  Néron  regarda  comme 
une  infulte  les  excufes  que  ce  jeune 
homme  lui  en  fit  fi-tot  qu'il  Teut  re- 
connu, &  le  contraignit  à  fe  tuer;  mais 
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modica ,  &:  quali  privata  finerent  :  fi  à 
Isefis  validiùs  agereturj  arma  inferrent. 
Ludicram  quoque  licentiam  ,  &  fautores 
hiib'ionum  veiut  in  praclia  convertit , 
impunitate  &  prsemiis ,  atque  ipfe  oc- 
cultus  j  &  plerumque  coràm  profpec- 
tans  :  donec  ,  dlfcordi  populo ,  &  gra- 
vioris  motùs  terrore ,  non  alïud  reme- 
dium  repertum  eft,  quàm  ut  hlrtriones 
Italiâ  pellerentur,  milefque  theatro  rur- 
fum  adfideret. 


XXVI.  Per  idem  tempus ,  a£lum  in 
Senatu  de  fraudibus  libertorum  ^  effla- 
gitatumque  ut  adversùs  malè  mérites 
rev'jcandae  libertatis  jus  patronis  daretur. 
Nec  deerant  qui  cenferent.  SedConfules 
relationem  incipere  non  aufi  j  ignare 
Principe  ,  prcefcripfere  tamen  (8)  con- 
fenfum  Senatûs.  Ille  an  auSor  conftitu- 
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devenu  moins  hardi  depuis  cet  accident , 
il  fe  fit  environner  de  foldats  &  de  Gla- 
diateurs, avec  ordre  de  laiiler  les  que- 
relles  comme    entre   particuliers  ,  tant 
qu'elles  ne  feroient  pas  trop  vives  ,  & 
de  prêter  main-forte  lorfqu'on  s'achar- 
neroit  contre  lui.    Les  récompenfes  & 
l'impunité  par  lefquelles  il  encoarageoit 
les  dilTentions  au  fujet  des  pantomimes , 
les  firent  aulTi  dégénérer  en  efpèces  de 
combats;  il  s'y  mêloit  lui-même  en  fe- 
cret,  &  fouvent  s'y  montroit  à  décou- 
vert comme  fpeftateur.   Enfin  la  divi- 
fion  du  peuple  faifant  craindre  quelque 
émeute    plus  dangereufe  ,  l'unique  re- 
mède qu'on  y  trouva ,  fut  de  chafTer  les 
pantomimes  de  l'Italie  &  de  remettre  des 
gardes  aux  théâtres. 
'   XXVI.  Vers  ce  même  temps ,  on  fe 
plaignit  dans  le  Sénat  des  injuitices  des 
affranchis  ,  &  Ton  follicitoit  le  droit  de 
remettre  en  fervitude  ceux  qui  fe  com- 
porteroient   mal   envers    leurs   patrons. 
Des  Sénateurs  opinoient  déjà;  mais  les 
Confuls  n''ofant  mettre  l'affaire  en  déli- 
bération à  l'infçu  du  Prince  ,  lui  man- 
dèrent cependant  quel   étoit  l'avis  du 
Sénat ,  &  lui  proposèrent  de  donner  en 
fon  nom  un  règlement  auquel  fort  peu 

O  vj 


3^4  C.  C.TacitîAnn.Ub.XIII. 

tionis  fîeret,  ut  Inter  paucos  ei  fententiae 
arlverfos  :  qui  ufdam  coalitam  libertate 
irreverentiameo  prorupilTe  frementibus, 
♦s  ut  ne  quidem  aequo  cum  patronis  jure 
^^  agerent  ;  (9)  fententiam  eorum  con- 
^>  fultarent ,  ac  verberibus  manus  ultro 
»  intenderent ,  impudenter  vel  pœnam 
»  fuam  diffuadentes.  Quid  enim  aliud 
»  Isefo  patrono  concefTum  ,  quàm  ut 
»  vicefimum  ultra  lapidem ,  (10)  in  oram 
»  Campaniae  libertum  releget  ?  Cetera* 
>)  adiones  promifcuas  &  pares  ef[e.  Tri- 
»  buendum  allquod  ïelum,quod  fperni 
»  nequeat.  Nec  grave  manumifÏTs  ,  per 
j>  idem  obfequium  retinendi  libertatem , 
»  per  quod  adfecuti  Tint.  At  criminum 
»  manifeftûs  merito  ad  fervitutem  retra- 
>)  hi  ;  ut  metu  coerceantur ,  quos  bene- 
5)  ficia  non  mutavifTent.  » 

XXVII.  Differebatur  contra;  «  Pau- 
w  corum  culpam  ipfis  exitiofam  effe 
>»  debere:  nihil  univerforum  juri  dero- 
5J  gandum:  quippe  latèfufuni  id  corpus. 
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de  monde  ^':>ppofoit.  Quelques-uns  re- 
montroient  avec  indignation  que  la 
liberté  noun-iffant  rinévércnce  des  af- 
franchis ,  les  enhardjffoit  à  ne  plus 
traiter,  même  en  égaux,  leurs  patrons. 
«  Ils  les  forcent,  diloient-ils,de  révler 
>>  leurs  avis,&  devenus  impudens  même 
w  en  demandant  grâce ,  ils  vont  jufqu'à 
»  menacer  de  les  battre.  Que  peut  contre 
»>  eux  un  patron  olTenfé  ,  finon  de  les 
»  reléguer  à  vingt  milles  de  Rome  ,  c'eil:- 
n  à  dire  ,  en  Campanie  ?  A  cela  près , 
»  il  eit  traité  de  pair  avec  eux  dans  tous 
'>•>  les  Tribunaux.  11  feroit  donc  à  propos 
'>'>  d'armer  la  main  du  patron  d'un  trait 
»  que  Tes  affranchis  ne  puiTent  mcprifer. 
»  La  néceiîité  de  conferver  leur  liberté 
»  par  la  même  déférence  qui  la  leur  a 
»  fait  obtenir  ,  n'aura  rien  de  dur  pour 
»  eux  ;  &  quand  aux  coupables  mani- 
>>  fedes ,  il  fera  bon  de  les  replonger 
>»  dans  Teiclavage  ,  afin  de  retenir  du 
V  moins  par  la  cramte  les  âmes  infen- 
;>  fibies  aux  bienfaits.  » 

XXVII.  On  répliquoit,  que  «  les 
i>  fautes  d'un  petit  nombre  de  particu- 
»  liers  dévoient  retomber  fur  leurs  au- 
»  teurs,fans  porter  préjudice  aux  droits 
i>  d'un  corps  extrêmement  répandu.  De 
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»  Hinc    plerumque    tribus  ,   Decurias  , 
»>  minirieria   Magilîratibus    6c   Sacerdo- 
ii  tibus  ,  cohortes  etiam   in   urbe  con- 
i>  fcriptas  :  et  plurimis  Equitum  ,  plerif- 
»  que  Senatoribus,nonaliundeoriginem 
»  trahi.  Si   fepararentur   Hbertini  ;  ma- 
»  nifeftam  fore  penuriam  ingenuorum. 
»  Nonfruilra  majores,  quum  dign^tatem 
>>  ordinum    dividerenf  ,    libertatem     in 
>>  commani  pofuifTe.  Quin  &  manumit- 
»  tendi  duas  fpecies  inititiitas ,  ut  relin- 
»  queretur  pœnitentiae,  aut  novo  bene- 
>>  ficio   locus  :    quos    vindiââ    patronus 
5>  non liberaverit, velut  vinculofervitutis 
»>  attineri,   Difpiceret   quifque   mérita  , 
»  tardèque  concederet,  quod  dauim  non 
>>  adimeretur.  ■>>    Haec  fententia    valuit, 
Scripiitque  Csefar  Senatui ,  privatlm  ex« 
penderent  caufam  libertoruni ,  quotiens 
à  patronis  argueRentur  :    in   commune 
nihil  derogarent.  Nec  multo  p6fi:(ri), 
ereptus  amitœ  hbertus  Paris ,  quafi  jure 
civili ,  non  fine  infamiâ  Principis ,  cujus 
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«  là  font  tires  en  grande  partie  les 
>)  Tribus  ,  les  Decuries  ,  les  Miniftres 
»  fubordonnt'S  aux  Magillrats  Se  aux 
>»  Prêtres ,  &  même  les  cohortes  de  la 
»  ville.  Le  plus  grand  nombre  des  Che- 
>>  valiers  &  la  pi j part  des  Sénateurs 
i>  n'ont  pas  une  dutre  origine.  11  ne  ref- 
>>  tera  prefque  plus  d'hommes  vraiment 
>)  libres  ,  li  vous  en  retranchez  les  fils 
»  d'affranchis.  Ce  n'eit  pas  fans  raifon 
>>  que  nos  pères ,  refervant  la  preleance 
»  à  quelques  ordres ,  ont  réglé  que  la 
»  liberté  leroit  commune  à  tous  ;  ils  ont 
»  même  inventé  deux  manières  d'affran- 
»  chir,  afin  de  lailfer  au  patron  le  pou- 
>)  voir  de  reprendre  fon  bienfait,  ou  d'y 
,,  en  ajouter  un  nouveau.  Quiconque  n'a 
j,  point  été  déclaré  libre  avec  les  forma- 
)>  lités  requifes  ,  relie  comme  engagé 
^,  dans  les  liens  de  !a  fervitude.  Cei\  à 
^^  chaque  maître  à  s'affurer  du  mérite, 
&  à  n'accorder  qu'après  un  mûr  examen 
>»  ce  qu'il  ne  fera  plus  à  temps  de  re- 
«  prendre.  ?»  Cet  avis  l'emporta;  l'Em- 
pereur écrivit  donc  au  Sénat  d'examiner 
en  particuher  la  caufe  de  chacun  des 
affranchis  fur  lef.juels  on  porteroit  plain- 
te .  fans  toucher  aux  droits  du  corps 
entier.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  dé- 
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juffu  perpetratum  ingenuitatis  judicium 
erat. 


XXVIII.  Manebat  nihlîominùs  quse- 
dam  imago  Reipub.  Nam  inter  Vibul- 
lium  Praetorem  ,  &  Plebei  Tribunum 
Antiflium  ortum  certamen  j  quôd  im- 
modeftos  fautores  hiftrionum ,  &  à  Prae- 
tore  iw  vincula  duftos ,  tribunus  omitti 
juAifTet  :  comprobavere  Patres ,  incufatâ 
Amiltil  licentlâ.  Simul  prohibiti  Tri- 
buni  ,  jus  Praetorum  ôc  Confulum  prae- 
ripere  ,  aut  vocàre  ex  Italiâ ,  cum  quibus 
lege  agi  poffet.  Addidit  L.  Pifo ,  defi- 
gnatus  Coiiful ,  ne  quid  intra  domum  pi© 
poteftate  animadverterent;  neve  multam 
ab  iis  diôam  Qaaeftores  aerarii  in  publicas 
tabulas ,  ante  quatuor  menfes ,  referrenE; 
medio  temporis  contradicere  liceret  : 
deque  eo  Confules  ftatuerent.  Cohiblta 
artlùs  &.  iEdilium  poteftas ,  ftarutumque 
quantum  Curules,  quantum  Plebei  pi- 
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c^J  que  Paris  ëtoit  ne  citoyen  ,  &.  que 
par  conféquent  il  n'ëtoit  point  affranchi 
de  Domitia  ,  tante  de  Néron  :  lentence 
qui  déshonora  le  Prince  ,  parce  qu'elle 
avoir  été  prononcée  par  ion  ordre. 

XXVIII.  Cependant  il  fubfifloit  en- 
core une  image  apparente  de  la  Répu- 
bhque  ,  comme  on  le  verra  par  les  traits 
fuivans.  Antiftius ,  Tribun  du  Peuple  , 
avoit  fait  relâcher  quelques  fautsurs  de 
pantomimes  arrêtés  par  ordre  du  Pré- 
teur Vibullius ,  à  caufe  de  leur  infolence. 
Le  Sénat  approuva  les  plaintes  que  lui 
en  porta  Vibullius  ^  Se  déclara  qu'An- 
tiftius  avoit  abulé  de  fon  pouvoir  ;  il 
défendit  aux  Tribuns  d'attenter  aux 
droits  des  Préteurs  ou  des  Confuls  ,  & 
de  citer  devant  eux  ceux  des  habitans 
de  l'Italie  qu'on  pouvoit  pourfuivre  en 
Juftice  réglée  :  il  confirma  d'autres  dé- 
fenfes  que  L.  Pifon  ,  défigné  Coniul  , 
avoit  faites  aux  mêmes  Magilliats  d'exer- 
cer contre  qui  que  ce  fut  aucun  aâe  de 
juriidiflion  dans  l'intérieur  de  leurs 
maifons  :  il  o; donna  aux  Quefteurs  de 
n'infcrire  fur  leurs  regirtres  les  amendes 
impofées  par  les  Tribuns,  qu'après  vm 
délai  de  quatre  mois ,  à   compter  du 
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gnoris  caperent ,  vel  pœnae  inrogarent, 
Eo  Helvidius  Prifcus ,  Tribunus  plebis , 
adverfùs  Obultronium  Sablnum,  asrarii 
quaelîorem  j  contentiones  propias  exer- 
çait ,  tanquam  jus  haftae  adversùs  inopes 
înclementer  augeret.  Dein  Princeps  cu- 
ram  tabularum  publicarum  à  Quceftorl- 
bus  ad  PraefeSos  tranftulit. 


XXIX.  Varié  habita ,  ac  faepe  immu- 
tata  ejus  rei  forma  :  nam  Auguftus  per- 
mifit  Senatui  deligere  Praefeftos  :  dein  , 
ambitu  fuffragiorum  fufpefto ,  forte  du- 
cebantur  ex  numéro  Prsetorum  ,  qui 
praselTent  :  neque  id  diu  nraniit,  quia 
fors  deerrabat  ad  parum  idoneos.  Tune 
Claudius  Quœftores  rurfum  impofuit  , 
iifquc  ,  ne  metu  offenlionuni  fegniùs 
confulerent,  extra  ordinem  honores  pro- 
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jour  de  la  fentence  ,  & -permit  aux 
particuliers  de  fe  pourvoir  en  calTation  , 
d;)ns  l'intervalle,  devant  les  ConfuLs  :  il 
reilreignit  aulîi  le  pouvoir  des  Ediles  , 
tant  Curules  que  Plébéiens  ,  &  régla 
quelles  fommes  ils  pourroient  répéter, 
quelles  punitions  ils  auroient  droit  d'in- 
fliger. Ce  fut  pour  Helvidius ,  Tribun 
du  Peuple ,  une  occaiion  d'ufer  des  vraies 
prérogatives  de  la  charge  contre  Obul- 
tronius  Sabinus ,  qui  avoit  rinhumanité 
de  faire  monter  au-defTas  du  tarif  les 
droits  de  faille  iur  les  pauvres.  Le  Prince 
en  conféquence  ôta  les  regiAres  du  tréfor 
aux  Quefteurs,  pour  les  confier  à  des 
Préfets. 

XXIX.  Ce  genre  d'adminlftration  , 
envifagé  ditTéremnient ,  a  fubl  de  fré- 
quentes mutations.  D'abord  Augufte 
avoir  remis  au  Sénat  le  choix  des  Pré- 
fets ;  enfuite,  comme  on  foupçonna  que 
les^  fuff rages  fe  donnoient  à  la  cabale  , 
les  Préfets  furent  tirés  au  fort  entre  les 
Préteurs.  On  fe  dégoûta  bientôt  de  cet 
ufage  ,  à  caufe  de  Tmcapacité  de  ceux 
fur  qui  tomboit  quelquefois  le  fort. 
Claude  rendit  donc  les  regiflres  aux 
Quefteurs ,  qu'il  promit  d'avancer  indé- 
pendamment des  fuffrages  j  de  peur  qu'ils 
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mifit.  Sed  deerat  robur  aetatis  eum  pri- 
mum  Magiitracum  capeiTcntibus  :  igltur 
Nero  (12)  Prseturà  perfandos,  &  expe- 
rientiâ  probatos  delegit. 


XXX.  DamnatLis  iifdem  Confulibus 
Vipfanius  Laenas ,  ob  Sardlniam  provin- 
ciam  avarè  habitam.  Ablolutus  Ceftius 
Proculus  lepetundarum ,  cedentibus  ac- 
cufatoribus.  Clodius  Quirinalis  ,  quôd 
PraefeSus  remigum,qui  Ravennae  habe- 
rentur,velutinfimam  nationum,Italiam 
luxurià  faevitiâque  adHidaviiret,  veneno 
damnationem  antevercit.  Caninius  Re- 
biius,  ex  primoribus  peritiâ  legum,  & 
pecunicS  magnitudine  ,  cruciatus  aegrae 
feneftae ,  mifib  per  venas  languine  ,  eifu- 
git  :  haud  créditas  fufficere  ad  conllan- 
tiam  fumendae  mortis ,  ob  libidines  mu- 
liebrlter  infamis.  At  L.  Voiufiusegregiâ- 
famâ  concefllt  :  cui.tres  &  nonaginta 
anni  fpatium  vivendi,pr£ecipuaeque  opes 
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ne  cherchafient  à  fe  les  mc'nager  pour 
parveniraux  aunes  charges.  Mais  comme 
on  commence  par  la  Quefture ,  de  jeunes 
Magillrats  manquoient  de  cette  vigueur 
qui  ne  s'acquiert  qu'avec  l'âge;  ainfi 
Nëron  choifit  pour  Préfets  des  Préto- 
riens d'une  expérience  reconnue. 

XXX.  Sous  les  mêmes  Confuls ,  Vip- 
fanius  Lenas  fut  condamné  pour  les 
rapines  pendant  fon  gouvernement  en 
Sardaigae,  &  Ceftius  abfous  du  crime 
de  concudion  par  le  dcfiiiement  de  fes 
accufateurs.  Ciodius  Quirinalis  ,  après 
avoir  traité  l'Italie  comme  la  plus  vile 
des  nations  ,  dans  fa  préfedure  de  la 
flotte  de  Ravenne  ,  prévint,  en  s'empoi- 
fonnant,  la  peine  due  à  fa  cru-aute  Ôc  à 
fes  débauches.  Caninius  Rebilus,  un  des 
plus  diitingués  de  Rome  par  fa  fcience 
des  Loix  &  fes  richeiTes  ,  fe  fit  ouvrir 
les  vemes  pour  fe  délivrer  ces  tourmens 
d'une  vieil  effe  infirme.  Tout  le  monde 
s'étonna  que  fon  ame  flétrie  par  de  fa  les 
débauches  eût  été  capable  d'une  fi  ferme 
réfolution.  Volufius ,  au  contraire,  mou- 
rut généralement  admiré.  Il  avoit  vécu 
quatre-vingt-treize  ans,&  joui  d'une  opu- 
lence peu  commune  >  acquife  par  des 
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bonis artibus,  inotfenfa  tôt  Imperatorum 
malitia  fuit. 

XXXI.  Nerone  fecundum,  L.  Pifone 
ConfuUbus ,  pauca  memoriâ  digna  eve- 
nere  :  nilî  cui   libeat,  laudandis   funda- 
mentis  &  trabibus ,  quîs  molem  amphl- 
theatri  apud  campum  Martis  Cat-far  ex- 
flruxerat,  volumina  implere:  quum  exdi- 
gnitate  popull  Bomani  repertum  fît , (i  3) 
res  inluftres  Annalibus  ,  talia  dlurnis  urbis 
aâis  mandare.  Ceterùm  Colonioe  Capua 
atque  Nuceria  ,  additis  veteranis,  fîima_ 
tas  funt  :  plebeique  congiarium  (14)  qua. 
dringeni  nummi  viritim  dati ,  et  feftt r- 
tiûm  quadringenties  serario  inlatum  eft  , 
ad  retinendam  populi   fidem.    Vefligal 
quoque  quintce   &.  vicefimDe   venalium 
mancipiorum    remifTum  ,   fpecie   magis 
quàm  vi  :  quia  quum  venditor  pendere 
juberetur,  in  partem  pretii  emptoribus 
adcrefcebat.  Edixit  Caefar,  ne  quis  ma- 
giftratus , aut procurator, qui  provinciam 
ot)tineret ,  fpeftaculum  gladiatoram ,  aut 
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voies  honnêtes ,  lans  aucune  diigrace  , 
fous  tant  de  mechans  Princes. 

XXXI.  Le  fécond  Confulat  de  Néron 
avec  L.  Pifon  offre  peu  d'ëvënemens 
dignes  d'être  rapportés ,  à  moins  qu'on 
ne  veuille  employer  des  volumes  à  louer 
les  fûndemens  &  la  charpente  d'un  vafte 
amphithéâtre  que  l'Empereur  fit  cons- 
truire au  champ  de  Mars.  Mais  il  paroît 
digne  de  la  majefti  du  peuple  Romain , 
d'abandonner  ces  détails  aux  journaux 
de  ia  ville ,  &  de  ne  citer  dans  les  An- 
nales que  des  faits  illufires.  Les  Colonies 
de  Capoue  &.  de  Nucene  reçurent  un 
accroiffement  par  le  renfort  de  vétérans 
qu'on  leur  aiîigna.  On  ditlribua  au  peuple 
une  gratification  de  400  ielljrces  par 
tête ,  &  l'on  verfa  400,000,000  de  fef- 
terces  dans  le  tréfor  ,  afin  de  foutenirle 
crédit  du  peuple  Romain.  On  annonçoit 
aulTi  la  remife  du  vingt-cinquième  denier 
fur  l'achat  des  efclaves  ;  mais  elle  fut 
plus  apparente  que  réelle,  car  cette  même 
taxe  eroit  exigée  du  vendeur,  qui  ne 
manquoit  pas  d'augmenter  fa  marchan- 
dife  à  proportion.  L'Empereur  fît  dé- 
fendre à  quiconque  gouverneroit  les 
provinces  au  nom  du  Prince  ou  de  la 
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ferarum  aut  quod  aliud  ludicrum  ederet, 
Nam  antè  non  minus  tali  largitione  j 
quàm  corripiendis  pecuniis  ,  fubjeftos 
adfligebant,  dum  qux-  libidine  delique- 
raht,  ainbitu  propugnant. 


XXXII.  (15)  Faôum  8c  fenatufcon- 
fultum  ultioni  juxtà  6:  fecuritati ,  ut  G. 
quis  à  fuis  fervis  interféras  effet  ,  iî 
quoque  ,  qui  teftainento  manumilH  fub 
eodcm  tedo  manfiffent  ,  inter  fervos 
fupplicia  penderent.  Redditur  ordini 
Lurius  Vsrius  Confularis ,  avaritiae  cri- 
minibus  olim  perculfus.  Et  Pomponia 
Graecina  ,  infignis  femina  ,  Plautio ,  qui 
ovans  fe  de  Britanniis  retulit ,  nupta^ 
ac  (16)  fuperftitionis  externae  rea,  ma- 
riti  judicio  permiiTa.  Ifque  prifco  infti- 
tuto  ,  propinquis  coram  ,  de  capite  fa- 
mâque  conjugis  cognovit,&  infontern 
nunciavit.  Longa  huic  Pomponiœ  aetas, 
&  continua  triftitia  fuit.  Nam  poft  Juliam 

Répuplique  , 
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Republique  ,  de  donner  aucun  Ipe^iacle 
de  gladiateurs,  de  betes  féroces,  ou  de 
quelque  nature  que  ce  fût.  Avant  ce 
règlement ,  ces  fortes  de  ^ratifications 
n'étoient  pas  une  mouidre  iource  de 
larmes  pour  les  peuples ,  que  la  rapacité 
des  Gouverneurs ,  parce  que  la  faveur 
qu'elles  leur  acquéroient  les  aidoit  à 
couvrir  leurs  prévarications. 

XXXII.  11  fut  ftatué  pour  la  fureté 
àes  maîtres ,  autant  que  pour  leur  ven- 
geance ^  que  il  quelqu'un  étoit  tué  par 
fes  efclaves ,  les  affranchis  par  teflament 
feroient  mis  à  mort  comme  les  efclaves, 
s'ils  demeuroient  fous  le  même  toit.  On 
fit  rentrer  au  Sénat  Lurius  Varius ,  Con- 
fulaire  autrefois  condamné  pour  fes  ra- 
pines. Pomponia  Grecina ,  femme  illuf- 
tre,époufede  Plautius,  à  qui  fes  exploits 
en  Bretagne  avoient  mérité  les  honneurs 
de  l'ovation ,  étant  accufée  de  fe  livrer 
à  des  fuperftitions  étrangères ,  l'affaire 
fut  renvoyée  au  jugement  de  fon  mari , 
qui  forma  une  alîemblée  de  parens  fui- 
vant  l'ancien  ufage  ,  entendit  l'accufée 
&  les  témoins ,  &  la  déclara  innocente. 
Pomponia  paffa  une  grande  partie  de  fa 
vie  ,  qui  fut  très-longue ,  dans  une  afflic- 
tion continuelle  ;  car  depuis  la  mort  de 

C,  N,  Tome  L  P 
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Diufi  filiam  dolo  Mcfiallinae  interfeftarn , 
per  quadraglnta  annos ,  non  cultu  nifi 
ïuj^ubri  ,  non  anlmo  nifi  mœfto  egit. 
Idque  illi  Imperirante  CUudio  impunè  , 
mox  ad  gloriam  vertit. 

XXXIIï.  Idem  annus  plures  reos  ha- 
buit  :  quorum  P.  Celerem  ,  accufante 
Aiiâ  ,  quia  abfolvere  nçquibac  Csefar  , 
traxit  ,  fençcia  doneç  mortem  obirei  : 
nam  Celer  ,  interfeûo  ,  ut  mem.oravi  , 
Silano  Proconfule;  (17)  magnitudine 
fceleris  cetera  fiagitla  obtegebat.  Coflli- 
tianum  Çapitonem  Ciliées  detiderant 
maculofum  fcedumque ,  oc  idem  jus  au- 
dacise  in  provincii^.  latum ,  quyd  in  urbe 
exercuerat.  Sed  pervicaci  accufatione 
çonflidatus,  poitremo  defenfionem  omi- 
{it,ac  lege  repetundarum  damnatus  eil. 
Pro  Eprio  Marcello ,  à  que  Lycii  res 
repetebant,  eô  ufque  ambims  prasvaluit, 
lit  quidam  accafatorum  ejus  exfilio  mul- 
tarentur  ,  tamquani  infonti  periculum 
fcciffent. 
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Julie  ,  fille  de  Drufus,  que  les  intrigues 
de  Melfaline  avoient  fait  périr,  elle  fut 
quarante  ans  fans  quitter  le  deuil  cSc 
fans  prendre  part  à  aucun  plaifir.  On 
ne  lui  en  fit  point  un  crime  fous  Clau- 
de ,  &  fa  confiance  tourna  dans  la  fuite 
à  la  gloire. 

XXXIII.  Il  y  eut  un  grand  nombre 
d'accufations  cette  même  année.  L'Afie 
avoit  déféré  Celer  :  Néron  ne  pouvanr 
l'abfoudre ,  fit  traîner  l'affaire  jufqu'à 
ce  que  le  coupable  fût  mort  de  vieilleffe. 
Celer ,  comme  je  l'ai  rapporté  ,  avoit 
empoifonné  Silanus  ,  crime  trop  impor- 
tant pour  que  Néron  ne  fermât  pas  les 
yeux  fur  fes  malverfations.  Les  Ciliciens 
firent  citer  C^oO'utianus  Capito  ,  âme 
baffement  lordide  ,  qui  ,  aprè'î  avoir 
réulïi  par  fon  audace  à  piller  dans  Rome , 
avoit  cru  jcuir  du  même  droit  en  pro- 
vince ;  mais  voyant  que  fes  accufateurs 
le  preffoient  vivement ,  il  renonça  lui- 
même  à  fa  défenfe  ,  &  fut  condamné  à 
reffituer.  Les  Ciliciens  pourfuivoient 
Eprius  Marcellus  fur  de  femblables  griefs; 
la  faveur  l'emporta  tellement,  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  furent  exilés ,  comme 
avant  voulu  perdre  un  innocent. 

pij 
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XXXIV.  Nerone  tertlum  Confule  ^ 
jfimul  iniit   Coiifulatum  Valerius  Mef- 
falla  j  cujus  proavum  ,  Oratorem  Cor- 
vinum  ^  divo  Augufto  j  abavo  Neronis  , 
collegam  in  eo  magifiratu  faifie,  pauci 
jam  fenum  meminerant  :  fcd  nobili  fa- 
rnilige  honor  auftus  eft ,  oblatis'in  fïn- 
gulos  annos  quingenis  feftertiis ,  quibus 
Meffella  paupertatem  innoxiam  fullen- 
taret.  Aurelio  quoque  Cottae,  ScHaterio 
Antonino  ,    annuani    pecuniam    iiatuit 
Princeps  ,  quamvis    per   luxiim   avitas 
opes  diffipaflent.  Ejus   anni  principio  , 
mollibus  adhuc  initiis  prolatatum  inter 
Parthos  Romanofque  de  obtlnendâ  Ar- 
jnenlâ  bellum ,  acriter  fumitur  :  quia  nec 
Vologefes  iinebat  fratrem  Tiridaten  dati 
à  fe  regni  expertem  efle ,  aut  alienae  id 
potentiae   donum   habere  :   Se   Corbulo 
dignum  magnitudine  populi  Romani  re« 
batur ,  parta  olim  à  LucuUoPompeioque 
recipere.  Ad  haec  Armenii  ambiguâ  fîde 
litraque  arma  invitabant ,  fitu  tçrrarum , 
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XXXIV.  Le  troifième  Confulat  de 
Néron  fut  avec  Valerius  MelTala.  Quel- 
ques vieillards  en  petit  nombre  fe  rap- 
peloient  d'avoir  vu  TOrarcur  Corvinus  , 
bifaïeul  de  Meilala  ,  Conful  avec  Au- 
gufte  ,  trifa'ieul  de  Néron.    Le    Prince 
releva  l'éclat  de  cette  illultre  maifon  , 
en  alignant  à  fon  collègue  une  fomme 
de  quinze  cents  mille  fefterces  par  an  , 
pour  l'aider  à  tolérer  fon  honorable  pau- 
vreté. Aurelius  Cctta  &:   Hacenus  An- 
toninus  reçurent  aulli  des  penfions  de 
l'Empereur  ,  quoiqu'ils   euflent  dillipé 
le^   grands   biens   de   leurs  ancêtres  en 
frivolités.  Au  commencement  de  cette 
même  année ,  la  guerre  poufTée  molle- 
ment jufqu'alors  entre  les  Parthes  &  les 
Pvomains  au  fujet  de  l'Arménie  ,  s'en- 
ilamma.   Vologèfe  ne    pouvoir  fouffrir 
que  fon  frère  fût  privé   d'un  royaume 
qu'il  lui  donnoit ,  ni  qu'il  le  reçût  d'une 
PuilTance  étrangère  à  titre  de  préfent  : 
Corbulon  croyoic  digne  de  la  grandeur 
du  peuple  Romam  de  rentrer  dans  un 
droit  acquis  autrefois  par  Lucullus  & 
par  Pompée.  Les  deux  Empires  étoient 
de  plus  excités  l'un  contre  l'autre  par 
les  Arméniens  ,  qui  jullement  fufoefts 
aux  Romains  Se  aux  Parthes  ,  tiennent 

P  iij 
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iimilitudme  morum  Parthis  propiores  , 
connubiifque  pcnnixti,ac  libertate  igno- 
tâjilluc  magis  ad  fervitium  inclinantes. 


XXXV.  Sed  Corbuloni  plus  molis 
adversùsignaviammilitum,  quàm  contra 
perfîdiam  hoftium  erat.  Quippe  Syriâ 
tranfmotae  legiones ,  pace  longâ  fegnes , 
munia  Romanorum  aegerrimè  tolerabant. 
Sans  conltitlt  fuiffe  in  eo  exercitu  ve- 
teianos  j  qui  non  ftationem ,  non  vigllias 
JniiTent;  vallum  fofiamque  ,  quafi  nova 
&  mira  ,  viferent;  fine  galeis  ,  fine  lo- 
licis  ,  niridi  £c  quaeduofi  ^  militiâ  per 
oppida  explctâ.  Igitur  dimiffis  ,  quibus 
i'enefta,  aut  valetudo  adverfa  erat,  fup- 
plementum  petivit.  Et  habiti  per  Gala- 
tiam  ac  Cappadociam  deleftus.  Adjec- 
taque  ex  Germaniâ  legio ,  cum  equitibus 
alariis  ,  &  peditatu  cohortlum  :  reten- 
tufque  omnis  exercitiis  fub  pcllibus  , 
quamvls  hienie  faevà  adco  ,  ut  obduda 
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cependant  de  plus  près  à  ces  derniers, 
à  caule  de  la  polkion  des  lieux ,  de  la 
reiTemblance  des  mœurs  ,  du  mélange 
du  fang ,  &  de  la  pente  qu'ils  ont  (  ne 
-  connoilfanc  pas  la  liberté  )  à  plier  plutôt 
fous  leur  joug  que  fous  le  nône. 

XXXV.  Mais  la  perfidie  des  enne- 
mis caufoit  moins  d'embarras  à  Corbu- 
lon  j  que  la  nonchalance  de  les  foldats  ; 
l'oilivecé  d'une  longue  paix  avoïc  rendu 
les  exercices  des  Romains  intolérables 
aux  légions  tirées  de  la  Syrie.  Il  eft  cer- 
tain qu'il  fe  trouva  dans  cette  armée  des 
vétérans  qui  n'avoient  jamais  ni  veillé 
ni  monté  la  gaide;  un  retianchement  , 
ur.e  paliiiade ,  étoient  une  nouveauté 
à  la  vue  de  laquelle  ils  s'extâlioient. 
Occupés  de  leur  parure  &  des  moyens  de 
s'eniichir ,  ils  avoient  fait  le  fervice  fans 
calque  &  fans  cuiraifejdans  les  villes.  Cor- 
bulon  ayant  donc  congédié  ceux  que 
Tàge  ou  des  infirmités  rendoient  inuti- 
les ,  recourut  à  des  recrues ,  dont  les 
levées  fe  firent  dans  la  Galarie  &  la  Cap- 
padoce.  Il  y  joignit  une  légion  de  Ger- 
manie avec  fes  ailes  &  fes  cohortes  ; 
Se  toute  l'armée  fut  retenue  fous  des 
tentes,  quoique  par  un  hiver  fi  rigou- 
reux ,  qu'on  ne  pouvoit  les  pofer  qu'en 
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glacie  ,  nifi  efFofla  humus  ,  tentorils 
locum  non  prxberet.  Ambufti  multorum 
artus  vi  higoris  ,  &  quidam  inter  ex- 
cubias  exanimati  funt.  Adnotatufque 
miles  j  qui  fafcem  lignorum  geftabat  ^ 
ita  praeriguiffe  manus  ,  ut  oneri  adhae- 
rentes ,  truiicis  braehiis  décidèrent.  Ipfe 
cultu  levi  ,  capite  intefto ,  in  agmine , 
in  laboribuo ,  frequens  adefTe  :  laudem 
flirenuis  ,  folatium  invalidis ,  exemplum 
omnibus  oftendere.  Dehinc,  quia  duri- 
liam  cœli  militiœque  multi  abnuebant, 
deferebanrque  ,  remedium  feveritate 
quaefitum  eft.  Nec  enim  ,  ut  in  aliis 
cxerciiibus  ,  primum  alterumque  délie- 
tum  venia  profequebatur ,  fed  qui  ligna 
reliquerat ,  flatim  capite  pœnas  luebat. 
Idque  ufu  falubre  ,  Se  mifericordiâ  me- 
lius  apparuit  :  quippe  (18)  pauciores  illa 
caftra  deferuere  ,  quàm  ea  in  quibus 
ignofcebatur. 

XXXVI.  Intérim  Gorbulo,  legioni- 
bu3  intra  caftra  habitis ,  donec  ver  ado- 
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creufant  des  trous. dans  la  terre  toute 
couverte  de  gbce.  L'excès  du  froid  fit 
perdre  à  plufieurs  l'ufage  de  leurs  mem- 
bres,  &  des  feiuinelles  expirèrent  dans 
leur  poile.  On  remarqua  far-tout  un  fol- 
dat  dont  les  mains  gelèrent  tellement , 
tandis  qu'il  portoit  une  fafcine  ,  qu'el- 
les fe  détachèrent  de  fes  bras  &  tom- 
bèrent collées  à  fon  fardeau.  Cependant 
Corbulon  paroifloit  fréquemment  tête 
nue  ôc  vêtu  à  la  légère  dans  les  marches 
&  les  travaux,  luuant  les  braves,  confo- 
lant  les  foibles ,  cc  donnant  l'exemple  à 
tou^.  Voyant  enfuite  que  plufieurs  fe 
refufoient  aux  rigueurs  du  fervice  & 
de  la  faifoii,  Se  qu'on  délertoit,  il  y  remé- 
dia par  la  févérité.  Car  il  n'étoit  pas  de 
ces  Généraux  qui  pardonrent  une  pre- 
mière &.  une  féconde  faute;  quiconque 
avoit  quitté  le  drapeau  étoit  mis  à  mort 
fur  le  champ.  L'expérience  fit  voir  aue 
cette  fermeté  etoit  préférable  à  la  com- 
palTion  :  ^en  effet  ,  on  punit  moins 
de  délertcurs  dans  ion  camp^  que  dans 
ceux  où  l'on  açcordoit  des  grâces. 


XXXVI.   Il  tint  les  légions  à  labri  > 
à.i$  leuanchemens  jufqu'au  retour  diu 

P   V 


346  C.  C.  Taciti  ANxV.  Lie.  XIIÎ. 

lefceret ,  difporitifque  per  Idoneos  locos 
cohortibus  auxiliariis,  ne  pugnani  prio- 
les  auderent ,  prœdicit.  Curam  proefi- 
diorum  PaftioOrphito,  Primipili  honore 
perfunfto ,  mandat.  Is  qaamquam  in- 
cautos  barbares  ,  Se  benè  gerendce  rei 
cafum  ofFerri  fcripferat ,  tenere  fe  mu- 
nimentis  ,  &  majores  copias  opperiri 
jubetur.  Sed  rupto  imperio,  poftquam 
paucje  è  proximis  caflellis  turmae  ad  vé- 
nérant ,  pugnamque  imperitlâ  pofce- 
bant ,  congre ffus  cum  hofte  funditur. 
Et  damno  ejus  exterriti ,  qui  fublidium 
ferre  debuerant ,  fua  quifque  in  caftra 
trépida  fugâ  rediere.  Qaod  graviter  Cor- 
bulo,  accepit  :  increpitumque  Paclium, 
&  Prjefeftos  militefque  ,  tendere  omnes 
extra  vallum  juflit  :  inque  eâ  contumelià 
detenti ,  nec  nili  precibus  univerfi  exer- 
citùs  exfoluti  funt. 

aXXVII.  At  Tiridates  fuper  proprias 
clientelas  ,  ope  Vologefi  fratris  adjutus , 
non  furtim  jam  ,  feJ  palam  bello  infen- 
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printemps,  &  diitiibua  les  cohortes  dans 
des  poàes  avantageux,  avec  delenfes 
d'attaquer  l'ennemi.  Il  a  volt  chargé  Pac- 
tius  ,  ancien  Pnnupiiaire ,  du  comman- 
dement des  cohortes;  &  quoique  celui- 
ci  lui  eût  mandé  que  les  Barbares  n'é- 
toient  point  fur  leurs  gardes ,  &  que 
toutes  les  conjonctures  lui  répondoient 
du  fuccès ,  Corbulon  lui  enjoignit  de  fe 
tenir  dans  les  lignes,  &  d'y  attendre  du 
renfort.  Paâtius  n'obéit  pas.  Quelques 
elcadrons  à  qui  leur  inexpérience  faifoit 
demander  à  combattre  ^  lont  à  peine  ar- 
rivés des  châteaux  voiiins  ,  qu'il  engage 
une  action  :  il  eA  défait^  &  chacun  de 
ceux  qui  auroient  du  venir  au  fecours  , 
effrayes  de  la  déroute,  regagnent  lumul- 
tuairement  leur  fort.  Cette  nouvelle  affli- 
gea vivement  Corbulon  :  il  rcpnmanda 
Paftius,  &  le  condamna  j  lui,  les  pré- 
fets &.  leurs  foldats ,  à  fe  tenir  fous  des 
tentes  hors  des  lignes  ;  ils  fubirent  quel- 
que temps  cet  affront ,  cc  ne  furent  réta- 
blis qu'à  la  prière  de  l'armée  entière. 

XXXVII.  Cependant  Tiridate,  joi- 
gnant à  fcs  propres  vafTaux  les  tn^upes 
qu'il  venoit  de  recevoir  de  Vologèfe  fon 
frère,  n'attaquoit  plus  fourdement  l'Ai- 
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iare  Armeniam  ,  quofque  fidos  nobis 
rebatur  depopulaii;  &  i\  copix  contra 
ducerentur,  eludere  ;  hue  quoque  & 
illuc  volitans,  plura  famâ  quàm  pugnâ 
exterrere.  Igitur  Corbulo  ,  quœfito  diu 
praelio  ,  fruftra  habitus ,  Se  exemple  hof- 
tium  circumferre  bellum  coaâus,  dif- 
partit  vires ,  ut  Legati  Praefeâique  di- 
verfos  locos  pariter  invaderent.  Simul 
Regem  Antlochum  monet  ,  proximas 
fibi  Pr3efe£luras  petere.  Nam  Pharafma- 
nes ,  interfcfto  fîlio  Rhadamifto ,  quafi 
proditore  fui ,  quo  fidem  in  nos  tefta- 
retur,  vêtus  ad  versus  Armenios  odiura 
promptiùs  exercebat.  Tuncque  primîim 
ïnleâi  Ilichij  gens  haud  aliàs  focia  Ro- 
manis, (19)  avia  Armeniae  incurfavit. 
Ita  confilia  Tiridati  in  contrarium  ver- 
tebant.  Mittebatque  oratores  ,  qui  fuo 
Parthorumque  nomine  expoftularent  ; 
«  cur  datis  nuper  obfidibus,  redintegra- 
>»  taque  amicitia  ,  quae  novis  quoque 
»  beneficiis  iocum  aperiret ,  vetere  Ar- 
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mcnie ,  mais  à  force  ouverte.  Il  ravage 
les  terres  de  ceux  qu'il  nous  juge  fidè- 
les ,  élude  les  troupes  qu'on  fait  marcher 
contre  lui ,  6c  volant  rapidement  çà  & 
là ,  sème  encore  plus  d'etFiui  par  le 
bruit  de  fa  renommée ,  que  par  des 
coups.  Corbulonj  après  avoir  cherché, 
fans  fuccès ,  à  le  combattre  ,  eil  con- 
traint, à  l'exemple  de  l'ennemi ,  de  tranf- 
porter  de  tous  cotés  fes  attaques.  11  di- 
vife  fes  forces ,  afin  que  les  Lieutenans 
&  les  Préfets  puifTent  enlever  différen- 
tes places  à  la  fois ,  6c  fait  dire  au  Roi 
Antiochus  de  tomber  fur  les  provinces 
de  fon  voifinage.  Pharafmane ,  d'une 
autre  part,  après  avoir  tué  fon  fils  Rha- 
damiiîe  qu'il  accufoit  de  trahifon ,  vou- 
lant nous  prouver  du  zèle,  redouble  l'ac- 
tivité de  fon  ancienne  antipathie  contre 
les  Arméniens  ;  tandis  que  les  Iliches , 
nation  avec  laquelle  Rome  s'allioit  pour 
la  première  fois,  infeilent  les  contrées 
inaccelFibles  de  l'Arménie.  Ainii  Tiri- 
date  voyoit  échouer  fes  projets.  Il  en- 
voie des  AmbafTadeurs  chargés  de  por- 
ter des  plaintes  au  nom  dés  Parthes  & 
au  fien  :  «  dans  un  temps  où  l'on  vient 
»  de  livrer  des  otages;  lorfqu'un  renou- 
»  vellement  d'amitié  donne  lieu  de  s'at- 
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»  meniœ  pofTt'iTione  depelleretur?  Ideo 
»  nondum  ipfum  Vologefen  commotum, 
>>  quia  caufà ,  quàm  vi  agere  mallent. 
»  Sin  perftaretur  in  bello;  non  defore 
»  Arfacidls  viitutem  fortunamque,  fae- 
»  plus  jam  clade  Romanâ  expertam.  vv 
Ad  ea  Coibulo  ,  fatis  comperto  Volo- 
gefen defeâione  Hyrcaniae  attineri ,  fua- 
det  Tiiidati ,  piecibus  Caefarem  adgredi  : 
«  poiTe  illi  regnum  ftablle ,  &  res  in- 
»  cruentas  contingere  ,  fi  omiffâ  fpe  lon- 
»>  ginquâ  &.  fera,  prsefentem  potiorem- 
i>  que  fequeretur,  » 


XXXVIII.  Piacitum  dehinc  ,  quia 
commeantibus  invicem  nunciis  ,  nihii 
in  fummam  pacis  proficiebatur,  collo- 
quio  ipforum  tempus  locumque  defti- 
naii.  <«  Mille  equitum  praeiidium  Tiri- 
y>  dates  afFore  fibi  dicebat  ;  quantum 
>^  Corbuloni  cujufque  generis  milirum 
»  adlifteret,  non  ftatuere  ,  dum,  pofitis 
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if  tendre  à  de  nouveaux  bienfaits,  pour- 
»  quoi  le  chaiîer  de  l'Arménie  ,  Ion  an- 
»  cienne  pofreilion  ?  Si  Vologèle  ne  5'ë- 
»  branle  polr.t  encore ,  c'elt  qu'il  aime 
»  mieux  faire  valoir  fon  droit  que  fes 
w  armes;  que  li  l'on  s'oblbne  à  la  guerre, 
w  les  Ariacides  ne  manqueront ,  au  be- 
«  foin  ,  ni  de  cette  valeur ,  ni  de  cette 
»  fortune  déjà  fignalées  par  tant  de  dé- 
»  faites  des  Romains.  ">>  Corbulon,  biea 
inftruit  qu'une  révolie  arrête  Vologèfe 
en  Hyrcanicj  conleiile  à  Tiridate  de 
recourir  aux  prières  envers  l'Empereur; 
«  il  peut ,  fans  enfanglanter  les  provinces 
»  de  l'Arménie  ,  s'en  alTurer  la  poffef- 
»  (ion  à  perpétuité  ,  s'il  prend  fur  le 
»  champ  le  parti  le  plus  avantageux  ;  au 
î>  lieu  de  compter  fur  un  fecours  éloigné, 
»  qui  viendra  trop  tard.  » 

XXXVIIL  Malgré  les  allées  &  les 
venues  des  députes  ,  la  paix  ne  fe  con- 
cluoit  pas;  alors  Tiridate  &.  C  'tbulon 
convieiment  d'une  contérence  dont  on 
marquera  le  temps  &.  le  lieu.  Le  Roi 
difoit  que  fa  garde  «  ferolc  de  mille 
>>  chevaux ,  &  quM  ne  prefcrivoit  au 
»  Général  Romain  ni  le  nombre  ni  l'ef- 
»  pèce  de  la  lienne  ,  pourvu  qu'on  s'y 
>>  rendît  de  part  &  d'autre  fans  cafques 
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»  loiicis  &  galeis ,  in  faciem  pacis,  ve- 
»  niretur.   »   Cuicumque    niortalium  , 
nedum  veteri  &  providoDuci,  barbarre 
aftutiae  patuiflent.  Ideo  artum  inde  jiu- 
nierum  finiri,  &  hinc  majore  m  offerri , 
ut  dolus  paraietur  :   nam  equiti ,  fagit- 
tarum  ufu  exeicito ,   fi  deteda  corpora 
objicerentur,  nihil  profuturam  multitu- 
dinem.    Diflimulato  tamen    intelleftu  , 
if  reftiùs  de  his ,  qux  in  publicum  con- 
fy  fulerentur  ,   totis    exercitibus    coram 
w  diflertaturos  »  refpor.dit.    Locumque 
delegit ,  cujus    pars  altéra  colles  erant 
clementer  adfurrrentes ,  accipiendis  pe- 
ditum  ordinibus;  pars  in  planit;em  por- 
rigebatur,  ad  explicandas  equitum  tur- 
mas.  Die<3ue  paftj  ,  prior  Corbulo  focias 
cohortes  &  auxilia  Regum  pro  cornibus , 
medio  fextam  legionem  conllltuit  ;  cui 
accita  per  noftsm ,  aliis  ex  caftns ,  tria 
millia   tertianorum    permifcuerat ,    unâ 
cum  aquilà ,  quaiî  eadem  legio  fpefta- 
retur.  Tiridates ,  vergente  jam  die ,  pro- 
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^>  &  fans  ëpëes ,  comme  à  une  entrevue 
»  pacifique.  >■>  Perfonne  ne  fe  fût  laifle 
prendre  à  cette  rufe  du  Prince  barbare  , 
encore  moins  le  fage  Corbulon  ,  Géné- 
ral confommé  dans  fon  art.  Il  vit  clai- 
rement que  Tiridate  ,  en  limitant  fa  pro- 
pre efcorte ,  tandis  qu'il  le  laiffoit  le 
maître  d'en  prendre  une  aufii  forte  qu'il 
le  voudroit,  cherchoit  à  lui  couvrir  un 
piège.  En  e.fFet,  que  lui  ferviroit  la 
multitude  des  foldats ,  s'il  les  livroit  tout 
à  découvert  à  des  cavaliers  d'une  adrelTe 
fmgulière  à  lancer  des  flèches  ?  Diffimu- 
lant  néanmoins ,  il  répondit ,  que  com- 
me l'affaire  étoit  publique ,  il  valoit 
m'.eux  la  traiter  fous  les  yeux  des  deux 
armées ,  &  il  choifit  un  terrein ,  partie 
fur  la  pente  douce  de  piulieurs  colhnes 
où  l'inflmterie  fe  rangeroit  commodé- 
ment ,  partie  dans  une  plaine  où  il  pour- 
roit  donner  l'étendue  nécefïaire  à  la 
cavalerie.  Au  jour  marqué,  Corbulon, 
arrivé  le  premier,  place  fur  les  ailes  les 
cohortes  alliées  &  les  auxiliaires  des 
Rois  ;  au  corps  de  bataille  la  lixième 
légion  renforcée  de  trois  mille  hommes 
de  la  troifième ,  qui  ^  mandés  d'un  autre 
camp  la  nuit  précédente  &  mêlés  dans 
la.fixième,  fembloient  en  faire  partie. 
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cul  ad.fitit,  unde  videri  magis ,  quàm 
audiri    polTet.    Jta   line    congrefTu    dux 
Romanus  abfcedere  militem  fua  quem- 
que  in  callra  jubet. 


XXXIX.  Rex ,  five  fraunem  fufpec- 
tans ,  quia  plura  fimul  in  loca  ibatur  , 
iive  ut  commeatus  noftros  Pontico  mari , 
&  Trapezunteoppidoadventantes  inter- 
ciperet  ,  pioperè  difcedit.  Sed  neque 
commeatibus  vnn  facere  potuit  ,  quia 
per  montes  ducebantur  praefidiis  noftris 
infefTos  :  &  Corbulo  ,  ne  inritum  bellum 
traheretur,  utque  Armenios  ad  fua  de- 
fendenda  ct'geret ,  exfcindere  parât  caf- 
tella  :  fibique  ,  quod  validilTiinum  in  ei 
prx,'fedurâ  ,  cognomento  Volandum  j 
fumit;  minora  Cornel'io  Fia cco  Legato, 
&  Infteio  Capitonl  callrorum  Prœfefto 
mandat.  Tum  circumfpeftis  munimen- 
tis ,  êc  qucie  expugnationi  idonea  ,  provi- 
fiSj  hortat.ir  milites ,  <.<-  ut  hoftcm  vagum  , 
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parce  que  le  tout  ëtolt  rangé  fous  une 
leule  aigle.  On  appercut  Tiridatc  au 
dcclin  du  jour,  mais  de  (\  loin  qu'on 
ne  pouvoit  l'entendre;  ainiî  le  Général 
Romain  Ht  défiler  les  difVcrtns  corps  de 
l'armée  ,  chacun  vers  leur  propre  camp, 
fans  qu'il  y  eût  de  ccnfcrence. 

XXXIX.  Cette  n-iarche,  de  plufieurs 
côtés  à  la  fois,  faifant  fcnipçonner  quel- 
que embûche  ,  Tiridate  décampe  préci- 
pitamment ;  ou  peut-être  vouloit-il  en- 
lever les  convois  qui  nous  étoient  en- 
voyés du  P<.mt-Ruxm  &  de  Trébizonde. 
Mais  il  ne  ie.s  put  attaquer ,  parce  qu'c  n 
les  conduifoit  par  des  montagnes  dont 
nous  gardions  les  défilés.  Corbulon  ,  afin 
de  ne  pas  prolonger  la  guerre  fans  aucun 
fruit,  &  de  réduire  les  Arm  niens  à 
la  défenfive  ,  fe  difpofe  à  rafer  leurs 
châteaux.  Il  fe  charge  d'enlever  le 
plus  fort  de  la  province,  nornm.é  Fo- 
iana'uw,  &  commandeau  Lieutenant  Cor- 
nélius Flaccus  &  à  Infteïus  Capito,  Pré- 
fet du  camp  ,  d'en  attaquer  en  même 
temps  deux  autres  moins  confidérables. 
Après  avoir  reconnu  les  fortifications  & 
s'être  pourvu  de  tout  pour  un  afTaut, 
il  exhorte  fes  foldats  <,<  à  ravir  une  dtr- 
»  nière   retraite  à   un   ennemi  toujours 
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»  neque  paci  aut  prxlio  paratum ,  fed 
>»  perfidiam  &  ignaviam  fugà  confiten- 
»  tem  ,  exfuerent  fedibus  ,  gloriaeque 
»  paritcr  &  praedœ  confulerent.  »  Tum 
quadiipartlto  exercitu,  hos  in  tefludi- 
nem  conglobatos ,  fubruendo  vallo  in- 
ducit,  alios  fcalas  mœnibus  admovere  , 
multos  tormentis  faces  8c  haftas  incutere 
jubet  :  libratoribus  funditoribufque  at- 
tributus  locus ,  unde  eminus  glandes  tor- 
querent;  ne  qua  pars  fubfidium  laboran- 
tibus  ^rret,  pari  undique  motu.  Tantus 
inde  ardor  certantis  exercitûs  fuit ,  ut 
intra  tertiam  diei  partem  ,  nudati  pro- 
pugnatorlbus  mûri,  obices  ponarum  fub- 
verli ,  capta  afcenfu  munimenta,  om- 
nefque  pubères  trucidati  iint,  nullo  mi- 
lite amilïb  ,  paucis  admodum  vulncratis  : 
ôc  imbelle  vuîgus  fub  coronâ  venunda- 
tum  :  rellqua  praeda  viâoribus  celTir. 
Pari  fortunâ  Legatus  ac  Prscfeftus  ufi 
funt  j  tribufque  unà  die  caltellis  ex- 
pugnatis ,  cetera  terrore  ,  &  alia  fponte 
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>»  errant  j  qui  ne  fait  faire  ni  la  paix  ni 
s>  la  guerre  j  6c  dont  la  fuite  prouve  ea 
»  même  temps  la  perfidie  &  la  hi- 
i>  chetë.  La  gloire  ^  le  butin  ^  voilà  leur 
»  double  motif.  ^î  Alors  il  divile  les  trou- 
pes en  quatre  parties.  Les  mis  formant  la 
tortue  font  conduits  pour  renverfer  la 
palilfade  ,  d'autres  poitent  des  échelles 
afin  d'elealacier  les  murs ,  plufieurs  ont 
ordre  de  faire  pleuvoir,  au  moyen  des 
machines ,  une  grêle  de  dards  &  de  tor- 
ches ;  enfin  il  alîigne  aux  frondeurs  ÔC 
aux  arbalétriers  un  polie  plus  éloigné  , 
d'où  ils  vont  lancer  des  balles.  Il  eft 
recommandé  à  tous  d'entretenir  égale- 
ment le  trouble  parmi  les  alTiegés,  afin 
qu'aucun  d'eux  ne  longe  à  voler  au  fe- 
cours  des  plus  foibles.  L'émulation  fut 
telle  ^  qu'avant  la  fin  de  la  troifième  par- 
tie du  jour,  les  remparts  furent  net- 
toyés j  les  portes  arrachées  ,  les  murs  pris 
par  efcalade ,  les  ennemis  mafiacrés , 
fans  perte  de  notre  part  &,  avec  très- peu 
de  blefies.  Ceux  des  ennemis  que  l'âge 
ou  le  fexe  mettoit  hors  de  défenfe , 
furent  vendus  à  l'encan.  On  livra  le  relie 
du  butin  aux  vainqueurs.  Flaccus  & 
Capiton  réuffirent  de  même.  La  prife 
de  trois  châteaux  dans  un  feul  jour  ayant 
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incolarum  ,  in  cleditionei;i  veniebant  : 
unde  orta  fiducia  caput  gentis  Artaxata 
adgrcdiendi.  Nec  tamen  pioxlmoitinere 
du^ix-  legiones  ,  quae ,  i\ amnem  Aiaxen  , 
qui  mœnia  adluit,  ponte  tranfgrederen- 
tur ,  fub  iSum  dabantur  :  pvocul  ,  6< 
latioribus  vadis ,  tranfîere. 


XL.  At  Tiridates ,  pu  dore  Se  metu  , 
ne  fi  concefliiTet  oblidioni  ,  nihil  opis 
in  iplo  videietur;  fi  prohiberet ,  impe- 
ditls  locis  feque  &c  equertres  copias  in- 
ligaret  :  ftatuit  poftremo  oftendere  aciem, 
&  dato  die  praelium  incipere,  vel  fimu- 
latione  fugae ,  Jocum  fraudi  parare.  Igi- 
tur  repente  agmen  Romanum  circum- 
fundit,  non  ignaro  duce  noftro ,  qui  vi?e 
pariter  &  pugnœ  compofuerat  exerci- 
tum.  Latere  dextro  tertia  legio ,  finiftro 
fexta  incedebat,  mediis  decumanorum 
de!e£tis  :  recepta  inter  ordines  impedi- 
menta, ?c  tergum  mille  equitea  tueban- 
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répandu  la  terreur,  tout  le  relie  fe  ren- 
duit  par  inciuuition  ou  par  crainte  , 
ce  qui  nous  enhardit  à  tenter  le 
fiége  d'Artaxate  ,  capitale  du  Royaume. 
Les  légions  n'y  furent  pas  cependant 
menées  par  le  plus  court  chemin  ;  cnr 
comme  i'Araxe  baigne  les  murs  de  la 
ville,  il  Tauroit  fallu  traverler  fur  un 
pont  qui  nous  livroit  aux  traits  de  l'en- 
nemi ;  on  le  pafla  plus  lom  à  gué  dans  un 
endroit  fort  large. 

XL.  TiùJate  balançolt  entre  la  honte 
&  la  crainte.  LaifTer  fane  le  liège,  c'é- 
toit  donner  à  penler  qu'il  ne  pouvoir 
rien.  Mais  il  nfquoit,  en  s'y  oppofant, 
de  s'enfermer  lui  &,  fa  cavalerie  ,  de  ma- 
nière à  ne  pius  trouver  d'iffutjs.  Enfin 
il  rélolut  de  le  moncrer,  vers  le  foir, 
en  bataille  rangée,  délivrer  un  combat 
au  point  du  jour  ,  ou  d'attirer  l'ennemi 
dans  quelque  embufcade  ,  en  feignant 
de  le  fuir.  Ses  troupes  nous  environ- 
nèrent tout-à-coup,  mais  elles  ne  pu- 
rent furprendre  notre  General,  qui  n*a- 
voit  pas  moins  rangé  l'armée  pour  une 
bataille  que  pour  une  marche.  La  troi- 
lième  légion  s'avancoit  à  droite  ,  la 
fixième  à  gauche,  l'éli:e  de  la  dixième 
au  milieu.  Les  ba^agjs  étoient  placés 
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tur  :  qulbus  jufTcrat,  ut  inftantlbus  co- 
minus  refifterent,  refugos  non  fequeren- 
tur.  In  cornibus  pedes  ,  fagitcarius,  & 
cetera  manus  equitum  ibat ,  produftior 
cornu  in  finiftro  per  ima  collium  ,  ut  fi 
hoftis  intravifiet ,  fronte  fimul  &  finu 
exciperetur.  Adfultare  ex  diverfo  Tiri- 
dates ,  non  ufque  ad  jaâum  teli ,  fed 
tum  minitans,  tum  fpecie  trepidantis , 
fi  laxare  ordines,  &  diverfos  confeftari 
poffet.  Ubl  nihil  temeritate  folutum , 
nec  ampliùs ,  quàm  Decurio  equitum 
audentiùs  progreffus ,  &  fagittis  confixus, 
ceteros  ad  obfequium  exemplo  firma- 
verat,  propinquis  jam  tenebris  abfcefRt% 

XLI.  Et  Corbulo ,  caftra  in  loco  me- 
tatus  ,  an  expeditis  legionibus  nofte 
Artaxata  pergeret ,  oblidioque  circum- 
daret,  agitavit,  conceflifle  illuc  Tirida- 
ten  ratus.  Dein  pofiquam  exploratores 
attulerelonginquuin  Régis  iter ,  &,  Medi 

entre 
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entre  les  rangs.  Mille  cavaliers  formoient 
Farrière-garde  ,  avec  ordre  de  faire  face 
à  ceux  qui  les  chargeroient  ^  fans  jamais 
les  pourluivre.  Aux  deux  ailes  étoient 
les  fantalFins,  les  arcl-iers ,  éc  le  reite 
de  la  cavalerie  plus  étendue  à  Taile 
gauche  vers  le  bas  des  collines,  afin 
d'envelopper  les  ennemis  entre  lavant- 
garde  &.  le  corps  de  bataille  ,  s'ils  s'y 
engageoient.  Tiridate  efcarmouchoit  de 
biais  j   non  jufqu'à   la  portJe  du   trait, 

j     mais    tantôt    en    nous    menaçant,  tan. 

I  tôt  en  feignant  de  nous  craindre  , 
afin  de  faire  deflerrer  les  rai.gs  , 
&  de  pourluivre  ceux  qui  s'en  écarte- 
roienr.  Enfin,  voyant  que  rien  ne  s'é- 
branloit,  &  que  l'exemple  d'un  Décu- 
rion,  percé  de  flèches  pour  s'être  avancé 
trop  hardiment,  contenoit  tous  les  au- 
tres dans  le  devoir,  il  fe  recira  vers  le 
déclin  du  jour. 

XLI.  Corbulon  ,  après  avoir  confirait 
un  camp  fur  le  lieu,  délibéra  s'il  con- 
duiroit,  la  même  nuit,  les  légions  fans 
attirail  vers  Artaxate ,  pour  en  former 
le  blocus ,  parce  qu'il  croyoit  que  Tiri- 
date s'y  étoit  enfermé.  Ayant  enfuite 
appris  de  fes  coureurs  que  ce  Prince 
alloit  fort  loin,  &  qu'on  ne  favoit  fi 
C.  N^  Tome  L  Q 
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an  Albani  peterentur,  incertum ,  lucem 
oppericur:  prsenilAaque  levis  armatura, 
quse  muros  intérim  smbiret,  oppugna- 
tlonemque  eminus  inciperet.   Sed  opp'- 
dani ,  poitis  fponte  patefactis ,  fs  fuaque 
Romani.s  permifere  :  quod  falutem  ipfis 
tulit.    Artaxatis  ignis  immlffus ,  deleta- 
que  &.  folo  adcequata   funt  :    quia  nec 
tcneri  fine  valido  praefidio ,  ob  magnitu- 
dinem  mœnium;   nçc  id  nobis  viriuni 
erac ,  quod  firmando  pr^efidio  ,  oc  capef- 
fendo  belle  divideretur  :  vel  fi  intégra 
&  incuftodlta   relinquerentur  ,  nulla   in 
eo  utilitas  aut  gloria ,  quod  capta  efient. 
Adjicitur  miiacuîuni,velut  numine  obla- 
tum  :  nam  cunaa    extra ,  te£iis  tenus  , 
foie  inlufiria  fuere;   quod  mœnlbuscin- 
gebatur,  ita  repente  atrâ  nube  cooper- 
tum  j  fulguribufque  difcretum  efl ,  ut, 
quafi  infenfantlbus  diis  ,  exitio  tradi  cre- 
dv^retur. 

Ob  hsec  j  (  ^o  )  confalutatus  Imperator 
f^ero  ;  ex  Senatufconfulto  fupplicationes 
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c'ctoit  en  Mëdie  ou  en  Albanie,  il  dif- 
féra jufqu'au  jour.  Les  cohortes  légères 
furent  détachées  en  attendant,  avec  or- 
dre d'environner  la  place  &  de  commen-^^ 
cer  l'attaque  de  loin.  Mais  les  ha- 
bitans  ouvrirent  d'eux  -  mcrnes  leurs 
portes ,  fe  livrant  avec  tous  leurs  effets 
à  la  difcrétion  des  Romains.  Cette  fou- 
milTion  fauva  leurs  perfonnes.  La  ville 
fut  brûlée,  démolie  &  rafée.  L'étendue 
de  les  murs ,  fi  on  eue  voulu  la  garder  ^ 
auroit  exigé  une  forte  garnifon,  &  nos 
troupes  n'étoient  pas  aii'ez  nombreufes 
poury  fuffire  &:  continuer  la  guerre.  D'un 
autre  côté  ,  la  laifler  fubMante  &  libre , 
c'étoit  perdre  l'honneur  &  le  fruit  de 
cette  conquête.  A  ces  confidérations  fe 
joignoit  la  vue  d'un  phénomèi;e  qui 
parut  furnaturel;  car  tandis  que  le  foleil 
brilloit  dans  toute  la  campagne, l'enceinte 
de  la  ville,  couverte  tout-à-coup  d'un 
nuage  épais  entrecoupé  d'éclairs ,  con- 
trafta  tellement  avec  les  dehors  ,  qu'on 
jugea  que  les  Dieux  irrités  la  livroient 
à  fa  perte. 

Sur  ces  nouvelles ,  Néron  fut  procla- 
mé  Impcrator,   Le    Sénat  décerna  des 
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habitas  :  fiatuxque  &  arcus,  &  contlnul 
confulatus  Principi  :  utque  inter  feftos 
xeferretur  dies ,  quo  patrata  vlûoria ,  quo 
nunciata  ,  quo  relatum  de  eâ  effet ,  alla- 
que  in  eamdem  formam  dccernuntur  , 
adeo  moduin  egrefTa ,  ut  C.  Cafïius , 
de  ceteria  honoiibus  adfenfus ,  <.<■  fi  pro 
>>  benignitate  fortunge  Diis  grates  age- 
>>  rentur,  ne  totum  quidem  annum  fup- 
»  plicationibus  fufHcere  ,  difieruerit  : 
>■>  eôque  oportere  dividi  facros  &  nego- 
»  tiofos  dies  ,  quîs  divina  colerent ,  ÔC 
»  humana  non  irnpedirent.  » 

XL|I.  Variis  deinde  calibus  jafiatus, 
&  multorurn  odia  meritus  reus ,  haud 
tamen  fine  invidià  Senecos  damnatur.  Is 
fuit  P.  Suilius ,  imperitante  Claudio  ter- 
ribilis  ac  venalis ,  &  mutatione  tempo-, 
rum ,  non,  quantum  raimici  cuperent, 
demifTus  :  quique  fe  nocentem  videri , 
quàm  fupplicem  mallet.  Ejus  oppri- 
jTiendi  gratiâ  repetitum  c'redebatur  Se- 
natuiconfukum ,  pœnaque  Cincise  legis, 
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allions  de  grâces  aux  Dieux  ,  des  fta- 
tues ,  des  arcs  de  triomphe,  des  Con- 
lulats  pluiieurs  années  de  luite  au  Prince  ; 
des  fêtes  à  perpétuité  les  jours  où  la  vic- 
toire avoit  été  remportée,  annoncée, 
notifiée  ,  &.  quantité  d'autres  flatte- 
ries fi  exceffives  ,  que  Cailius ,  après 
avoir  donné  fon  fafi^iage  au  relte  ,  ajou- 
ta :  <<  Si  nous  voulions  établir  une  pro- 
»  portion  entre  nos  remercîinens  aux 
»  Dieux  Se  les  faveurs  de  la  fortune  , 
»^  Tannée  entière  n'y  fuffiroit  pas  ;  dif- 
»  tinguons  donc  les  jours  facrés  des 
»  jours  profanes,  de  manière  à  nous 
»  acquitter  t;nvers  les  Dieux  fans  nuire 
»  aux  affaires  civiles.  » 

XLIl.  Un  accufé,  livré  aux  inconf- 
tances  du  fort,  chargé  à  jufte  titre  de 
rexécratlon  d'une  multitude  de  ci'oyens, 
ne  put  néanmoins  être  condamne  fans 
qu'il  en  rejaillît  quelque  haine  fur  Sé- 
nèque.  C'étoit  P.  Suiliius,  délateur  vé- 
nal &  formidable  fous  Claude ,  moins 
humilié  ,  depuis  la  révolution,  que  ne 
le  ioulîaitoient  fes  ennemis ,  &  qui  , 
plutôt  que  de  demander  grâce  ,  aimoit 
mieux  être  déclaré  coupable.  On  croit 
que  c'étoit  en  vue  de  l'écrafer ,  qu'avoit 
été  pr©pofé  le  rétabllifement  de  la  Loi 
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adverfùs  eos  qui  pretio  caufas  oravifTcnt  : 
ncc  Suillus  queftu  aut  exprobratione 
abftinebat ,  praeter  ferociam  animi  ,(21} 
cxtremâ  fene6îâ  liber  ,  &  Senecam  in- 
crepans  :  «  infcnfum  amicls  Claudii , 
»  fub  quo  juflillimum  exfiliam  pertulif- 
»  fet.  Simul  lludjis  inertibus,&:  juvenum 
»  imperitiae  fuetum  ,  livere  his,  qui  vi- 
w  vidam  ce  incorruptam  eloquentiam 
s>  tuendis  civibus  exercèrent.  Se  quxf- 
»  torem  Germanici  ;  illum  domûs  ejus 
>)  adulterum  fuiffe.  An  gravius  exifti- 
»  mandum  ,  fponte  litigatoris  prsemium 
«  honefîae  operae  adfequi  ^  quàm  cor- 
'>'>  rumpere  cubicula  Principum  femina- 
»  rum  ?  Quâ  fapientifi ,  quibiis  Philofo 
»>  phorum  praeceptis,  intra  quadriennium 
»  regicC  amicitisCj  ter  m  illies  feftertiûm 
>>  paravifTet?  Romae  teflamenta  ,  &  or- 
>>  bos,  velutindagine  ejuscapi.  Italiam  , 
»&  provincias,  immenfo  fœnore  hau- 
V  riri.  At  fibi  labore  qugefitam ,  &  mo- 
»  dicam  pecuniam  effe.  Crimen  ,  péri- 
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Cincia  &  du  Scnatufconfuke  qui  en 
renoLivelloic  les  peines  contre  ceux  qui 
avoient  plaide  pour  de  Targent.  Suilius , 
de  fon  côté,  naturellement  fier,  &  ne 
diilimulant  plus  à  caufe  de  fon  grand 
âgCj  n'ëpargnoit  ni  les  plaintes  ni  les 
invedivcs  fur-tout  contre  Scnèque  ;  «il 
»  hait  les  amis  de  Claude  ,  fous  lequel  il 
'>'>  a  foutFert  un  exil  bien  mérite.  Auteur 
»  d'écrits  futiles  qu'il  fait  admirer  à  de 
»  jeunes  ignorans ,  il  eil:  jaloux  de  qui- 
»>  conque  emp)ioie  une  vive  &  famé  tlo- 
^^  quence  à  la  defenfe  des  citoyens.  Sui- 
»  Il  us  a  été  Quefleur  d-e  Germanicus  , 
»  Scnèque,  corrupteur  de  la  maifon  de 
V  ce  Prince.  Recevoir  de  la  bonne  vo- 
»  lonté  d'un  client  le  falaire  d'ut:  fervice 
»  honorable,  eft-ce  un  plus  grand  crime 
>>  que  de  féduire  les  filles  de  nos  Empe- 
>■>  reurs?  Par  quelle  philofophie,  fulvant 
»  quelle  maxime  des  Sages  ,  ce  favori 
»  d'un  Roi  a-t-il  amafifé  trois  cent  mil- 
)>  lions  de  feflerces  en  quatre  ans  ?  Ses  filets 
»  engloutiffent  à  P^ome  &  les  teftamens 
s>  &  les  biens  de  ceux  qui  manquent 
>^  d'héritiers.  Ses  ulures  exorbitantes 
»  épuifent  l'Italie  &  les  provinces.  Sui- 
•>■>  lius ,  au  contraire ,  jouit  d'un  bien  mo- 
»dique,  dû  tout  entier  au   travail.    Il 

Q  iv 
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>>  lum  ,omnia  potiùs  toleraturum,  quàm 
»  veterem  ,  ac  olim  partam  clignationem 
»  fubitas  ieiiciLati  fubmitteret.  ->> 

XLIII.  Nec  deerant,  qui  haec  iifdem 
verbls  ,  aut  verfa  in  deterius  Senecac 
déferrent.  Repertique  accufatores  ,  di- 
reptos  focios ,  quum  Suilius  provinciam 
Afiam  regeret,  ac  publicse  pecuniae  pe- 
culatum  dcmlere.  Mox,  quia  inquifitio 
nem  annuam  impetraverant  ,  brevlus 
vifum ,  fuburbana  crimina  încipi ,  quo- 
rum obvii  teftes  erant.  li ,  acerbitate 
accufationis  Q.  Pomponium  ad  necefii- 
tatem  belli  çivilis  detrufum  :  Juliam 
Drufi  filiam,  Sabinainque  Poppaeam  ad 
inortem  aftas  ;  &  Valerium  Aliaticum, 
Lufium  Saturninvim  ,  Cornelium  Lu- 
pum  circumventos  :  jam  equitum  Ro- 
manorum  agmina  damnata  ,  omnemque 
ClaudiifaevitiamSuiiioobjeâtabant.  Ille, 
nihil  ex  his  fponte  fufceptum  ,  fed  Prin- 
cipi  paruifTe  defendebat ,  donec  eam  ora- 
tioncrn  Cœfar  cohibuit,  compertum  fibl 
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»  bravera  racbufation  ,  fes  périls  cc  tour , 
»  plutôt  qje  d'humilier  une  gloire  an- 
>>  cienne  &.  bien  acquife  aux  pieds  de  ce 
»  nouveau  parvenu.  » 

XLIII.  Alïez  de  gens  ne  manquoient 
pas  de  rapporter  ces  diicours  à  Senèque 
dans  les  mêmes  termes ,  ou  d'une  ma- 
nière encore  plus  choquante.  On  trouve 
des  du'lateurs  qui  accufent  Suilius  de 
concuilion&de  péculat  pendant  fon  gou- 
vernement en  Aiie;  mais  comme  ils 
avoient  obtenu  un  an  pom-  dreiTer  les 
informations ,  il  parut  plus  court  de  com- 
mencer, fans  s'éloigner  de  la  capitale, 
par  des  crimes  dont  les  témoins  étoient 
ïous  les  yeux.  lis  foutiennent  donc 
que  l'atrocité  des  délations  de  Suilius  a 
réduit  Pomponms  à  fe  jeter  dans  une 
guerre  civile,  a  forcé  Julie,  fille  de 
Drufus ,  &  Poppea  Sabina  à  fe  tuer ,  a 
caufé  la  perte  de  Valerius  Allaticus, 
de  Luiius  Saturninus  ,  de  Corné- 
lius Lupus,  ôc  a  fait  condamner  une 
foule  de  Chevaliers  Romains.  Enfin,  ils 
le  rendent  auteur  de  toutes  les  cruautés 
de  Claude.  Suilius  répondoit  qu'il  n'avoit 
rien  fait  de  fon  chef,  mais  fur  le  com- 
mandement de  l'Empereur.  Néron  lui 
coupant  enfin  la  parole  ,  afi'ura  qu'il  fa- 

Q  V 
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referens  ex  commentariis  patris  fui  , 
nullam  cujufquam  accufationem  ab  eo 
coaftam.  Tum  juflaMeirallina;prcfc'tendi, 
&  labare  defenfio.  *<  Cur  enim  neminem 
»  alium  deleftum  ,  qui  faevicnti  impu- 
>>  dicae  vocem  praeberet  ?  Puniendos  re- 
>5  rum  atrocium  miniftros  ,  ubi  pretia 
>5  fcelerum  adepti ,  fcelera  ipfa  aliis  de- 
j>  legent.  »  Igitur  ademptâ  bonorum 
parte  (nam  fîlio  &  nepti  pars  concede- 
batur ,  eximebanturque  etiam  quse  tef- 
tamento  matris,  aut  avise  ceperant  )  in 
infulas  Baléares  peîlitur  :  non  in  iplo 
difcrimine  ,  non  pofldamnationem  frac- 
tus  animo.  Fercbaturque ,  copiosâ  & 
molli  vitâ  fecretum  illud  toleravifTe. 
Filium  ejus  Nerulinum  adgreffis  accu- 
fatoribus  per  invidiam  patris,  8c  crimina 
repetundarum  ,  (22)  interceffit  Princeps 
tanquam  fatis  expletâ  ukione. 

XLIV.  Per  idem  tempas  ,  Oftavius 
Sagitta ,  plebei  Tribunus ,  Pontiae,  mu- 
lieris  nuptse  ,  amore  vecors ,  ingentibus 
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voit,  par  les  journaux  de  fon  père,  que 
jamais  ce  Prince  n'avoir  fait  acculer 
perfonne.  Alors  Suilius  fe  rejeta  fur  les 
ordres  de  MelTaline  ,  &  la  dëfenfe  de- 
vint plus  foible.  4<  Pourquoi ,  diloit-on  , 
»  la  voix  de  Suilius  a-t-elle  été  la  feule 
»  qu'on  ait  choilie  pour  féconder  les 
»>  fureurs  d'une  femme  irrpudique  ?  Les 
»  miniiîres  de  la  cruauté  doivent  être 
»  punis ,  lorfqu'ils  rejettent  fur  d'autres 
»  les  crimes  dont  ils  gardent  pour  eux 
ï>  le  falaire.  »  Une  partie  des  biens 
de  l'acculé  fut  confîfquee ,  une  partie 
laiffce  à  lun  fils  &  à  fon  petit- fils,  fans 
compter  ce  qu'ils  avoientreçu  par  tefta- 
ment  de  leur  mère  Se  de  leur  aïeule, 
&  on  le  relégua  dans  les  iiles  Baléares. 
Sa  fermeté  lefoutint  pendant  rinftrua ion 
du  procès,  &  depuis  fa  condamnation. 
On  dit  même  qu'il  fupporta  patiemment 
la  retraite  en  vivant  dans  l'abondance 
&:  la  délicatefTe.  Les  délateurs ,  en  haine 
de  Suilius ,  vouloient  acculer  Ntrulinus 
fon  fils  de  concuiîions.  Néron  s'y  op- 
pofa  ,  difant  qu'on  étoit  afTez  venj;ré. 

XLIV.  Dans  ce  même  temps  ,  le 
Tribun  du  peuple  06taviu-}  Sagi:ta , 
pafrionnément  amoureux  d'une  femme 
mariée ,  nommée  Pontia  ,  l'engage ,  à 

Q  vj 
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donls  adulterium ,  &  mox  ut  omitteiet 
maritum  emcrcatur,  fuum  matrimonium 
promittens,  ac  nuptlas  ejus  paâus.  Sed 
ubi  mulier  vacua  fuit,  nedere  moras, 
adverfam  patris  voluntatem  caufari  , 
repertâque  fpe  ditioris  conjugis ,  pro- 
miiTa  exfuere.  Oftavius  contra  modo 
Gonqueii ,  modo  minitari ,  <,<  famam  per- 
»  ditam,pecuniam  exhauflam  obteftans  : 
>»  denique  falutcm  ,  quoc  fola  reliqua 
»  elTet ,  arbitrio  ejus  permittens.  »  Ac 
poftquam  fpernebatur,  nodem  unamad 
folatiùm  pofcit,  quà  delinitus ,  raodum 
in  pofterum  adhibeiet.  Statuitur  nox. 
EtPontia  conlcise  ancillae  cuftodiam  cubi- 
culi  mandat.  lile,  uno  cum  liberto,  ferrum 
vefte  occultum  infert.  Tum ,  ut  adfolet 
in  amore  &  ira,  jurgia  ,  preces ,  expro- 
bratlo  ,  fatisfaftio,  &  pars  tenebrarum 
llbidini  fepofita.  (23)  Et  queftu  incen- 
fas ,  nihil  metuentem  ferro  tranfverbe- 
lat ,  &  accurrentem  ancillam  vulnere 
abfterret ,  cubiculoque  prorumpit.  Poit* 
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force  d'argent,  d'abord  à  un  adultère, 
enluite  à  un  divorce  avec  fon  m.ari ,  en 
promettant  de  Tépoufer,  &  fe  fiançant 
avec  elle;  mais  Pontia ,  fi-tôt  qu'elle 
fe  trouve  libre ,  fait  naître  des  délais  , 
prétexte  une  oppoiition  de  fon  père  ,  & 
comptant  enfuice  lur  un  plus  riche  parti , 
retire  la  parole.  Octavius  recourt  tantôt 
aux  plaintes,  tantôt  aux  menaces.  «  J'ai 
»  perdu  peur  vous,  lui  difoit-il,  mon 
»  honneur  &  mon  bien  ;  ma  vie  me 
i>  refle  feule  ,  je  vous  l'abandonne.  ■>•>  On 
ne  l'écoute  point  :  alors  il  fe  retranche 
à  folliciter  une  nuit  unique,  <*  cette  confo- 
»^  lation  lui  fera  reprendre  l'empire  fur 
i>  fes  lens.  »  On  convient  de  la  nuit.  Pon- 
tia charge  de  la  garde  de  la  chambre  une 
efclave  confidente  de  l'intrigue.  Ocia- 
vius,fuivid'un  affranchi,  s'y  rend,cachant 
un  poignard  fous  la  robe.  D'abord,  com- 
me dans  l'amour  animé  par  la  colère  , 
des  injures ,  des  prières ,  des  reproches , 
une  réconciliation  ;  enfuite  une  partie 
de  la  nuit  eft  donnée  aux  plaifirs.  Mais 
avant  le  point  du  jour,  Oftavius  maffa- 
cre  Pontia  qui  ne  fe  défioitde  rien;  l'ef- 
clave  accourt,  il  la  blelTe  Se  s'évade.  Le 
lendemain  le  délit  eft  confiaté ,  ôc  le 
coupable  manifefiement  découvert;  on 
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terâ  die  manlfefta  csedes ,  haud  ambiguus 
percuflbr  :  quippe  manfitaffe  unà  con- 
vincebatur.  Sed  libertus  fuum  illud  fa- 
cinus  profiteri ,  fe  patron!  injurias  ultum 
eflfe.  Commoveratque  quofdam  magni- 
tudine  exempli  :  donec  ancilla,  ex  vul- 
nere  refera  ,  verum  aperuit  :  poftula- 
tufque  apud  Confules  à  pâtre  interfec- 
tae  ,  (24)  poftquam  Tribunatu  abierat , 
fente ntiâ  Patrum  ,  &  (25)  Lege  de  fica- 
riis  condemnatur. 

XLV.  Non  minus  infignis ,  eo  anno, 
impudicitia ,  magnorum  Reipub.  malo- 
rum  initium  fecit.  Erat  in  civitate  Sahina 
Poppcea^  T.  OUio  pâtre  genita,  fed  no- 
men  avi  materni  fumpferat ,  inluftri  me- 
moriâ  Poppœi  5a^z/2i  ^  Confulariôc  trium- 
phali  décore  praefalgentis  :  i.iam  Ollium  _, 
hononbus  nondum  funftum  ,  amicitia 
Sejani  pervertit.  Huic  mulieri'  cunfta 
alia  fuere,  praeter  honeftum  animum  : 
quippe  mater  ejus,  aetatisfuge  feminas 
pulchritudine  fupergrcira ,  gloriam  pa- 
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prouvoit  qu'OSavlus  avoir  pafTé  la  nuit 
dans  cette  même  chambre;  mais  Taffran- 
chi  fe  vantoit  d'avoir  fait  le  coup  pour 
venger  fon  ancien  maître.  Cet  exemple 
de  genërofité  ébranloit  quelques  Juges, 
lorfque  l'elclave ,  rétablie  de  ia  blcffure, 
mit  la  vëriti  dans  tout  ion  jour.  0£ta- 
vius ,  en  fortantdu  Tribunat ,  fut  pour» 
fuivi  par  le  père  de  la  dtfunte  devant 
les  Confuls ,  (Se  condamné  par  fentence 
du  Séi:ar,  en  vertu  de  la  Loi  contre  les 
alTalTîns. 

XLV.  Cette  même  anne'e  ,  rimpudi- 
cité  fe  (ignalant  par  d'autres  traits  non 
moins  frappans ,  devint  la  fource  des 
plus  grands  maux  de  l'Etat.  Il  y  avoit 
à  Rome  une  femme  à  qui ,  de  tous  les 
avantages,  il  ne  manquoit  que  la  vertu  : 
c'ëtoit  Poppca  Sahina,  fille  de  Titus 
Ollius.  Elle  avoit  pris  ce  nom  de  Pop- 
peu^  Sahinus  „  fon  aïeul  maternel ,  Con- 
fulaire  illullre  décoré  du  triomphe  ,  prë- 
férablement  à  celui  d'' Ollius  _,  qui,  en- 
traîné dans  la  chute  de  Séjan  ,  n'avoit 
pu  parvenir  aux  honneurs.  Sa  mère  ,  la 
plus  belle  femme  de  fon  temps  ,  lui 
avoit  tranfmi»la  beauté  avec  la  noblefle. 
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rlter  &  formam  dederat  ;  opes  claritu- 
dlni  generis  fufiicicbant  :  fermocomisj 
nec  abfurdum  ingenium  :  modeftiam 
prxferre  ^  &  lafciviâ  iiti  :  rarus  in  pu- 
blicum  egreffus  ,  idque  vela:â  parte 
oris,  ne  fatlaret  adfpeftum  ,  (  26  )  vel 
quia  lie  decebat.  Famse  numquam  pe- 
percit ,  maritos  &  adultères  non  diftin- 
guens  :  neque  affeftui  fuo ,  aut  alieno 
obnoxia  ;  unde  utilitasoflenderetur,  illuc 
libidinem  transferebat.  Igitur  agentem 
eam  in  matrimonio  Rufi  Crifpini ,  Equi- 
tis  Romani  ,  ex  quo  fiiium  genuerat , 
0[ho  peilexit  juventâ  ac  luxu  ,  6c  quia 
fiagrantifnmus  in  amicitiâ  Neronis  ha- 
bebatur  :  nec  mora  ,  quin  adulteriû  ma- 
trimonium  jungeretur. 

XLVI.  Othû,  five  amore  incautus  , 
laudare  formam  elegantlamque  uxoris 
apud  Principem  ;  five  ut  accenderet,  ac 
fi  eâdem  feminâ  potirentur  ^  id  quoque 
vinculum  potentiam  ei  adjiceret.  Saepe 
auditus  eft  confurgens  è  convivio  Cx- 
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Les  biens  de  Poppée  étoient  propor- 
tionnes à  fa  naiflance  ,  fa  converlation 
aimable  &:  polie  ,  Ion  efprit  propre  à 
tout  :  elle  favolt  fe  parer  de  la  mo- 
dellie  &  jouir  de  la  volupté ,  paroilToit 
rarement  en  public  ,  le  vifage  toujours 
à  demi  voile  ,  afin  de  lailTer  aux  regards 
quelque  chofe  à  délirer ,  ou  parce  que 
la  décence  le  prefcrit.  Elle  ménageoit 
fi  peu  fon  honneur,  que,  fans  dilHnc- 
tion  d'union  légitime  ou  illégitime  ,  fans 
confulter  ni  qui  elle  aimoit  ,  ni  de  qui 
elle  étoit  aimée  ,  fa  pafîion  changea 
toujours  d'objet  au  gré  de  fon  intérêt. 
Elle  étoit  mariée  à  Rufus  Crifpinus  , 
Chevalier  Romain  ,  &  elle  en  avolt  un 
fils  ;  lorfque  la  jeunefle  d'Othon ,  fa 
magnificence,  la  renommée  de  fon  cré- 
dit auprès  du  Prince  ,  l'attirèrent  vers 
lui.  A  leur  commerce  criminel  fuccéda 
promptement  le  mariage. 

XLVI.  Comme  l'amour  eft  impru- 
dent ,  Othon  vantoit  à  l'Empereur  les 
grâces  &  la  beauté  de  fon  époufe  ;  ou 
peut-être  vouloit-il  l'enflammer ,  &  s'ils 
venoient  à  brûler  tous  deux  pour  le  même 
objet ,  s'en  form.er  un  nouveau  lien  dans 
la  faveur  du  Prince.  On  l'entendit  fou- 
vent,  au  fortir  de  la  table  de  l'Empe- 
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faris  ,  <*  fe  ire  ad  illam,  ubi  concefiam 
V  diftitaret  nobilit3tem,pulchritadinem, 
»  vota  omnium,  &  gaudia  telicium.  » 
Hisatque  tailbus  inritamcntis ,  non  longa 
cunftatio  interponitur.  Sed  accepte  adltu, 
PoppcTa  primùm  perblandiinenta  Scartes 
valefcerejimparem  cupldmi  fe  ,&  forma 
Neronis   captani   fimulans  :  mvx. ,  acri 
jam  Principis  amore,  ad  fuperbiam  ver- 
tens ,   fi  ultra  unam  alteramque  nodem 
attineretur,  <<  nuptam  effe  fe  diftitans, 
ii  ncc  pofTe  matrimonium  amlttere ,  de- 
»  vinftam  Othoni  per  genus  vitae,  quod 
»  nejnoadaequaret.  lilum  animo  &  cultu 
>>  magnificum  :    ibi   fe    fummâ  fortunâ 
»  digna  vifere  :  at  Neronem  pellice  an- 
»  cilîâ,  &  adfuetudine  A£les  devinftum. , 
»  nil  è  contubernio  fervili ,  nifi  abjeftum 
5>  &  fordidum  traxiffe.  «  Dejicitur  fami- 
liaritate  fuetâ  ,  pofî:  congrefTu  &  comi- 
tatu,  Ctho  ;  &  ad   poftremum ,   ne  in 
urbe  aemulatus  ageret,  provinciœ  Lufi- 
taniae  prceficitur  :  ubi  ufque  ad  civilia 
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leur ,  dire  qu'il  alloic  «  vers  le  plus  par- 
w  fait  modèle  de  la  beauté  jointe  à  la 
»  nobleflb  ;  vers  l'objet  de  tous  les  vœux , 
»>  dont  la  poffelîion  mettoit  le  comble 
y^  au  bonheur.  »>  Néron  ne  tarde  pas  à  fe 
prendre  à  cette  amorce;  il  introduit  chez 
lui  Poppc'e  ,  qui  d'abord  établit  fon  em- 
pire par  des  careffes  artificieufes ,  fei- 
gnant d'être  éprile  des  charmes  du  Prince 
&  de  n'y  pouvoir  réiifter.  Loriqu'elle  le 
voit  arrêté  dans  fes  lacs ,  elle  recourt  à 
l'arrogance.  Si  Néron,  après  une  nuit 
ou  deux,  veut  la  retenir  encore  ,  elle 
dit  «  qu'elle  eft  mariée,  qu'elle  ne  peut 
»  facrifier  fon  étabhffement;  Cthon  a  fu 
»  fe  l'attacher  par  un  genre  de  vie  qu'elle 
»  ne  trouve  point  ailleurs.  11  unit  l'élé- 
>»  vation  des  fentimens  à  la  magnifî- 
»  cence  :  c'eil  là  qu'elle  voit  cet  exté- 
»  rieur  digne  du  Souverain  de  l'Univers. 
»  Néron  ,  au  contraire ,  palfionné  pour 
»  une  fervante  ,  en  fe  fauniianfant  avec 
•>•>  Afté,  n'a  puifé  dans  ce  commerce  qu'un 
»  vil  efprit  de  baffefle  &  d'intérêt.  »> 
L'Empereur  éloigne  d'abord  Othon  de 
ia  confidence  ,  pui,;  il  lui  défend  de  pa- 
roîcre  en  Cour  ou  à  fa  fuite;  enfin,  de 
peur  qu'il  ne  continue  à  Rome  le  rôle  de 
rival  du  Prince ,  on  le  fait  Gouverneur 


380  C.  C.Taciti  Ann.  LiB.XllI. 

arma  ,  non  ex  priore  infamià  ,  fed  in- 
tégré fanftèque  egit  ,  procax  otii  ,  Sc 
poteftatls  temperantior. 


XLVII.  Haâenus  Nero  flagltiis  & 
fceleribus  vclamenta  qusefivit.  Safpec- 
tabat  maxime  Cornelium  Sullam  ,  foccrs 
ingenium  ejus  in  contrarium  trahens , 
callidumque  &  fimulatorem  interpre- 
tando.  Quem  metum  Graptus ,  ex  liber- 
tis  Casfaris ,  ufu  &  fenedâ ,  à  Tiberio 
ufque  ,  domum  Principum  edoftus ,  tali 
mendacio  intendit.  Fons  Mulvius  in  eo 
tempore  ,  celebiis  nofturnis  inlecebris 
erat;  ventitabatque  illuc  Nero,  quô  fo- 
lutiùsjurbem  extra,  lafciviret.  ïgitur 
regredienti  per  viam  Flaminiam  com- 
pofitas  infidias  ,  fatoque  evitatas ,  quo- 
niam  diverfo  itinere  Salluftianos  in  hor- 
tos  remeaverit ,  audôremque  ejus  doli 
Sullam ,  ementitur  :  quia  forte  ,  redeun- 
tibus  miniftris  Piincipis  ,  quidam,  per 
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de  Lulîtanie.  Il  s'y  comporta  jufqu'à  la 
guerre  civile  d'une  manière  irréprocha- 
ble &  tout-à-fait  définterefTée  :  nulle 
trace  de  ces  delordres  qui  l'a  voient  flétri 
d'abord  ;  effréné  dans  roiliveté  ,  il  fe 
modéroit  mieux  lorfqu'il  avoit  à  com- 
mander. 

XLVII.  Jufqu'à  cette  époque  ,  Néron 
avoit  tache  de  voiler  de  quelques  pré- 
textes fes  débordemens  &  fes  fureurs. 
C  Sylla  lui  étoit  plus  fufped  que  tout 
autre.  La  ftupidité  de  ce  noble  lui  paroif- 
foit  une  preuve  de  génie  ,  parce  qu'il 
le  prenoit  pour  un  politique  habile  à 
diffunuler.  Pour  redoubler  fa  frayeur  , 
voici  la  rufe  qu'inventa  Graptus  afFran- 
clii  de  Céfar  ,  inflruit  au  manège  des 
Cours  par  Tàge  &  par  l'expérience  de- 
puis le  règne  de  Tibère.  La  dcbauche 
attlroit  alors  beaucoup  de  monde  pen- 
dant la  nuit  au  pont  Milvius,  &  Néron 
s'y  rendoit  louvent,  comme  moins  gêné 
dans  its  plailirs  hors  de  la  ville.  Graptus 
lui  rapporte  qu'on  1  avoit  attendu  en  em- 
bufcade  fur  la  voie  Flaminia  ;  qu'heu- 
reufement  le  coup  a  manqué ,  parce  qu'il 
ell  revenu  par  une  autre  route  aux  jar- 
dins de  Sallufte,  &  que  Sylla  eft  l'auteur 
du  complot.  Il  étoit  vrai  que  de  jeunes 
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juvcnilem  iicentiam  ,  quaetunc  parfim 
exercebatur  ,  inanem  metum  fecerant. 
Neque  feivorum  quifquam,neque  clien- 
tium  Sullae  agnitus  :  maximèque  def- 
pefta,  &:  nuliius  aufi  capax  natura  ejus, 
à  criinine  abhorrebat  :  penncle  tamen  , 
quafi  convidus  effet,  cedere  patriâ,  & 
Maffillenfium  mœnibus  coercerl  jubetur. 

XLVIII.  lifdem  Confulibus ,  auditae 
Puteolanorum  Legationes  :  quas  diver- 
fas  ordopleberqueadSenatum  miferant  : 
illi  vim  multitudinis ,  hi  Magiftratuum 
&  primi  cujufque  avantiam  increpantes. 
Qu unique  fedltio  ad  iaxa  &  minas 
ignium  progreffa,  necem  &  arma  per- 
liceret ,  C.  Cafïius  adhibendo  remedio 
deleftus  :  quia  feveritatem  ejus  non  to- 
lerabant ,  precante  ipfo  ,  ad  Scribonios 
fratres  ea  cura  transfertur ,  data  cohorte 
Praetoriâ  :  cujus  terrore  ,  &  paucorum 
fupplicio ,  rediit  oppidaijis  concordia. 
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étourdis ,  par  une  licence  fort  commune 
aJors ,  avoient  caufë  une  crainte  légère 
aux  OlTiciers  du  Prince  à  leur  retour; 
mais  on  n'avoit  vu  dans  la  troupe  aucun 
clclave  de  Sylla  ni  aucun  de  fes  cliens. 
Cet  homme  ,  mëprifé  de  tout  le  monde, 
incapable  de  rien  oler ,  ëtoit  bien  éloigné 
d'un  pareil  attentat.  Cependant,  comme 
s'il  en  eût  été  convaincu  ,  il  fut  contraint 
d'abandonner  fa  patrie  ,  Se  confiné  dans 
l'enceinte  de  Marfeiile. 

XLVIII.  Sous  les  mômes  Confuls  , 
les  Pères  donnèrent  audience  aux  Dé- 
putés que  le  peuple  &  le  Sénat  de  Pouz- 
Z'jie  avoient  envoyés  chacun  à  part. 
Les  uns  fe  plaignoient  de  la  violence  de 
la  populace ,  les  autres  de  la  rapacité 
àcs  Magilhats  &  des  notables.  La  fédi- 
tion  poufTée  jufqu'à  lancer  des  pierres 
5c  menacer  d'incendies ,  en  alloit  venir 
à  des  maffacres  &  à  une  guerre.  Caffius 
fut  choifi  d'abord  pour  y  apporter  du 
remède  ;  mais  fa  fevérité  parut  intolé- 
rable ,  ce ,  à  fa  propre  prière ,  on  lui 
fubflitua  les  deux  Scribonius  qu'on  fin 
accompagner  d'une  cohorte  Prétorienne  : 
Ja  terreur  qu'elle  infpira  &  le  fup- 
plice  de  quelques  mutins ,  rétablirent  Iç 
calme. 
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XLIX.  Non  referrem  vulgatilTimum 
fenatufconfultum ,  quo  civitati  Syracii- 
fanorum  ,  egredi  numerum  ,  edendis 
Gladiatoribus  finltum  ,  permittebatur  ; 
nifi  Pœtus  Thrafea  contra  dixilTet,  prse- 
buifietque  materiem  obtredatoribus  ar- 
guendae  fententiae  :  «  Cur  enim  ,  (î 
»>  Rempub.  egere  libertateSenatoriâcre- 
»deret,  tam  levia  confeclaretur?  quin 
»  de  bello  aut  pace ,  de  vedigalibus  & 
»  Legibus  ,  quibufque  aliis  res  Romana 
«  continetur  ,  fuaderet  diffuaderetve  ? 
»  Licere  Patribus ,  quotiens  jus  dicendae 
^>  fententise  accepilTent ,  quoe  vellent  , 
»  expromere  ,  relationemque  in  ea  pof- 
>>  tulare.  Anfolum  emendatione  dignum, 
i")  ne  Syraculis  fpeâacula  largiùs  ederen- 
»  tur?  Cetera  per  omnes  Imperii  partes 
>>  perinde  egregia,  quàm  fi  non  Nero, 
»  fed  Thrafea  regimen  eorum  teneret  ? 
>>  Quod  fifumma,  dilTimulatione  tranf- 
»  mitterentur  ,  quanto  magis  inanibus 
»  abftlnendum  ?  »  Thrafea  contra,  ratio- 

XLIX. 


Annal,  de  Tacite,  Liv.  XIII.  385 

XLIX.  Je  ne  parlerois  pas  d'un  de 
ces  lenaîufconfultes  du  commun,  par 
lequel  on  difpenfoit  la  cité  de  Syracufe 
de  s'en  tenir  au  nombre  preicrit  de 
Gladiateurs  dans  les  fpcclacles  ,  fi  Petus 
Thra'ea  ne  s'étoit  pas  oppofé  à  celui  ci , 
ce  qui  fut  pour  fes  envieux  une  occa- 
lion  de  cenfurer  fon  avis.  «  S'il  croit 
»  que  les  befoins  de  la  République  exi- 
»>  gent  qu'un  Sénateur  dépbie  (a  liber- 
»té,  pourquoi  s'arrêter  à  des  objets  fi 
»  légers?  que  ne  s'explique-t-il ,  pour 
»  ou  contre ,  au  fujet  de  la  guerre ,  de 
y>  la  paix  ,  des  impôts ,  des  Loix ,  8c  des 
M  autres  articles  fondamentaux  de  l'Etat? 
>»Un  Sénateur,  chaque  fois  qu'il  a  le 
»)  droit  de  parler,  peut  avancer  ce  qu'il 
»>veut,  &  requérir  qu'on  en  délibère. 
w  L'amphithéâtre  de  Syracufe  e:i-il  Tu- 
♦)  nique  objet  digne  de  réforme  ?  ou. 
»  l'Empire  e^l-il  auiTi  bien  réglé  dans 
♦>  chaque  partie,  que  fi  Thrafea  ré- 
♦)  gnoit  lui-m'ime  au  lieu  de  Néron  ? 
♦>  Mais  ii  l'on  s'el^  tû  par  dillimulation 
♦»  fur  les  points  importans ,  encore  moins 
♦»  devroit-on  fe  mêler  des  bagatelles.  ■>♦ 
Thrafea  répondoit  à  fes  amis  qui  lui 
demandoient  quel  motif  il  avoit  eu  : 
♦s  Si  je  ne  tends  à  réformer  que  ces  fortes 
C.  iY.  Tom-:  7.  R 
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nem  pofcentibus  amicis ,  «  non  préefen« 
4)  tium  ignarum  ,  refpondebat,  ejufmodi 
k»  confulta  corrigere  ;  fed  Patrum  honofi 
j>  dare  ;  ut  manifefium  fieret  magnarum 
j>  rerum  curam,  non  difîimulaturos,  qui 
>>  animum  etiam  levilBmis  adverterent.  v> 
L.  Eodem  anno,  crebis  populi  flagi- 
îationibus ,  immodefliam  Publicanorum 
arguentls  ,  dubitavit  Nero ,  an  cunfta 
veâigalia  omitti  juberet  j  idque  pulcher- 
ïimum  donum  generi  mortalium  daret. 
Sed  impetum  ejus ,  multum  priùs  lau* 
data  m^ignitudine  animi ,  attlnuere  Se- 
natores  j  (27)  «  diiTjlutionem  Imperii 
>>  docendo ,  iî  fruftus  quibus  Refpub, 
M  fuftineretur,  deminuerentur  :  quippe, 
>>  fublatis  portoriis,  fequens,  ut  tribu- 
if  torum  âbolicio  exDoftularetur.  Pleraf- 
>ï  que  vefti'Jalium  focietates  à  Confuli- 
4>  bus  &  Tribunis  plebis  conftitutas ,  acri 
*v  etiam  Populi  Romani  tum  libertate  : 
i>  rçliqua  niox  ita  provifa  j  ut  ratio  quaef- 
»»  tuum  Ôc  necelTuas  erogationum  inter 
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a  àe  décrets,  ce  n'eft  pas  que  j'ignore 
a  l'ëtac  du  refte  ;  mais  je  veux  faire  voir , 
»  pour  l'honneur  du  Sénat,  que  nous 
»>  ne  négligerions  pas  les  grandes  affaires, 
»>  puifque  nous  fommes  d*une  attention 
>♦  ïi  fcrupuleufe  fur  les  moins  impor- 
»»  tantes.  » 

L.  Cette  même  année,  les  plaintes 
réitérées  du  peuple  contre  l'avidité  fans 
bornes  des  Publicains ,  firent  balancer 
Néron  s'il  n'ordonneroit  pas  une  fup- 
preffion  générale  des  impôts  :  prcfent 
le  plus  beau  dont  il  pût  gratifier  l'U- 
nivers. Les  Sénateurs,  après  avoir  beau- 
coup loué  la  nobleffe  de  ce  défintéref- 
fementj  en  modérèrent  l'aftivité.  Ils 
lui  remontrère-t  que  «  c'étoit  difi"ou- 
9*  dre  la  République  que  de  priver  l'Em- 
»>  pire  d'une  partie  des  revenus  qui  le 
»  faifoient  fubfifter.  Après  l'abolition 
>♦  ôqs  impôts  on  demandera  celle  des 
»  tributs.  La  plupart  des  fociétés  char- 
»>  gées  de  la  perception  drs  taxes,  ont 
$>  été  formées  par  les  Confuls  &  les 
%•>  Tribuns  du  peuple  ,  pendant  'a  plus 
»>  grande  vigueur  de  la  liberté.  On  a 
V  calculé  depuis ,  dans  l'établiflement 
w  des  autres  impofitions ,  combien  il  fal- 

Rij 
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»  fe  congruerent.  Temperandas  plané 
>»  Publicanorum  cupidines  ,  ne  per  tôt 
»»  annos  lîne  querelâ  tolerata ,  novis  acer- 
f»  bitatibus  ad  invidiam  verterent.  >♦ 


lA.  Ergo  edixit  Prînceps ,  ut  Leges 
cujufque  public!,  occultse  adid  tempus, 
profciiberentur  :  omifias  petitiones ,  non 
ultra  annum  refumçrent:  Romae  Praetor, 
per  provincias ,  qui  pro  Prsetore  ,  aut 
Confule  eflent,  jura  adversùs  Publica- 
nos  exti-a  ordinem  redderent  :  militibus 
immuniras  fervaretur,  nifi  in  iis,  quae 
veno  exercèrent,  Aliaque  admodum 
aequa ,  quae  brevi  fervata ,  dein  fruftra 
habita  lunt.  Manet  tamçn  abolitio  qua- 
dragelim.ae  quinquageiimaeque  5c  quaç 
alia  ex:j£tionibus  inlicitis  nomina  Publia 
cani  invenerant.  Temperata  apud  tranf» 
marinas  provincias  frumenti  fubveftio, 
^c  ifÊ  cenfibus  ne^otiatorum  naves  ad- 
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»  loit  ajouter  à  la  recette  pour  la  pro- 
»  portlonner  aux  dépenies  nécellaires; 
»  il  eil  bon  néanmoins  de  réfréner  la 
»  voracité  des  Publicains  ^  "  &.  de  leur 
»  interdire  toutes  vexations  nouvelles  ^ 
»  de  peur  de  rendre  trop  odieux  des 
>»  droits  fupportés  depuis  tant  d'années 
»  fans  murmure.  » 

LI.  En  conféquence ,  le  Prince  fit 
publier  un  Edit  qui  contenoit  un  ordre 
d'afficher  les  Loix  concernant  chaque 
efpè-re  de  Publicains  (  on  les  avoit  té- 
nues fccrètes  jufqu'alors  )  ;  une  défenfe 
d'exiger  plus  d'une  année  des  taxes  dont 
ils  auroient  négligé  la  perception  ;  une 
injonâion  au  Préteur  à  Rome  ,  aux  Pro- 
confuls  ,  aux  Propréteurs  dans  les  pro- 
vinces, de  faire  droit  hors  de  rang  fur 
les  plaintes  contre  les  Publicains;  une 
confirmation  des  privilèges  des  gens  de 
guerre,  qui  ne  dévoient  payer  que  pour 
leurs  marchandifes  ,  s'ils  faifoient  le 
commerce ,  &  plufieurs  autres  règle- 
mens  également  équitables.  Ils  furent 
obfervés  d'abord,  puis  comptés  pour 
nuls;  cependant  l'abolition  des  quaran- 
tième &  cinquantième  fublifte  encore, 
ainfi  que  la  fuppreiîion  de  quelques  pré- 
tendus droits ,  frauduleufemenr  inventés 
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fcriberentur  ,  tributumque  pro  iilis  pen- 
derent ,  conilitutum. 


LÎI.  Reos  ex  provinclâ  Africd ,  qui 
Proconfulare  imperium  illic  habuerant, 
Suipiciurn  Camerium  ,  &  Pomponium 
Silvanum  ,  abfolvit  Caefar  ;  Camerinum 
adversùs  prlvatos  &  paucos ,  fœvitiae 
magis,quàm  captarum  pecuniarum  cri- 
mina  obj^cientes.  Silvanum  magna  vis 
accufatorum  circumdeterat ,  pofcebat- 
que  tempus  evocandoram  teiliuni;  reus 
illico  defendi  pofLulabat.  Valuitque  pe- 
cuniosâ  orbitate  &  feneftà ,  quam  ultra 
vitam  eorum  produxit,  quorum  ambitu 
evaferat. 

LIIÎ.  QuietDS  ad  id  tempus  res  in 
Germaniâ  fuerant  ^  ingénie  Ducum  ^ 
qui  j  pervulgatis  triumphi  infignibus  ^ 
majus  ex  eo  dccus  fperabant ,  fi  paceni 
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parles  Publicains.  Les  provinces  au-delà 
de   la  mer  turent  decharj^ées ,  en  par- 
tie ,  de  ce  qu  elles  payoient  au  iuje:  de 
l'exportation  de  leurs  grains.  Il  fut  rc- 
gli  de  plus  ,  que  les  navires  ne  feroienc 
ni  connpris  dans  la  déclaration  des  biens 
d'un  Commerçant  ,  ni  fujets  au  tnbut. 
LU.  Onaccufoit.  d'Afrique.  Sulpi- 
cius  Camerinusik  Pomponius  Silvanus, 
qui  nvoient  gouverné  la    province  en 
qualité  de  Proconfuls  ;    TEmpeieur   les 
déclara    innocens.    Camerinus    n'avoir 
contre  lui  que  des  paniculiers  en  petit 
nombre  ^  &  les  reproches  rouloient  moins 
fur  des  crimes  de  concuiTion  que  fur  des 
ades  de  cruauté.  Mais  une  foule  de  déla- 
teurs s'acharnoit  contre  Silvanus ,  en  de- 
mandant un  délai  pour  produire  des^  té- 
moins ;  Silvanus  au  contraire  vouloitêîre 
jugé  fur  le  champ.  Comme  il  éioit  riche  / 
vieux  6c  fans  héritiers  j  il   l'emporta  ; 
mais  ceux  dont  les  intrigues  l'avoient 
fauve  moururent  avant  lui. 

LIIL  La  Germanie  éroit  reltée  tran- 
quille par  la  politique  de  Tes  chefs,  qui 
voyant  les  ornemens  du  triomphe  de- 
venus trop  communs .  croyoient  acqiiu- 
nrplus  de  gloire  en  y  maintenant  \i\  paix. 

Il    IV 
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continuavifTcnt.  Paullinus  Pompeïus  , 
&  L.  Verus  ,  eâ  tempeftate  exercitui 
prœerant.  Ne  tamen  fegnem  militem 
attinerent  ^  ille  inchoatum  ante  très  & 
fexaginta  aniios  à  Drufo  aggerem  coer- 
cendo  RhenOj  abfolvit:  Vêtus  Mofellim 
atque  Ararim  j  fa£lâ  inter  utrumque 
ioisà  ,  connec-tere  parabat,  ut  copise  per 
mare  j  deln  Rhodano  &  Arare  fubveftae  ^ 
pcr  eam  fofTam  ^  mox  iluvlo  Mofellâ  in 
Rhcnum,exin  Oceanum  decurrerent  : 
fablatifque  itinerum  difficukatibus  ^  na- 
vigabilia  inter  fe  occidentis  feptentrio- 
nifque  littora  fièrent.  Inviditoperiiîlllus 
Gracilis  j  Belgicce  Legatus,  deterrendo 
Veterem  ,  ne  legiones  alienae  provinciae 
inferret  ^  ftudiaque  Galliarum  adfefta- 
ret;  formidolofum  id  Imperatori  dîfli- 
tans,quô  plerumque  prohibentur  cona- 
tus  honefii. 

LIV.  Ceterùm  continuo  exercituum 
otio ,  fama  incefiit,  ereptum  jus  legatis 
ducendi  in  hoRcm.  Eoque  Friiii  j-uven- 
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Paulinus  Pompeïus  &.  L.  Vêtus  comman- 
doient  les  aimeies.  De  peur  que  le  foldac 
ne  demeurât  oilît\,  Paulin  finit  la  digue 
fur  le  Rhin  ^  commencée  foixante-trois 
ans  auparavant  par  Drufus  j  &  Vêtus 
projetoit  de  tirer  de  la  Mofelle  à  la  Saône, 
un  canal  ,  au  moyen  duquel  les  bâti- 
mens  de  tranlport^  montant  de  la  Më^ 
diterranëe  par  le  Rhône  &  la  Saône  ^ 
feroient  delcendus  de  la  Molelie  &  du. 
Rhni  jufqu'à  l'Ocëan  ;  alors  les  côtes 
occidentales  oc  feptentrionales  délivrées 
de  l'embarras  des  routes  par  terre  ,  au- 
roient  commercé  direôement  enfemble. 
Mais  Elius  Gracilis  ^  Lieutenant  de  la 
Belgique  j  jaloux  de  l'entrepriie  ,  en 
détourna  Vêtus  ^  fous  prétexte  qu'il 
alloit  conduire  les  légions  dans  un  autre 
dlTtrid  que  le  lien  ^  &  paffer  pour  vouloir 
s'aiTedionner  les  Gaules  ;  deux  articles , 
lui  diioit-il  j  fort  capables  d'alarmer  l'Em- 
pereur :  tel  cil  fûuvent  l'obilacle  contre 
lequel  échouent  les  projets  louables. 


LIV.  La  longue  inadion  de  nos  troupes 

donna  lieu  de  publier  qu'il  n'ctoit  plus 

permis  aux    Lieutenans  de  marcher    à 

'ennemi.  Sur  ce  bruit,  ceux  des  Priions 

R  V 
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tutem  faltibus  aut  paludibus  ,-imbellem 
setatem  per  lacus  admovêre  ripse  ,agiof- 
que  vacLios ,  &  militum  ufui  fepoHtos  ^ 
infedere  j  auttore  Verrito  &.  Malorige  ^ 
qui  nationem  eam  regebant  j  in  quantum 
Germani  regnantur.  Jamque  fîxerant 
domos  j  femina  arvis  intulerant  j  utque 
patrium  folum  exercebant  ;  quum  Vibius 
Avitus,  accepta  à  Paullino  provincial 
minitando  vim  Romanam  ,  nifi  abfcede- 
rent  Frifii  veteres  in  locos  j  aut  novam 
fedem  à  Cœfare  impetrarent ,  perpulit 
Verritum  &  Malorigen  preces  fufcipere. 
Profeâtique  Romam  ,  dum  aliis  curis  in- 
tentum  Neronem  opperiuntur ,  inter  ea  , 
quse  barbaris  oftentatur,  intravere  Pom- 
peii  theatrum ,  quo  magnitudinem  populi 
viferent.  Illic  per  otium  (  neque  emim 
ludicris  ignari  obleftabantur)  dum  con- 
feffum  caveae,  difcrimina  ordinum  ,  quis 
eques,  ubi  Senatus  percunfiantur,  ad- 
vertêre  quofdam  cultu  externe  in  fedi- 
fcus  Senatorum  :  &  quinam  forent  lo- 
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qui  etoieiit  en  ëtat  de  porter  les  armes , 
franchiflant  les  marais  6c  les  bois,  con- 
duifent  le  relie  de  leur  nation  par  les  lacs , 
&  s'établiiTent  au  bord  du  Rhin  dans  des 
champs  vides  alors ,  mais  réfervës  pour 
nos  loldats.  L'émigration  fe  failoit  par 
les  confeils  de  Verritus  &  de  Malorix 
qui  gouvernoient  cette  nationavec  autant 
<l'autorité  qu'il  eft  poiïible  d'en  prendre 
fur  des  Germains,  Déjà  les  demeures 
étoient  établies  j  les  terres  enfemencées; 
ils  fembloient  jouir  d'un  héritage  de 
leurs  ancêtres,  lorlque  Vibius  Avitus , 
fuccefTeur  de  Paulin  dans  la  province, 
les  menaça  des  armes  de  l'Empire  ,  s'ils 
ne  retournoient  dans  leur  ancien  féjour, 
ou  s'ils  n'obtenoient  l'agrément  de  l'Em- 
pereur pour  reiter  dans  le  nouveau. 
Verritus  &  Malorix  ,  contraints  de 
s'abaiffer  à  des  prières ,  partirent  pour 
Rome.  Tandis  que  l'Empereur  ,  occupé 
d'autres  foins ,  diiïéroit  de  leur  donner 
audience ,  on  leur  lit  voir  les  diverfes 
curioiités  qu'on  a  coutume  de  vanter 
aux  étrangers.  Ils  étoient  entrés  un  jour 
au  théâtre  de  Pompée  pour  juger  par 
leui-s  propres  yeux  de  l'affluence  du 
Peuple  Romain.  Comme  ils  étoient  trop 
jgnorans  pour  s'amufer  delà  pièce  qu'on 

R  vj 
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gîtantes  ^  podquam  audiverant  j  earum 
jjentiam  legaîis  id  honoris  datum,  quse 
virtute  ôcamicitiâ  Romanâ  prsecellerent; 
nullos  mortalium  armis  aut  fide  ante 
Germanos  effe  exclamant  ,  dégrediun- 
turque ,  ôc  inter  Patres  conlidunt  :  quod 
comiter  à  vifentibus  exceptum ,  quafi 
impetûs  antiqui  ,  &  bonâ  atmulatione. 
Nero  Civitate  Romanâ  ambos  donavit  : 
Frifios  decedere  agris  juffit.  Atque  illis 
adfpernantibus  ^  auxiliaris  eques  repente 
immifTus  j  neceflitatem  attulit ,  captis 
caeiifve ,  qui  pervicaciùs  reftiterant. 


LV.  Eofdem  agros  Anfibarli  occupa- 
vere  ^  validior  gens  ,  non  modo  fuâ 
copia  j  fed  adjacentium  populorum  mi- 
feratione  :  quia  pulfi  à  Chaucis  ^  6c  fedis 
inopes  j  tutum  exfilium  orabant.  Ade- 
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y  jouoit,  ils  fe  mireat  à  demander  où 
s'afleyoit  le  peuple,  à  quoi  fe  diftin- 
guoient  les  ordres  ,  quels  ëtoient  les 
Chevaliers, où  fe  plaçoieatlesSciiateuns. 
Us  apperçoivent  parmi  ceux-ci  quel- 
ques perfonnes  en  habit  étranger ,  & 
veulent  en  favoir  la  raiion.  On  leur 
répond  que  c'eft  un  honneur  accordé  aux 
AmbafTadeurs  des  nations  lesplus  braves 
&  les  plus  afFeâionnées  aux  Romains  ; 
ils  s'écrient  auffi-tôt  qu'il  n'y  en  a  ni 
de  plus  courageufe  ^  ni  de  plus  fidèle  que 
les  Germains  j  quittent  leurs  places  & 
s'afTeyent  parmi  les  Sénateurs.  Cette 
naïveté  fut  très-bien  accueillie,  comme 
digne  des  mœurs  antiques  ^  8c  partant 
d'une  émulation  louable.  L'Empereur 
}es  fît  Citoyens  Romains  ;  mais  les  Frl- 
fons  eurent  ordre  de  vider  le  pays  : 
comme  ils  refufoient  d'obéir  ^  un  gros  de 
cavalerie  détaché  tout  à  coup  les  y  con- 
traignit j  &  les  plus  opiniâtres  furent  pris 
ou  tués. 

LV.  Ces  mêmes  champs  furent  enfuite 
envahis  par  les  Anfibares  ,  que  leur 
nombre  &  la  compafTion  des  peuples 
voifins  rendoient  plus  forts.  Chaffés  de 
chez  eux  par  les  Chauques,  &  n'ayant 
pas  où  s'établir  j  ils  ne  demandoient  qu'un 
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ratque  iis  clarus  per  illas  gentes ,  & 
nobis  quoque  fidus  j  nomine  Boiocalus  ^ 
4<  vinftum  fe  rebelUone  Cherufcâ  j  juffa 
Arminii  j  referens  j  mox  Tiberio  & 
Germanico  Duclbus  j  ilipendla  merulfTe 
Qulnquaginta  annorum  obfequio  id 
quoque  adjungerCj  quod  gentcm  fuam 
ditioni  noftise  fubjiceret.  Quotam  par- 
tem  campi  jacere  ^  in  quam  pecora  6c 
armenta  miîitum  aliquando  tranfmitte- 
rentur?  (2.8)  Servarent  faiiè  receptos 
gregibus  ^  infra  hominum  famem  ;  modo 
ne  vaflitatem  &  folitudlnem  mallent  , 
quàm  amicos  populos.  Chamavorum 
quondam  ea  arva^  mox  Tubantum  j  8c 
poftUfipiorumfuifTe.  Sicutcœlum  Diis , 
ita  terras  generi  mortalium  datas  :  quae- 
que  vacuse^  cas  publicas  efle.  »  Solem 
4einderefpiciens,& cetera  fidera  vocanSj 
quafi  coràm  interrogabat  ^  «  vellentne 
contueri  inane  folum  ?  potiùs  mare  fu- 
perfunderent  adversùs  terrarum  erep- 
toies,  » 
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exil  où  ils  pufTent  vivre  en  fureté.  A  leur 
lète  fe  trouvoit  Boïocalus ,  guerrier  con- 
lidére  en  Germanie  &  fidèle  aux  Pvomains. 
Il  repréfentoit  i<  qu'il  avoit  été  chargé 
de  fers  par  Arminius  dans  la  révolte 
des  Cherufques  ;  qu'il  avoit  porté  les 
armes  fous  Tibère  &  fous  Germanicus  ^ 
&  qu'après  cmquante  années  de  iervices  _, 
il  finifl'oit  par  foumettre  fa  nation  aux 
Romains.  Qu'elle  étendus  de  terre  en 
non  valeur  ^  fous  prétexte  d'y  mettre 
un  jour  le  gros  &  le  menu  bétail  du  foldatî 
qu'on  réferve  de  quoi  nourrir  les  trou- 
peaux ,  mais  de  manière  à  ne  point 
affamer  les  hommes  ;  à  moins  qu'on  ne 
préfère  des  champs  faccagés  &  déferts 
à  des  peuples  fidèles.  Les  Chamaves  ^ 
les  Tubantcs  &  les  Ufippes  ont  fuccefTi- 
vement  cultivé  ces  plaines.  Il  en  eft  de 
la  terre  pour  les  hommes  j  comme  du 
ciei  pour  les  Dieux  :  un  chaqu'un  a 
droit  à  la  partie  qui  veile  vide.  •>'>  Enfuite 
tournant  les  yeux  vers  le  foleil  _,  &  appe- 
lant les  autres  aftresj  il  leur  demandoit, 
comme  s'ils  euffent  été  préfens ,  «  s'ils 
confentoient  à  jeter  leurs  regards  fur 
d'inutiles  déferts,  &  les  conjuroient  de 
faire  plutôt  refluer  la  mer  contre  d'in- 
juftes  ravi  fleurs.  » 
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LVI.  Et  commotus  his  Avitus  ^  »  pa- 
tlenda  meiiorum  imperia.  Id  Diis ,  quos 
implotaient  j  placitum  ^  ut  arbitrium 
pênes  llomanos  manerct  j  quid  darent  ^ 
qiiid  adimerent  ;  neque  alios  judices , 
quàm  fe  ipfos  paterentur.  »  Hsec 
in  publicum  Aniibariis  refpondit  ; 
ipfi  Boiocalo,  ob  memoriam  amicitiae 
daturum  agros  :  quod  ille  j  ut  proditio- 
nis  pretium  ^  adfpernatus  addidit  ; 
«  Deeffe  nobis  terra  j  in  quâ  vivamus  j 
in  quâ  moriamur,  non  poteft  :  »  arque 
ita ,  infenfîs  utrimque  animis  ,  difcef- 
fum.  Ilii  Brufteroo  ^  Tenfteros ,  ulterio- 
res  etiam  nationes  focias  bello  vocabant: 
Avitus ,  fcripto  ad  Curtilium  Manciam  , 
fuperioris  exercitùs  legatum  j,  ut  Rhenum 
tranfgreffus  ,  arma  à  tergo  oitenderet  ^ 
ipfe  legiones  in  agrum  Tenderûm  in- 
duxitj  excidium  minitans ,  ni(i  caufam 
fuam  diffociarent.  Igitur  abfiltentibus  his , 
pari  metu  exterriti  Brufteri  :  &  ceteris 
quoque   aliéna  pericula  deferentibus  ^ 
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LVI.  Avitus  j  irrité   de  ces   remon- 
trances ,  repondit  44  qu'il  falloit  fubir  la 
loi  du  plus  tort:  que  ces  mêmes  Dieux 
quon  atteftoitjdonnoientle  pouvoiraux 
Romains  d'accorder  ou  de  ravir  ce  qu'ils 
jugeoient  à  propos,  lans  fouffrir  qu'on 
en  appelât  à  d'autres  Juges.  »  Telle  fut 
la  reponfe  aux  Aniibares;  mais  il  dit  à 
Boiocalus  j  qu'il  lui  donneroit  des  terres 
en    conhderation    de   fon   amitié    pour 
Rome,  Boïocalus  rejeta  cette  offre  comme 
la  récompenie  d'une trahifon.  <.<  La  terre, 
dit-il  peut  nous  manquer  pour   vivre  , 
elle  ne   le  peut  pour  mourir.  «  On  fe 
fépara   de   la   forte,   aigris    de    part  & 
d'autre.     Les    Anfibares     appellent    à 
leur  fecours  les  Brudères ,  les  Tenftères 
&i  jufqu'aux  alliés  les  plus  reculés  :  Avi- 
tus écrit  à  Curtilius  Mancia  Lieutenant 
de  l'armée  du  Haut-Rhin,  de  pafTer  le 
i^euve  afin  de  fe  montrer  par  derrière  , 
&  conduit  lui-même  les  légions  fur  le 
territoire  des  Tenftères^  m.enaçant  de 
mettre    tout  à  feu  &  à  fang  ,  Vils    ne 
renoncent  à   la    confédération.   Ils   s'en 
déiiilent;  les  Bruyères  s'effraient  comme 
eux;   perionne  ne   veut  plus  s'expofer 
pour  une  caufe  qui  ne  le  regarde  pas. 
Les  Anfibares  reftés  feuls,  reculent  vçrs 
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fola  Anfîbariorum  gens  rétro  ad  Ufipios 
&  Tubantes  conceflît  :  quorum  terris 
exaâi  ^  quum  Cattos  j  dein  Cherufcos 
petifîent ,  errore  longo  ^  hofpites  ^  egeni  ^ 
hoftes  j  in  aliène^  quocl  juventutis  eiat  , 
cseduntLhr  :  imbellis  astas  in  prsedan:i  di- 
vifa  et\, 

LViî.  Eâdem  aeitate,  inter  Herm un- 
dures  Cattofque  certatum  magno  praL-lio  , 
dum  flumen,  gignendo  fale  fecundum^ 
&  conterminum  j  vi  trahunt;  fuper  libi- 
dinem  cunda  armis  agendi  j  religione 
infîtâ ,  «  eos  maxime  locos  propinquare 
cœlo  j  precefque  mortalium  à  Deis  nuf- 
quam  propiùs  audiri  :  inde  j  indulgentiâ 
Numinumj  illo  in  amne^  illifque  filvis 
falem  provenire.  j  non  j  ut  alias  apud 
gantes  j  eluvie  maris  arefcente  undâ  ^ 
fed  fuper  ardentem  arborum  ftruem  fusa  , 
ex  contrariis  inter  fe  démentis  igné  atque 
aquis  concretum.  »  Sed  bellum  Her- 
munduris  profperum  ^  Cattis  exitiofius 
fuit ,  quia  vi6lores  diverfam  aciem  Marti 
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les  Ullppes  êc  les  Tubantes  ^  en  font 
chaires  j  vont  chez  les  Cattes  ^  enfuite 
chez  les  Cherulques  ;  enhn  ,  à  force 
d'errer  à  titre  tantôt  d'étrangers ,  tantôt 
d'ennemis  ,  manquant  de  tout  fur  le 
terrein  d'autrui,  ceux  qui  portoient  les 
armes  furent  tues,  le  relie  devint  une 
proie  qu'on  fe  partagea. 

LVII.  11  felivroit  dans  ce  même  temps 
une  fanglanre  bataille  entre  les  Cattes 
&  les  Hermundures,  au  fujet  des  eaux 
d'un  fleuve  limitrophe,  qui  produifoient 
du  fel  en  abondance.  A  la  fureur  de  ne 
vider  aucun  différent  que  par  les  armes  j 
fe  joignoit  la  faperftition  ;  «  cet  endroit 
le  plus  proche  du  ciel ,  félon  eux,  étoit 
celui  d'où  les  Dieux  entendoientle  m.îeux 
les  prières  des  mor  els  :  c'eft  ce  qui  les 
avoit  déterminés  à  donner  à  ce  fleuve  & 
à  ces  forêts  la  propriété  de  former  du 
fel  qu'on  recueil'.oit,  non  comme  chez 
les  autres  peuples  par  l'évaporation  de 
quelques  flots  arrêtés  vers  les  bords  de 
la  merj  mais  en  verfant  de  l'eau  fur  des 
piles  de  bois.embraiées.  Deux  élémens 
contraires,  l'eau  ôc  le  feu  j  Tengen- 
droient.»  Les  Hermundures  demeurèrent 
vainqueurs.  Ce  qui  rendit  cette  guerre 
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ac  Mercurio  facravere  ,  quo  voto  equi , 
viri  ^  cunfta  vifta  occidloni  dantur.  Et 
minge  quidem  hoftiles  in  ipfos  vertebant. 


Sed  civitas  Ubiorum  focia  nobis ,  malo 
improvifo  adfliâa  eft  :  nam  ignés  terra 
editi,  villas,  arva  ,  vicos  paffim  corri- 
piebant  ,  ferebanturque  in  ipfa  (29  ) 
condltcC  nuper  colonice  mœiiia  :  neque 
exftingui  poterant  ;  non  fi  imbres  cade- 
rent ,  non  fluvialibus  aquis ,  aut  quo  alio 
humore  :  donec  inopiâ  remedii,  6c  ira 
cladis  ,  agreftes  quidam  eminus  faxa 
jacere  ,  dein  ,  reiidentibus  flammis  , 
propiùs  fuggreffi  ,  iftu  fuftium  ,  aliifque 
verberibus ,  ut  feras  abfterrebant  :  pof- 
tremo  tegmina  corpori  derepta  injiciunt, 
quanto  magis  profana  &  ufu  polluta , 
tantô  magis  oppreflura  ignés. 

LVIII.  Eodem  anno  Ruminalem  ar- 
borem  in  comitio  ,  quse  oâingentos  & 
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plus  funel^e  aux  Cattes  j  c'elî  que  le  parti 
qui  fcioit  vaincu  avoic  été  dévoué 
d'avance  des  deux  côtés  à  Mars  &  à 
Mercure  :  vœu  fuivant  lequel  on  exter- 
mine les  hommes, les  chevaux  &tout  ce 
qui  refpire  ;  ces  menaces  tomboient 
alors  fur  les  Cattes. 

Un  fléau  qu'on  n'avoit  pu  prévoir 
affligeoit  dans  ce  même  temps  les  Ubiens 
nos  Ahés  ;  des  feux  fortis  de  terre  rava- 
geoient  les  métairies  ,  les  champs ,  les 
bourgs,  &  menaçojent  même  les  murs 
de  notre  nouvelle  colonie  ,  fans  que  l'eau 
de  pluie ,  des  fleuves ,  ni  de  quelque  na- 
ture qu'elle  fût,  les  pût  éteindre.  Enfin 
des  payfans ,  outrés  d'un  dcfdftre  auquel 
ils  ne  trouvcient  point  de  remèdes ,  lan- 
cèrent de  loin  des  pierres  contre  les 
flammes  ,  qui  s'appaifèrent  auffitôt. 
Alors  ils  s'approchent,  les  chafl'ent  à 
coups  de  fouets  &  de  bâtons  ,  omme  ils 
eufTent  fait  à  l'égard  de  bêtes  féroces, 
fe  dépouillent  enfuite  de  leurs  vêtemens 
pour  achever  d'étoufl^cr  le  feu  ,  &  y 
réuiTifl'ent  d'autant  mieux  que  l'étofl^e 
en  eil  plus  ufée  Se  plus  fale. 

LVIII.  Cette  même  année,  le  figuier 
ruminai  ,  qui  huit  cent  quarante  ans 
auparavant  avoit  couvert  de  Ton  ombre 
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quadraginta  ante  annos  Rémi  Romulique 
infantiam  texerat,  mortuis  ramalibus , 
&  arefcente  trunco ,  deminutam  ;  pro- 
digii  loco  habitum  eft,  donec  in  novos 
fétus  revirefceret. 


Finis  dçcimi-terùi  Libri, 


Annal.  DE  Tacite,  Liv.XIIÏ.  407 

Tenfance  de  Remus  &  de  Romulus  ^ 
perdit  fes  branches ,  &  l'on  s'efFraya  , 
comme  d'un  prodige  ,  de  ce  que  fon 
tronc  fe  deflechoit;  mais  il  en  fortit  de 
nouveaux  jets  qui  le  ranimèrent. 


Fin  du  treizième  Lhre^ 
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NOTES 

SUR  LE  LIVRE  ONZIÈME 
DES  ANNALES  DE  TACITE. 

(i)  Cavere  vim  atqae  opes  Princi^.ibus  in- 
fenîas.  De  fe  pricautionncr  contre  un  cri- 
dit  &  des  richejfts  dont  on  s'arme  contre 
les  Princes. 

JL  LUsiEURS  ont  f.iit  de  ces  mots  uns  maxime 
générale  :  La puijfance  jointe  aux  nch'.Jj'n  eji 
naturelle  me  rit  ennemie  des  Fr.nces  :  maxime 
qui  me  paroît  faufle  8c  dcplacée.  Claude 
n'ttoit  pas  aiïez  méchant  pour  que  perfonne 
ôsàt  lui  confejller  de  fe  défaire  de  lout  ce 
qu'il  y  avoir  de  gens  riches  8c  pu  ffans  dans 
TEtat  ;  8c  la  fidélité  s  allie  très-bien  avec  la 
puiffancc  &  les  richeires.  Les  révolutions  vien- 
nent preique  toujours  de  gens  qui  n'ont  plus 
rien  à  perdre. 

(2)  Ces  divifions  par  chiffres  frnt  d'inven- 
tion moderne,  pour  indiquer  ou  trouver  plus 
facilement  les  divers  endroits  d'un  Auteur. 

Ce 
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Ce  ferait  fe  priver  d'une  partie  de  cer  avan- 
tage ,  cjue  dy  introduire  des  clungcmens  : 
c'ell  pour  cjla  qu'elles  font  les  mcmcs  dans 
prefque  toutes  les  éditions.  Ceux  qui  pen- 
fent  qu'on  auroit  pu  les  diilribuer  mieux  , 
n'ont  pas  le  droic  à<i  nous  en  rendre  reffon-- 
fables. 

(3)  !vIe(ralina:quoquelacrymasexcivit.  Co^/7me 
/'/  avoit  vivement  imu  Claude  ^  il  parvint 
h  faire  pleurer  aujji  Miffaline. 

Meflaline  pleurolt  aiip.  de  faire  croire  à 
Claude  qu'elle  e'toit  aufïï  touchée  que  lui. 
Ces  larmes  e'toient  feintes,  comme  le  furent 
enfuitc  celles  de  \'iteHius  :  Flens  Vitcllius 
commémorât â  vetujfate  amicitice ,  i/c.  ch.  3. 
Les  Courtifans  n'aroient  garde  de  fe  montrer 
rncchans  à  un  Prince  naturellement  bon.  Il 
ell  ncanmo'.iis  pofiîbîe  qu^il  en  fàt  de  ces 
larmes  co.-nme  de  celles  qu'on  verfe  à  une 
Tragédie. 

(  Page  30,  l'gnej.  )  Monet  "Vitellium.  Bile 
avertit  VitelUus, 

Quel  riche  fujet  pour  un  peintre,  qui  fau- 
roit  exprimer  la  malice  de  Melîaline  ,  qui  fe 
to.unant  vers  VitelUus  fi-tôt  qu'elle  ne  peut 
C.  A'.  Toir.c  L  S 
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plus  être  apperçue  de  Claude  ,  lui  fait  figne 
cU  ne  pas  laiffer  échapper  fa  viclime  ;  l'air 
d'intelligence  du  Courtifan  Vitellius ,  la  noble 
indi2;nat;on  du  guerrier  Valerius  ,  la  ftupi- 
dite'  de  Claude  qui  s'étouffe  de,fanglots ,  tandis 
-que  le  délateur  Suilius  ,  témoin  de  toute  la 
fcène,  en  rit  dans  un  coin  de  la  falle. 

(Page  s5,  ligne  5.)  Metu  carceris.  Par  la 
crainte  du  cachot. 

Dans  lequel  on  n'étoit  conduit  que  pour  y 
erre  étranglé  fur-le-champ. 

(  4  )  Utque  Antoniam  Principis  niatrem 
par; ter  obfervaviffent.  Leur  ajfiduité  ref- 
pecîueufc  a  l^  Cour  d''Antonia  ,  mère  dn 
Prince, 

J'avois  mis  dans  la  première  édit"on:  Leur 
Iducation  commune  a  la  Cour  d'Antonia, 
Peut-être  ai-je  eu  tort;  mais  voici  la  raifon 
qui  me  déterminoit  à  ce  sens.  Dans  l'ancienne 
République ,  la  jeune  NoblefTe  alloit  fe  former 
dans  les  camps,  fous  l'infpeélion  de  ceux  de 
Içurs  parens  qui  commandoient  les  armées  ou 
qui  gouvernoient  les  provinces.  Mais  depuis 
la  révolution  confommée  fous  Augufte ,  on 
comprit  c^ue  le  plus  sûr  moyen  de  parvenir 
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étoic  de  favoir  faire  habilercent  fa  ccur.  En 
Cvinfe'quence  ,  !es  parens  introduifoitnt  de 
très-bonne  heure  leurs  enfans  dans  les  mai- 
fons  les  plus  dillinguées.  C'ell  ainli  que  Vi- 
tellius  Se  \'a!erius  avoient  été  placc's  auprès 
de  Germinicus  à  la  Cour  d'Antonia  fa  mère  , 
&  que  Titus  ,  depuis  Empereur ,  le  fut  auprès 
de  Briia.-iicus  dans  celle  de  Claude. 

(5)Qa6idomumfuamMncil:cris&:Pijp9ex  con- 
grelUbus  prxbuiiïent.  Parce  qu'ils  avoient; 
favori  fi  les  entrevues  de  Popéi.  avec  Mnejîer 
dans  leur  propre  niaifon. 

La  plupart  des  manufcrits  portent  Mnejic- 
ris  j  ou  quelque  chofe  d'approchant.  Il  rac 
femble  qu'on  a  tort  d'y  fubdituer  Valerii. 
Les  amoars  de  Vaierius  n'avoient  éié  qu'un 
prétexte  ,  au  lieu  que  Mnefter  étoit  aimé  de 
Poppée  Se  ^e  Meiïaline  en  même  -  temps. 
Celle-ci  venoit  de  faire  pe'rir  fa  rivale;  elle 
V  joint  tous  ceux  qui  avoient  favorifé  fa 
palTion.  Ce  fut  la  caufe  fecrète  de  la  mort  de 
ces  deux  Chevaliers.  Ils  s'étoient  fans  doute 
avilis  par  1  ir.fàme  rôle  qu'ils  avoient  joué; 
mais  ce  n'e'toit  pas  à  Meiïaline  à  les  en 
punir. 

Sij 
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(6)  Spicis  rétro  converfis.  D'épics  tournés 
a  rebours. 

Dans  Iciqucls  par  confequent  les  grains 
pe  fc  trouvoient  plus,  parce  que  leurs  cap- 
fules  reiloient  ouvertes. 

(7)  Se  nr.oiicos  Scnatores  qui:ià  Rep,  nulla  , 
niù  pacis,  emoluraenta  peiere.  La  médie- 
enté  dans  laquelle  la  paix  retient  le  com- 
mun des  Sénateurs  ^  ne  leur  permet  pas 
d'uutrcs  gains. 

On  lit  dans  le  manuscrit  de  rinlViiution  ; 
Se  tnodicos  Senatures  ,-  qui  (/  à  Republ. , 
nulla  niji pacis  t  emolumenta  peterent.  Qu'ils 
étoient  des  Sénateurs  peu  dilliingués  &:  qu'ils 
B'afpiroie-t  dans  la  République  qu'aux  énio- 
lumens  qu'elle  procure  pendant  la  paix. 

Les  Citoyens  qui  font  prépofJs  à  la  con- 
fervation  des  livres  des  Comniunautës  fccu- 
lières,  ont  lans  doute  eu  foin  de  faire  tranfr 
porter  à  la  Bibliothèque  de  la  Nation  ce 
manufcrit  que  j'ai  fait  mettre  en  ordre  ,  &: 
relier  à  mes  dépens.  Je  m'en  félicite  ,  parce 
qu'il  deviendra  d'une  utilité  plus  générale. 

(3)  Cogitaret  Plebera  ,•  quà  logâ  enitefccref. 
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Que  le  Prince  conjîdere  communt  It  PU' 
bé'ien  pourra  s''illujîrcr  dans  la  robe. 

L'tteralcmcnt ,  qu'il  pensât  aux  Plebcïcns; 
comment,  par  quelle  voie  ils  s'ilkulreroient 
dans  la  robe. 

(p)  Utriufquc  Principis  ratiores  prxfermltro. 
Je  ne  rapporterai  point  ici  fur  cjulIs  litjf'-- 
rcns  Calculs  fe  J  ondoie  ne  ces  Princes. 

11  paroît  qu'Augufte  avoit  jugé  qu'on  de* 
volt  ccicbrer  ces  jeux  tous  les  cent  dix  ans  , 
Se  Claude  tous  les  cent  ans.  Suétone  prétend 
que  Viteîlius,  pour  flatter  Claude  ,  lui  dit 
après  cette  fête  fe'culaire  :  iT/z  piiiJJ':e-^-vous 
cé'ibrer  un  grand  nombre  d'autres  <  Mais 
quelque  imbéaile  qu'on  fuppofe  Claude  , 
jamais  un  pareil  mot  n'a  pu  lui  être  dit  qu'en 
plaifantanr. 

(10)  Re$  Impsracoris  Domitlani  compofui. 

Ces  mots  indiquent  clairement  que  Tacite 
avoit  donne'  Tes  Livres  d'Hiftoire  avant  ceux 
des  Annales. 

(11)  Unam  omnino  anguem  in  cubiculo  vifam 
narrare   folitus  eft.   Néron  a   fouvent  dit 
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qu'on  n'avait   vu   qu  un  ferpcnt  dans  fa 
chambre. 

Selon  Suétone  ,  on  n'avoit  trouvé  dans  la 
chambre  du  jeune  Domitius  qu^une  de  ces 
minces  e'pidermes  dont  le  ferpent,  après  avoir 
dormi  tout  l'hiver,  fe  débarralîe  au  printemps. 
Agrippine  Tavoit  fait  enchàfl'er  très-richement 
dans  de  l'or  &  des  pierreries ,  5c  Néron  avoit 
toujours  porté  fur  lui  ce  bijou  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  fait  afiafliner  fa  mère.  Il  le  quirra  pour 
lors  ,  parce  qu'il  fembloit  lui  reprocher  fott 
crime.  La  fuperftition  le  lui  fit  rechercher  au 
moment  où,  abandonné  de  prefque  tout  le 
monde,  il  s'erfayoit  de  fon  palais j  mais  fes 
gens  le  lui  avoiert  dérobé. 

(  I2  )  Qdominus  fiirjeret  crimina.  .  .  .  , 
araore  detinebatur.  Elle  lui  aurait  sup- 
pofé  dts  crimes  ^  Ji  une  pajpon  nouvelle 
ne  l'eût  retenue. 

Elle  auroit  fans  doute  craint  d'infpirer  plus 
d'horreur  que  d'amour  à  Silius  ,  qui ,  félon 
Juvénal  ,  étoit ,  avant  que  Meffaline  l'eût  cor- 
rompu ,  le  plus  vertueux  des  Romains,  en 
même  temps  que  le  plus  beau. 
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(  ij  )  Claudius  très  lîtteras  adjccit. 

Dj  ces  trois    caradcrcs  ,    un  feui   eft  re- 
connu fans  contradiflion  ;  c'eft  L  auquel  nous 
avons  fublVmié  V,  caractère  déjà  ufué,  mais 
qui  Icrvoit  cg,\lement  pour  la  voyelle  Se  pour 
la  conlonne.  L'anti-figma,  3G  .  qui  rdpondoit 
au  -^  des  Grecs  ,  8c  figniFxoii  PS  ,  parole  aiîez 
certain.  Quelques-uns  veulent  po.ir  le  troi- 
fîjme  ^  ,    force    de   lettre   mitoyenne   entre 
Te  8c  l'i;  d'autres   ^,   eCpèce    d^afpiraticn. 
Il  ell  étonnant   qu'aucun  de  ces    caractères 
ne  fe  trouve  dans  les   Tables   cooA-rvces  à 
Lyon  ,  dont  nous  parlerons  plus  amplement 
au  Chap.  x+.    Je   n'en  ai    pas   non  plus  ap- 
perçu    dans  aucune  des  infcriptions  que  j'ai 
pu  voir  en  Italie. 

(  14  )  Nos  virtutem  auximus  :  Barbàri  fero- 
ciam  infregere.  Nous  redoublâmes  de  cou- 
va're  ;  les  Barbares  amortirent  leur  je- 
rocité, 

J'avcis  mis  dans  la  première  e'dition  ;  le 
courage  des  Romains  s'alluma  ,  celui  des 
Barbares  fe  ralentit,  ce  qui  a  fait  dire  avec 
raifon  à  MM.  du  Journal  des  Savans  :  Nous 
àé Cirerions  ici  que  k  Traducleur  eût  marqué, 
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comme  Tacite  ,  Its  dijférentts  nuances  Je 
virtutem  6'  de  ferockrrij  ^  quil  ne  je  fût 
■pas  fcrvï  du  même  mot  pour  en  rendre  de  un 
prefque  oppofés. 

Vircus  e(l  en  effet  ce  courage  guidé  pr 
la  raifon  qui  convient  à  l'homme  de  coeur, 
viro  ;  ferocia  e(t  le  caradlère  faiouche  8c pref- 
que indomptable  propre  aux  animaux  fau- 
vzge^  feris. 

(15)  FofTam  perduxît,  qui  incerta  Oceani 
vitarcrtur. 

En  lifant  ainfi,  le  fens  ell  que  Corbulon 
fit  conrtruirc  un  canal  j  afin  que  les  bâti- 
ir.ens  de  tranfport  ne  fufTcnt  plus  oblige'sdc 
faire  par  mer  le  trajet  entre  la  Mcufe  & 
le  Rhiii.  Mais  quelques  éditions  ,  au  lieu  de 
vitarentur ,  portent  vctarentur ^  &  je  n'ofe- 
rois  affurer  que  c'eft  une  faute.  Piufieurs 
croient  en  effet  que  ce  canal  e'ioit  deftiné  à 
recevoir  les  diile'rentes  crues  de  l'Océan,  8c 
Dion  dit  quelque  chofe  d'approchant  ;  Ke 
fluvii  j  in  tejhi  Oceani  ,  njluentes  fuperfta- 
gnarent.  Je  ne  fuis  pas  allez  au  fait  de  ces 
fortes  de  matières,  pour  décider  fi  des  canaux 
peuvent  garantir  un  pays  fort  bas  de  i  im- 
menfe  affluence  des  eaux  de  la  mer:  mai^  je 
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crois  vra.fembldble  le  fens  que  j'ai  fuivi.  Le 
trajet  par  mer  ell  iros-pv;rillLUX  en  cet  en- 
droit ,  à  (.aufe  des  bancs  de  fable  qui  s  y 
trouvent. 

(i(5)  De  cr'gine  Curtii  Rufi  ,  Sec. 

On  lui  avoit  fait  fans  doute  diverfes  gé- 
ne'alogies  depuis  fa  fortune.  Il  en  court  pref- 
c^ue  toujours  deux  faufles  fur  les  nouveaux 
parvenus  ,  l'une  pour  les  relever  ,  Tautre 
pour  les  rabailfer. 

Quelques-uns  demandent  fi  ce  Curiius  el\ 
l'auteur  de  l'Hiftoire  d'Alexandre  ,  Ouvra^« 
qui  n'eft  point  à  me'prifer ,  malgré  fa  prolixité'. 
Il  me  femble  que  Tacite  Si  Pline,  qui  par- 
lent tous  les  deux  de  ce  Proconful ,  n'auroient 
pas  manqué  d'en  dire  un  mot.  Ce  dcvoit  être 
un  fait  bien  plus  noioire  que  l'appariiion  du 
fantôme. 

(17)  Curtius  mihi  videur  ex  fc  natus. 

Lirte'ralcment  :  Curtius  me  femble  né  de 
lui-même  ,  ne  devoir  fa  nalifancc  qu'à  lui~ 
racine.  Tibère  décide  ici  en  Ji.'g2;  &!es  Ju^es, 
à  Rome,  au  lieu  de  prononcer  qu'une  ch  le 
étoit  en  cHet ,  difoient  qu'elle  leur  fcm.bloil 
telle. 

S  V 
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(i?)  De  fe  Novius  ,  cor.fcios  non  edulit  j  id 
<//,  Novius  edidit  de  f e  ,  non  e  idit  con- 
fcios  ou  de  confclis.  Novius  s'avoua  cou- 
pable j  &  n'avoua  p^s  de  complices. 

(ip)  lifdem  Confulibus,  &c. 

J'ai  copié  mot  pour  mot  le  refle  de  ce 
chiffre  fu:  le  manufcrit  de  l'Abbé  de  la  Blet- 
terie.  Ala  traduîlion  ,  la  même  à  peu  près 
quant  au  fens  j  paroît  obfcure  toutes  les 
fois  qu'il  eft  queilion  d'ufagèî  e'ioignés  des 
nôtres  ,  parce  que  je  ne  me  permets  guère 
de  paraplirafer  le  texte;  au  lieu  que  la  fientie. 
Un  peu  prolixe  ^  a  toujours  l'avantage  d'être 
claire. 

C20)  Pecuniâ  eorum  ,  qui  Quaefturam  adipif- 
cerentur. 

Les  finances  de  l'Etat,  Se  fur-tout  celles 
de  la  guerre,  e'toient  du  ressort  des  Quefteurs, 
et  ils  reftoient  trois  ans  en  place.  Les  contrain- 
dre à  payer,  dès  leur  entrée,  une  fête  fort 
coûteufe ,  c'étoit  comme  les  inviter  à  s'en 
dédommager  avec  ufure  pendant  leur  admi- 
nillraticn. 

(zr)  Quid  fi  memoria  eorum  inoriretur  qui 
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Capitolium  8c  arcem  Roroanam  {  fous  en- 
tendu obledennt,  (//i/  fe  trouve  àlja  a  la. 
ligne  précédente  )  ,  mœnibas  eoiumdera 
prollratis. 

Cette  ingéiiieufe  corredlion  ed:  de  Grono- 
r.us.  On  hlou  auparavant  :  Q^Ui  Cap, toi, o  & 
arce  Romand  ,  mmnibus  eui umdtm  projira' 
tis.  Ce  qui  Lr.ne  une  phrale  abiolu.iient  in- 
coroplette  &c   pref^jUC    in  ntclligible.  J'avoue 
néanmoins  que,  dans  la  leçon  mèm^  de  Gio- 
novius  ,  je  ne  vois  pas  clairemm.  à  quoi  le 
rapporte  lorumdem;  en  force   que  je  lerois 
prefque   tenté   de    lire  :    Qud  Ji    memoria 
eorum  inoriretur  qui   CapitoLum    &    arcem 
Romanam;  mcenibus  ,  manibus  eorurndem  , 
pfoflratis.  Du  moins   le    ions    de   b    phrale 
paroît-il   l'ex  ger.  Si  Taciie  a    mis  ces  deux 
mots  ,  mœaibus  ,    mambus  ,   l'un    près    de 
Tautre,  les  Copules  ont  dû  na  urellement  en 
omettre  un. 

(22  )  Ita  exorfus  eft. 

La  ville  de  Lyon,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs, 
poffède  deux  fra'mens  d'une  Table  de  bronze, 
fur  laquelle  .It  'it  g  avs  le  Difcours  ue  Claude. 
Le  P.  Aléneirier  prétend  que  ce  n'etl  pas  celui 
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donr  Tacite  parle  ici.  Mais  fcs  riifons  ne  pa- 
roiflent  pas  convaincantes.  Tacite  déclare  ail- 
leurs, qu'il  tourne  à  fa  manière  les  Difcoiirs 
qu'il  cire  :  pie  raque  tradida  ^  dit- il  de  Se'nè- 
que ,  quœ  in  vulgus  édita  cjus  verbis  ,  ik- 
FERTERE  fupcrfcdeo.  Il  a  pris  la  fubftance 
de  tout  ce  qu'avoir  dit  Claude,  en  croettant 
lerudition  antique  que  ce  Prince  aimoit  à 
prodiguer.  Au  refte  ,  ce  monument  paroît 
juftiSer  ce  que  Tacite  dit  de  Claude  :  Ncc 
in  Claudio  ,  quoties  m(ditata  dijfireret  , 
elegantiam  requireres.  On  eu  trouvera  le 
texte  8c  la  traduction  à  la  fin  des  Notes  fur 
ce  Livre. 

(23)  Laetaque  haec  ,  &c. 

C^ci  n'eft  qu'une  tranfition  ,  mais  qui  peint 
bien  le  ca'raiftère  de  Claude.  Il  ne  fe  prètoit 
qu'à  regret  à  rout  ce  qui  pouvoir  caufcr  quel- 
que chagrin.  Cependant  il  s'ell  commis  pref- 
que  autant  de  cruautés  fous  fon  règne,  que 
fous  ceux  des  plus  méchans  Princes. 

(14)  Scu  foriè  iapfa  vox  in  prsefagium  venir. 

Liiicralemcnt  :  Soit  que  ce  mot  dit  au  ha- 
fard  fe  foit  tourné  en  préfagc.  Cher-  les  Ro- 
mains, on  n'interprétcit  pas  feuleiucût  les 
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e'vénemens  &  les  longes,  mais  mcme  les  pa- 
roles entendues  par  hafard.  De-là  cette  pré- 
caution de  n'admettre  à  ceruines  cérémonies 
que  ceux  qui  avoienc  des  noms  heureux  : 
Quibus  faujU  nomiiia  ,  Se  d''averiir  l'Alîem- 
blôe  de  ne  rien  dire  qui  ne  dût  s'interpréter 
favorablement  :  Dicite  bona  verha  :  favtte 
linguis  :  Dites  de  bonnes  paroles  ;  fivorifez- 
rous  par  vos  langues.  Mais  comme  des  mots 
détachés  peuvent  s'expliquer  fort  diverfe- 
ment,  il  éioit  plus  facile  de  le  tairs  ,  &  cetl 
le  Icns  qui  elt  refté  k  faveu  lin  guis. 

(25)  Et  Vibidiam  ,  &c. 

Ainfi  Meiïàline  ,  pour  ficchir  Claude  ,  fe 
propo'.blt  de  l'attaqaer  tie  trois  côtés  à  la  fois  ; 
comme  mnri  par  elle-même,  comme  père  par 
fes  cnfans  ,  8c  comme  Souverain  Pontife  par 
la  Veftale. 

(26)  Quàin  dccus  mcrtl  quxrcndum.  Il  m 
s'agijfoit  que  d<  pdrir  fans  honte. 

Un  critiqie  m'a  obie(Sl:é  que  phir  fans 
honte  n'é  oit  pas  pcrir  avec  gloire.  Mais  il 
étoit  impo(r.b!c  que  MefTaline  périt  avec 
gloire  ,  mè  ne  a  x  yeux  de  ceux  qui  admi- 
roient  le  fuicide  ,  parce  que   fa  mort  étoit 
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inéviiable  &  trop  méritée.  Il  m'a  femblé 
K-voltant  de  plac-.r  la  gloire  fi  proche  de 
l'infamie  ,  et  j'ai  cru  mieux  remplir  l'intention 
de  Tacite  en  donoant  un  peu  moins  de  force 
au  mot  dtcus. 

(27)  Lacrimeeque  5c  inriiî  quaeflus  ducebantur. 

Littéralement:  On  fe  livroit  aux  larmes  8c 
à  des  plaintes  fuperflues.  Tacite  n'exprime 
pas  préciféraent  qu'elles  étoient  les  perfonres 
qui  pleuroient;  mais  Meflaline  ne  fe  trouvoit 
alors  qu'arec  fa  mère  :  Quae  Jlorenti  fi/ice 
haud  concors  ,  fupremis  ejus  mceffitatibus 
ad  miferationem  evicîa  erat.  J'ai  cru  pou- 
voir en  conclure  qu'elles  pleuroient  toutes 
les  deux. 

(28)  Ageret Honefta  quidem  ,  &c. 

Des  Commentateurs  foupçonnent  qu'il  man- 
que ici  quelques  mots.  Néanmoins  il  me  fem- 
ble  qu'abfolument  on  pourroit  lire  :  Décréta 
T^arciffo  Quœfioria  injignia;  kvijfimum  faf- 
tigii  (jus  ,  cum  j  fecundurn  Pallantern  Ù 
Caliifium  ^  agent  honejfa  quidem  ,  fcd  ex 
quitus  dcternrna  onrentur  trifiitiis  muhis  i 
&  )e  traduirois  :  Les  ornemens  de  la  Quef- 
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ture  furent  décernés  à  Narcifle  ;  c'étoit  la 
moindre  àzs  dilHndlions  d' ne  il  jouifloit 
alors  ,  puiiqu'au  défaut  de  Pallas  8c  de  Cal- 
lirte,  il  difpofoit  à  fon  gré  d'une  vengeance, 
qui  quoique  Julie,  devint  une  fource  d'afflic- 
tions &  de  forfaits. 


Fin  des  Notes  du  Livre  onzième. 
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O  R  A  T  I  O 

TIB.   CLAUDII    C^SARIS 

AD     S  E  N  A  T  U  M. 

Equidem    primam   omnium 

illam  cogitationem  hominum ,  C*"  )  quàm 
maxime  primam  ,  occurfuram  mihi 
provideo.  Deprecor  ne ,  quafi  novam  , 
iftam  rem  incroduci  exhorrefcatis  ;  fed 
illa  potius  cogiietis  ,  quàm  multa  ,  in 
hac  civitate  ,  nova  fint  ,  &  quidem 
ftatim  ab  origine  urbis  noftrse  ;  in  quot 
formas  ftatufque  Refpub.  noftra  diduc- 
ta  fit. 

Quondam  Reges  hanc  tenuere  ur- 
bem  ;  nec  tamen  domefticis  fucceflb- 
ribus   eam  tradere   contigit.    Superve- 


(*)  La  ponilnation  eft  de  moi  ,  ainfi  je 
ne  la  ^arariiis  pas.  Les  Tables  portent  un  point 
après  chaque  mot. 


DISCOURS 

DE  L'EMPEREUR  CLAUDE 

AU    SÉNAT, 

Je  prt'vois  qu'on  me  fera  cette 

objeûion  qui  ne  manque  jamais  de  fe 
prefenter  la  première  à  refprit  de  tous 
les  hommes  ;  mais  au  lieu  de  rejeter  , 
à  titre  d'innovation  ,  ce  que  je  vous 
propofe ,  voyez  que  de  chofes  nouvelles 
ont  été  reçues  dans  Rome  j  à  compter 
du  moment  de  fa  nailfance  ,  &  par 
combien  de  formes  &  d'états  différens 
a  palTé  notre  République. 


Les  Rois  poiTédèrent  autrefois  cette 
ville;  cependant  il  ne  leur  arriva  jamais 
de  la  tranfmettre  à  leurs  héritiers  na- 
turels. Des  étrangers ,  &  quelquefois 
du  dehcrs,  leur  ont  luccédé:  c'ell  ainfi 
que  Romulus  fut  remplacé  par  Numa 
venu  de  chez  les  Sabins^  peuple  voilin» 
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nerc  alieni  ,  &  quidam  externi  ;  ut 
Numa  ,  Rcmulo  fuccefierit ,  ex  Sabinis 
venions,  vitinus  quidem,  fed  tune  ex- 
ternus  :  ut  Aixo  Martio ,  Prlfcus  Tar- 
quiiiius,  Propter  temeratum  fanguinem  ; 
quod  paire  Demaratho  Corinthio  natus 
erat,  &  Tarquinienfi  matre  generosA  ^ 
fed  inopi ,  ut  quae  tali  marito  necefife 
habuerit  fuccumbere  ;  cùm  domi  re- 
pelleretur  à  geiendis  honoiibus  ,  poft- 
quam  Romam  mlgravit,  regnurradeptus 
eft,  Huic  quoque  &  iîlio,  nepotive  ejus 
(  mm  &  hoc  inter  authores  difcrepat), 
infertus  Servius  Tullius  ;  fi  noftros  fe- 
quimur ,  captiva  natus  Ocrefiâ  :  fî  Tuf- 
cos ,  Caslli  quondam  Vivennae  fodalls 
fideliffimus  ^  omnifque  ejus  cafûs  co- 
rnes. Poftquam  varia  fortunâ  exaftus  ^ 
cum  omnibus  reliquiis  Caeliani  exeixi- 
tûs,  Etrurià  excelTit,  Montem  Caelium 
occupavit;  &  à  rluce  fuo  Caelio  ita  ap- 
pellitatus,  (i)  muta  toque  nomine,nam 
Tufcè ,  Majlarna  ei  nomen  erat ,  ita 
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il  ell  vrai  ,  mais  alors  étranger  ,  & 
qu'Ancus  Marcius  le  fut  par  Tarquin 
l'Ancien.  Celui-ci  ,  dont  la  mère  étoit 
d'une  des  premières  Maifons  deTarqui" 
nium  ,  mais  fi  pauvre  qu'elle  s'etoit  vu 
réduite  à  (c  marier  à  Démaiathe  le 
Corinthien  ,  n'avoit  pas  été  jugé  dans 
fa  patrie  d'un  fang  affez  pur  pour  mon- 
ter aux  honneurs.  11  s'établit  à  Rome 
6:  en  devint  Roi.  Entre  lai  6c  fon  fils 
ou  fon  petit- fils  (car  c'eit  encore  un 
des  points  conteftés  parmi  nos  Auteurs), 
régna  Servius,  fils  de  l'efclave  Ocrefia, 
fuivant  nos  Hifioriens  ;  mais  fi  nous  en 
croyons  les  Tofcans,  il  avoit  été  d'abord 
l'aftocié  fidèle  de  Cclius  Vivenna,  &  le 
compagnon  inféparable  de  fa  fortune. 
Lorfqu'après  dei  fuccès  divers  ,  il  eut 
été  chadé  de  lEtrurie  avec  les  débris 
de  l'armée  de  Celius  j  il  s'empara  du 
Mont  Celius  ,  qu'on  nommoit  alors  en 
Langue  Tofcane  MaJIarna  ;  Celius  fut 
caufe  qu'on  y  fubfiitua  le  nom  que  j'ai 
dit.  Ce  fut  pour  le  bonheur  de  Rome 
que  Servius  obtint  la  couronne.  Enfuite 
la  haine  qu'lnfpirèrent  les  mœurs  de 
Tarquin  le  Superbe  ,  &  celles  de  fes 
fils ,  fouleva  tous  les  efpiits  contre  la 
Royauté  ,  &  l'adminiflration  de  la  Ré- 
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appellatus  efl  ut  dixl ,  &  regnum  fummâ 
cum  Reip.  utilitate  obtinuit.  Deinde  , 
poftquam  Tarquinii  Superbi  mores  invi(i 
civitatl  nofl:rc£  effe  cœperunt,  quâ  ip- 
fius ,  quâ  filiorum  ejus  ,  netnpe  pertae- 
fum  eft  mentes  regni ,  &  ad  Confules , 
annuos  Magiftratus ,  admlniftratio  Reip. 
tranflata  efi. 

Quid  nunc  commemorem  Diftaturae  , 
hoc  ipfo  Confulari  ,  imperium  valen- 
tius ,  repertum  apud  Majores  noftros  ^ 
quo  in  afperioribus  bellis ,  aut  in  civil 
motu  difficiliore  uterentur?  aut  in  auxi- 
lium  plebjs  creatos  Tiibunos  Plebei  ? 
Quid  à  Confulibusad  Decemviros  tranf- 
latum  imperium  ;  folutoque  poftea  De- 
cemvirali  regno  ,  ad  Confules  (2)  rurfûs 
reditum?  (3)  Quid  in  plurîs  diftiibutum 
Confulare  imperium  ,  Tribunofque  mi- 
litum  ,  Confulari  imperio  ,  appellatos  ^ 
qui  feni  &  faepe  oftoni  crearentur?  Quid 
communicatos  poflremô  cum  plèbe  ho- 
nores ,  non  imperii  folum ,  fed  £acerdo- 
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publique  pafTa  dans  les  mains  des  Con- 
iuls ,  Magistrats  annuels. 


Eft-il  befoin  de  vous  rappeler  la  Dic- 
tature ,  puiflance  fupërieure  même  à 
celle  des  anciens  Confuls  ^  inventée  par 
nos  ancêtres ,  afin  qu'on  y  recouriJt  dans 
les  cas  urgens  des  guerres  du  dehors, 
ou  de  nos  diiïentions  domeiliques  ;  les 
Tribuns  du  peuple  créés  pour  protéger 
les  Plébéiens  ^  les  Décemvirs  fubftitués 
aux  Confuls ,  l'abolition  de  leur  rè'^ne , 
&  le  rétabli iFement  du  Confulat^,  le 
partage  du  pouvoir  Confulaire  entre 
plulieurs  Tribuns  militaires  ,  tantôt  au 
nombre  de  iix  &  louvent  de  huit  :  les 
Plébéiens  admis  aux  honneurs  du  com^ 
mandement  &  même  des  facerdoces  ? 
Que  il  j'expofois  quelle  fut  la  Guerre 
du  tems  de  nos  ancêtres  ,  ôc  jufqu'où 
nous  l'avons  portée  depuis ,  on  pourroit 
me  taxer  de  vanité  ,  &  croire  que  je 
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tiorum  quoque  ?  Jam  fi  narrem  bella  à 
quibus  cœperint  Majores  noftri ,  &  quo 
procefTerimus,  vereor  ne  nimio  infolen- 
tior  efTe  videar  ,  &  quaefiffe  jaaationem 
glorix;  prolati  Impeiii  ultra  Oceanum. 
Sed  illoc  potius  revertar. 

Civitatem 

.  .  .    Sane.  .  .  .    aovo.  .  .  .    divus 
'Aug.  .  .  .   No.  .  .  .    lus    &    Patruus  ^ 
Tib.  Csefar,  omnem  florem  ubique  Co-  'T 
loniarum  ac  Municipiorum  ,  bonorum 
fcilicet  viiorum  &  locupletiuni ,  in  hac 
curiâ  effe  voluit.  Quid  ergo ,  non  Itali- 
ens Senator,  provinciali  potior  eft?  Jam 
vobis,  cum  hanc  partem  cenfurae  meae 
adprobare  cœpero  ,  quid  de  eâ  re  fen- 
tiam  j  rébus  oftendam  \  (4)  fed  ne  pro- 
vinciales quidem  ^  fi  modo  ornare  curiam 
poterint,  reiciendos  puto. 

Ornatiflima  ecce  Colonia ,  valentiffi- 
maque  Viennenfium  ,  quam  longo  jam 
tempore ,  Senatores  huic  curiae  confert  ! 
ex  quâ  Colonia  ,  inter  paucos ,  Equef- 
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cherche  à  vous  faire  reffouvenir  que  j'ai 
recule  les  bornes  de  l'Empire  par-delà 
rOcéan  j  ainli  je  reviens  à  mon  fujet. 


&  Tibère  mon  oncle 

a  réglé  que  les  perfonnes  les  plus  dif- 
tingvées  des  Colonies  &  des  Municipes , 
c'ell-Â-dire  ,  qui  rëuniA'ent  les  vertus 
aux  richefTes  ,  leroient  admifes  dans  le 
Sénat.  H  n'y  aura  donc ,  me  dira-t-on , 
aucune  prééminence  en  faveur  du  Sé- 
nateur de  l'Italie  fur  celui  des  provin- 
ces? Cci\  un  article  fur  lequel  les  effets 
démontreront  ce  que  je  penfe>  lorfque 
je  vous  aurai  fait  approuver  cette  partie 
de  ma  cenfure;  mais  je  crois  qu'on  ne 
doit  point  exclure  les  pi"0\  inciaux  du 
Sénat ,  s'ils  peuvent  contribuer  à  fa 
fplendeur. 

Depuis  combien  de  tems  Vienne  , 
cette  Colonie  il  forte  &  il  diftinguée  , 
ne  nous  fournit-elle  pas  des  Sénateurs, 
entre  lefqaels  je  nommerai  L.  Vertinus , 
l'ornement  de  l'Ordre  des  Chevaliers , 
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tris  ordinis  omament-um  ,  L.  Veftinum 
familiarinTimè  dlllgo  ,  &  hodieque  ,  in 
rébus  meis  detineo;  cujus  liberi  fruan- 
tur ,  quœfo,  primo  facerdotiorumgradu , 
poftmodo,  cum  annis ,  promoturi  digni- 
tatis   fuse    incrementa.    (5)   Ut   dirum 
nomen  latronis    taceam  ,  &    odi   illud 
paleftricum  prodigium  ^  quod  ante  ,  m 
domum  Confulatum  intulit ,  quàm  co- 
lonia   fua  ,   folidum   civitatis    Romanae 
confecuta  eft  :  idem  de  fratre  ejus  pofTum 
dicere,  miferabili  quidem  indignifiimo- 
que  hoc  cafu  ,  ut  vobis  utilis  Senator 
eiTe  non  polïît. 

Tempus  eft  jam  ,  Tib.  Caefar  Ger- 
inanice^  detegere  te  (6)  Patribus  Con- 
fcriptis  quo  tendatoratio  tua;  jam  enim 
ad  extremos  fines  GalHss  Narbonenfis 

venifti. 

TotefTe  Infignes  juvenes  quotintueor, 
non  magis  funt  pœnitendi  Senatores  , 
quam  poenitet  Perficum  ,  nobililTimum 
virum  ,  amicum  meum ,  inter  imagines 

mon 


Discours  de  Claude.  43-» 

mon  intime  ami,  que  je  retiens  encore 
auprès  de  ma  perfonne  pour  mes  propres 
affaires ,  &  dont  je  vous  vue  d  élever 
dès  à  prefent  les  fils  au  grade  des  la- 
cerdoces,  en  attendant  qu'avec  les  an- 
nées ils  deviennent  dignes  des  polbs  les 
plus  éminens?  Mais  je  tairai  le  nom 
hnii^re  d'un  brigand  ,  qui ,  par  un  tour 
de  louplelTe  &  de  force  approchant  du 
prodige ,  &  que  je  dételle  ,  a  fait  entrer 
le  Confulat  dans  fa  maifon  avant  que 
fa  Colonie  jouît  de  toutes  les  preroo-a- 
tivcs  des  citoyens.  J'en  puis  dire  autant 
QQ  Ion  frère ,  dont  le  fort  eft  tellement 
à  plaindre,  qu'il  ne  peut  vous  erre  utile 
en  qualité  de  Sénateur,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  perfjnneîlement  coupable. 

11  eft  tems,  Tibère  Céfar  Germant 
eus ,  de  découvrir  aux  Pères  Confcrits  le 
but  de  votre  difcours  ,  car  vous  voilà 
parvenu  aux  extrémités  de  la  Gaule 
Narbonnoife. 

De  tous  les  jeunes  Nobles  que  j'ai 
fous  les  yeux  ,  il  n'en  efc  pas  un  qu'on 
doive  avoir  plus  de  honte  de  faire  Sé- 
nateur ,  que  n'en  a  Perficus  mon  iUuftre 
ami,  lorlqu'ii  lit  le  titre  d'AlU.brû.^ioue 

C  N,  Tome  L  T   "" 
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majorum  fuoram  ,  Allobrogici   nomen 
légère.  Quod  Ci  li^ec  ita  effe  confentitis, 
quid  ultra  defideratis ,  quàm   ut  vobis 
dio^ito  demonflrem  foUim  ipfum  ,  ultra 
fines  provincice  Naibonenfis,  jam  vobis 
Senatores  mittere,  c.uando  ex  Lugdunp 
habere  nos  noftn  ord.nîs  vlros  non  pœ- 
rltct.  Tim'idè  quidam,  P.   C.  egieffus 
adfuetos  familiarerque  vobis  provincia- 
rum   terminos   fum.   Sed   deftiiaè  jam 
Comatœ   Galli^   caufa   agenda  eft  ;   in 
quà,  fi   quls  hoc    intuetur   quod   bello 
per  decem    annos    exercuerunt  ■  divum 
Julium  ,  idem  opponat  centum  annorum 
immobilem  fidem ,  obfequiumque ,  mul- 
tis  trepidis  rébus  noftris  ,  plufquam  ex- 
pertum.  IHi  ,  patri   meo  Drufo  ,  Ger- 
maniam  fublgenti  ,  tutam  quiète   fui , 
fecuramque  à  tergo  pacem  praeftiterunt, 
et  quidem  ,  cum  ad  cenfus,  novo  tum 
opère.  Se  inadfueto  Gallis ,  ad  bellum, 
(7)  avocatus   effet  :   quod  opus  quàm 
arduum  fit  nobis,  nunc  cùm  maxime. 
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dans  les  images  de  quelques-uns  de  (es 
ancêtres.  Que  Ci  vous  en  convenez  , 
qu'attendez-vous  encore  de  moi,  finon 
que  je  vous  démontre  d'une  manière 
palpable  ,  qu'une  contrée  plus  éloignée 
que  la  Gaule  Narbonnoife  ,  vous  fournit 
déjà  des  Sénateurs ^  puifque  Lyon  vous 
,en  a  donnes  dont  vous  n'avez  point  à 
rougir  ?  C'ed:  avec  quelque  appréhen- 
iionque  je  vous  entraîne  ,  Pères  Conf- 
crits  ,  au-delà  des  provinces  auxquelles 
vous  êtes  habitués  ;  mais  il  ei\  tems  de 
parler  ouvertement  en  faveur  de  la 
Gaule  chevelue.  Si  quelqu'un  objeae 
qu'elle  a  foutenu  la  guerre  pendant  dix 
ans  contre  le  divin  Jule  ^  qu'il  mette  en 
compenfation  cent  année  d'une  fidélité 
inviolable  &  une  obeifTance  à  toute 
épreuve ,  au  milieu  de  tant  de  troubles 
qui  nous  ont  agités.  C'eft  à  la  tranquil- 
lité de  cette  province  que  Dru  fus ,  mon 
père ,  a  dû  le  calme  afluré  dont  il  jouif- 
foit  en  arrière  ,  tandis  qu'il  fubjuguoic 
la  Germanie  ,  &  lors  même  que  les 
fubiides  pour  la  guerre  l'eurent  rappelé 
à  la  tenue  des  Etats  ;  opération  nou- 
velle alors  ,  à  laquelle  les  Gaulois 
n'éroient  point  accoutumés  ,  &  dont 
nous  n'éprouvons  que  trop  la  difficulté , 
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quamvis  nihil  ultra  quàm  ut  publiée 
notae  fint  facultates  noftrae,  exquiratur , 
nimis  magno  experimento  cognofcimus. 

■^ 
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fur-tout  à  préfent  ,  quoique  nous  ne 
demandions  qu'un  fimple  relevé  des 
facultés  de  l'Etat.    ....... 

Ici  fe  termine  le  fragment  de  la  Table , 
mais  je  doute  que  ce  fou  la  fin  du  Difcoufs. 


^'] 
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NOTE  S 

SUR     LE     DISCOURS 
DE    CLAUDE. 

(i)  Ita  appellitatus.  Ceite  phrafe  nie  pa- 
roic  embarrairée.  AppclUtatus  ,  fuivant  la 
conlrinflion,  fe  rapporte  à  Servi  us  ^  êc  le  fens 
demande  qu'on  l'applique  à  Rîons, 

(2)  Les  Tables  portent  RVSVS. 

(  3  )  Q^uid  in  plurîs  diftrihutum.  Le  bronze 
efl  e'claté  dans  cet  endroit ,  8c  ne  laifTe  lire 
que  QU10.  liv.  /RIS.  On  lit  dans  la  ma- 

g'  ifi  me  Edition  du  P.  Brottier  :  Q^uid  in  de- 
curiis.  Mais  il  fne  permet  d'avertir  qu'on  l'a 
trompe.  La  fra(flure  n'efl:  pas  aH'ez  longue  pour 
y  placer  dec\  ,  dont  je  ne  vois  pas  d'ailleurs 
le  fer.s.  pl^  y  tient  fort  bi^n  6c  fe  conçoic 
aife'ment.  ^ 

C4)  Reims  ojkndam.  Claude  tint  fa  parole. 
Il  déclara  Pratriciens  la  plupart  des  anciens 
Se'na:eurs  de  l'Italie  ,  ce  qui  leur  donnoit  la 
piécujlnence  fur  les  Scnateurs  des  Provinces. 
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(5)  l^r  diruni  nome  a  lattonis  taccam.  Va- 
lerius  Afidticus  deux  fois  Conlul ,  ou'il  vei.oit 
de  COI  damner. 

(  6  )  Tempus  e  (}....  de  te  gère  te.  J"?.:  conter .  é 
ce  lour  de  phrafe  ,  ft-r:  ordinaire  dans  nts 
provinces  méridionales.  Nous  dirici:s  :  Iliji 
teins  que  je  vous  faffe  connoitre  j  £c  -c'cll 
ainfi  q'ie  BrofTctcc  Ta  traduit. 

(7)  Cum  ûJ  cenfus ad  hcllum.  Les 

cens  j.our  la  g  lerre  difFéroient  des  cens  or- 
dinaires ,  en  ce  qu'il  se  faifoit  alors  des  le- 
vées d'hommes.  Cet  endroit  me  paroît  cUir. 
Cependant  BrofTette  &  le  P.  Brotier  ont  cru 
qu'il  étoit  ne'ceflaire  de  le  corriger.  Ils  lilent 
a  cenfu.  BrofTette  traduit  ainfi  :  La  fidélité 
de  ci's  Peuples  efl  d'autant  plus  louable  ,  que 
quand  Drufus  fut  rappelé  des  Ciules  pouf 
ûUer porter  la  guerre  en  Allemagne ^  il  étoit 
alors  occ:/pé à  exiger  quelqurs  fubfidesdesPi  l- 
plcs  Gaulois  j  qui  n'étaient  point  accoutumés 
a  ces  fortes  d'impof  tiens.  On  choifira.  Néan- 
moins ces  Tables  font  fi  correfles  dans  tout 
le  reltc,  que  le  préjugé  parle  en  leur  faveur. 

Fin  des  yotes  fur  le  Difcours  de  Claude, 

T   iv 
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NOTES 

SVR  LE  DOUZIÈME  LIVRE 
DES  ANNALES  DE  TACITE. 

(i)  Caede  MeiTaHinae  ccnvulfa  Pr'.ncipis 
doaius. 

JCjN  liant  cette  phrafs  avec  la  fulvante ,  les 
Commentatears  &  les  Traducteurs  font  con- 
traints d'affcibL'r  la  force  du  mot  convulfa, 
C'efl:  ce  qui  m'a  déterminé  à  changer  la  ponc- 
tuation. On  lit  dans  prefque  tous  les  impri- 
mes :  Cœde  Mejfalince  convulfa  Frincipis 
domus  ,  0/70  apud  libenos  certamine  guis 
diUgcret  uxoreni  Claudio  ;  en  forte  qu'il 
femble  que  la  mort  de  Msflaline  n'entraîna  la 
ruine  de  toute  la  Maifon  de  Claude,  que 
parce  que  les  affranchis  fe  difputèrcnt  à  qui 
lu.  choifiroit  une  époufe. 

(2)  Stirpcm  nobilem  Se  familise  Claudiae  qua 
pofteros  conjungeret.  Tigeil/u/frei  dont  les 
àifcendans  s'uniront  aux  Claudis^  ou  qui 
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donnera  des  defcendans  a  la  Alaifon  des 

Claude  s. 

On  demande  Çxjîirpem  nobilem  fe  rapporte 
à  Agrippine  ou  au  petit-fî's  de  Germî^niciis. 
Je  crois  que  c'eft  à  tous  les  dcx.  Agr'p- 
pine  éio:t  encore  en  âge  de  donner  des  def- 
cendans à  la  Mâifon  des  Claades;  &:  le 
jeune  Domitius  ,  déjà  petit-neveu  de  'j'Em- 
pereur ,  fembloit  devenir  fon  fils  pnr  te;te 
alliance. 

(3)  Seneca  fidus  in  Agrippinnm  ,  &c.  Elle 
juge  ou  que  Sénèqui  ,  fenjibh  ,aux  b  cnfaits 

comme  aux  injujLces  ,  confervtict  tou- 
jours de  la  rtconno.fance  piui  elle  ^  ^  du 

rejjentiment  coiice  Claude, 

Se'nèque  ne  prouva  que  tro[ 
ment  par  la  faiyre  ino<.'ce'.ue  eu';  .  -,  u. 
contre  Claude  après  la  mort  de  c\.  ?':•;.', 
Tacite,  dont  lame  éiot  plus~  noble  5 
une  vengeance  de  cette  nature  ,  fera  G  jin& 
libertate.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que 
TAutcur  du  Traité  de  Jieneficiis  ait  donné 
des  preuves  aulTi  claires  de  fa  'réconnoif- 
fance  envers  Agrippine  ,  puifqu'il  compoia, 
aufTi  une  violente  invedliye  centre  elle  oprê's 
fa  inort, 


y 
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(4)  Quamquam  is  quoque  miferat.  Il  ne 
parla  pas  de  Tibère  ^  quoique  ce  Prince 
en  eût  envoyé  de  même. 

Tibère  en  avo'rcnvoyé  fuccelTivementdeux, 
Phr.iatos  &Ti.idatcs,  comme  nous  Pavons  vu 
dans  le  fixième  Livre  des  Annales,  chap.  31 
&  32.  Claude  ne  l'ignoroit  pas,  mais  il  écar- 
toit  avec  fcin  tout  ce  qui  pouvoit  rappeler 
le  fcuvenir  d'un  Prince  qui  ,  pendant  tout 
fon  règne  ,  avoit  afFedte'  de  l'oublier  lui- 
même. 

(5)  Induflriofque  aut  ignavos  pax  in  -jequo 
te;  et.  La  paix  tient  de  niveau  le  brave,  6* 
le  lâche. 

Pour  plus  d'exadlitude  ,  il  faudroit  :  La 
paix  lient  de  niveau  ccux  qui  ont  des  talens 
militaires  8c  ceux  qui  en  font  dépouvus;  car 
c'eft  ce  que  fignifie  en  cet  endroit  indujîrics 
&  ignavos.  Mais  je  crois  pouvoir  négliger 
ici  cette  p^écifiDn  ,  parce  que  la  mên^e  idée 
me  paroît  luffiùrnment  éronce'e  [  ar  les  mets 
précédens.  a  Quant  aux  talons  militaires  , 
33  ils  demetr^nt  ignorés  pendant  la  paix  ». 
D  a  Uei  'S  le  courage  eft  la  prlccipale  fource 
des  talens  d'un  Guerrier,  ou  du  moins  de 
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ceux  que  la  guerre  feule  lui  donne  occafK;n 
de  développer. 

(6)  Qui  tempore  ftato  ,  5cc. 
Je  foupçonne  ,  pour  rhonny.ur  de  Tacite  , 
que  cette  légende  eft  une  note  de  quelo^ue 
ancien  Conjmentateur. 

(7)  Populi  Romani  Impcr.^toribus  magna- 
ruraque  nationum  Rcgibus  ,  primam  ex 
fimilitudine  fortunje  nraicitiim.  L'union  de 
vos  Généraux  avec  les  Rois  des  grandes 
Nations  j  a  dû  fa  naijfance  aux  pcrïhfubus 
des  uns  &  diS  autres. 

J'entends  ici  fortuna  ,  à  peu  près  fuivant 
la  définition  de  Robert  Etienne  :  A<:cidtn~ 
tium  rerum  fubiius  et  inopmatus  eventus» 
En  efiet,  ce  n'c'toit  guère  que  dans  des  besoins 
urgcns  que  les  gra.ids  Empires  recherchoient 
alors  de  nouvelles  alliances.  L'Abbé  de  la 
Blctterie  donne  à  cette  phrafe  un  fens  ab- 
foiumcnt  diUérent  ;  «  Le  rang  fuprèrae  e'ta- 
«  blit  entre  l'Empereur  Piomain  &:  les  Rois 
)i  des  Nations  puiilances  une  Ibrte  de  fra- 
>î  ternité  jj. 

(8)  Sâlutis  Augurium. 

L'Augure  du  Salue  confirtoic  en  cérémonies 

T  vj 
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&  obiervations  rellgicufcs,  au  moyen  dcf- 
quclles  on  prétenJoit  reconnoître  fi  les  Dieux 
agrcoient  que  le  Peuple  Rom;Jn  leur  de- 
rûandàt  fa  confervaiion.  On  ne  pouvoit  le 
prep.dre  ni  pendant  une  guerre  civile,  ni  le 
jcur  d'un  combat  ou  du  départ  d'une  armée. 

(9)  Pomerium  urbis. 

Limites  au-delà  dcriuelles  les  làtimens 
adjacens  étoient  ccnfés  ln-rs  de  la  ville. 
Claude,  en  les  re-culant,  n'agrandiiîoit  pas 
réellement  Rome  ;  il  ne  faifoit  qu*intrcdairc 
un  changement  de  dénomination. 

(10)  Nullara  ante  hac  adoptionem. 

Il  y  a  voit  eu  des  Claudes  adopte's  en 
d'autres  Mailons.  C'eft  ainfi  que  Claudius  ,. 
ce  fameux  ennemi  de  Cice'ron  ,  s'étoit  fait 
adopter  par  un  Plébéien  plus  jeune  que  lui  ; 
&  que  plus  récemment  Germanicus,  frère  de 
l'Empereur  Claude^  écoit  paffié  dans  la  Maifon 
des  Jules. Maisles Claudes n'ayoient  fait  entrer 
perfonne  dans  la  leur. 

(il)  Frovifum  illic  facrlficium ,  Sec. 

Il  me  femble  que  c'eft  fort  inutilement  que 
quelques  Comm.efttateursfe  tourmentent  pour 
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expliquer  ou  reformer  cet  endroit,  t]ul  n'a 
rien  d'obfcur,  Diclitans  provifum  ejfc  illic 
facrijiciuin  ,  unperatum  ut  Dits  teftibus  pax 
firmantur.  Littéralement:  re'pétantquec'ctoit 
lÀ  qu'on  avoir  préparé  le  facrifice  commandé 
pour  que  la  piix  fût  confirmée  à  la  face  des 
Dieux. 

(12)  [pTumque  prollernit ,  8cc. 

Un  Critique  ma  fait  un  crime  de  ce  que 
i'ai  fuppriraé  pluficurs  des  conjonclions  qui 
le  trouvent  dans  mon  Auteur.  On  doit  fans 
doute  conferver  celles  qui  contribuent  à 
l'intégrité  du  fens,ou  qu'exige  le  génie  ac- 
tuel de  la  Langue.  Quant  aux  autres  ,  on 
peut  juger  de  l'eiTet  qu'elles  produiroient 
maintenant  par  cet  exemple  qu'il  a  choilî 
îiii-mèrne  :  Ipfhmque  projfernit ,  fimulque 
ccncuifu  plurium  injiciuntur  cateaœ  \  mox- 
que  vulgus  duro  imperio  kabitum  probra  ac 
ruinera  intemabat  ;  8c  erant  qui  contra 
tantam  fouunœ  mutadonem  miferarentur  ; 
ftcutaqne  cum  parvis  liberis  conjux  ^  6'c. 
Et  le  renverfe  ,  &  en  même  tems  d'autres 
accourant  l'enchaînent;  &  puh  le  peuple 
qu'il  avoit  gouverné  durement,  y  joint  les 
iniulîes  £'  les  coups  ;  ^  il  y  en  avoit  au  coa-' 
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traire  qui  s'attendrifloient  fur  cet  étrange 
renverfement  de  fortune  ;  6'  fa  femme  le 
fuivant  avec  fcs  enfans ,  6cc.  Ke  me  foup- 
çonneroit-on  pas  d'avoir  copié  l'Ouvrage  de 
quelque  Tradu6leur  mort  il  y  a  deux  ou  trois 
cens  ans  ? 

(13)  Compede  quod  dedecorum  Barbaris 
trahebatur. 

Ce  texte  a  paru  fufpedl  a'plufieurs.  Eft-il 
en  effet  quelque  nation  chez  laquelle  un  pa- 
reil traitement  ne  paroilTe  pas  ignominieux? 
Le  manufcrit  de  Plnlbtution  porte  :  Jîmul 
injiciuntur  catenœ  atque  compedes  y  quod 
dedecorum  Barbaris  trahebatur:  on  lui  met 
les  fers  aux  pieds  5c  aux  mains  ,  ce  qui  étoit 
reî^ardé  comme  une  flétrinî're  pour  les  Bar- 
bares eux-mêmes  (  fes  anciens  fujets  ). 

(14)  Ortà  feditione  potius  quarn  Caii  Cœfûris 
ejfigiem  in  temp/o  locarcm.  Poftquam,  &c. 

On  lit  dans  les  Imprimés  8c  dans  prefque 

tous  les  md.nVi{zx.ts,Ortâ  feditione 

Pojîquam  j  &c.  &  tout  le  monde  convient 
qu'il  manque  ici  quelques  mots.  Je  ne  ba- 
lance point  à  fuppléer  à  cette  omiffion  par 
ces  mots  qui  iont  lous  de  Tacite  ,  HilL  L.  S  , 
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ch,  9,  où  il  parle  précifément  du  même  fait; 
Jujfi  a  Ca'lo  Cœfare  efp.giem  ejus  in  templo 
locare  ,  arma  poiius  fumpfere.  La  refïem- 
blance  de  Potius  quàm  avec  pojîquam ,  qui 
luic  imme'diatement ,  les  aura  fait  omettre  aux 
Copilles, 

t 

(15)  Pugnatum  quatr.quam  inter  fontes  fo>: 
tium  virorum  anime.  Le  combat ,  quoique 
tntn  criminels  ,fe  fourint  avec  l'intrépidité 
des  plus  braves  guirricrs, 

Suétone  prétend  néanmoins  que  Claude 
avoit  eu  beaucoup  de  peine  aies  déterminer 
à  fe  battre.  Avant  de  commencer,  ils  s'étoient 
écrits  :  ce  Salut  au  Prince  pour  le  divertiffe- 
3>  ment  duquel  nous  allons  mourir  5)1  Claude 
leur  répor.dt  :  ce  5alut  à  vous-mêmes  »s  !  Ils 
en  conclurent  que  le  Prince  leur  accordoit 
leur  grâce.  Se  fe  tinrent  quelque  tems  im- 
mobiles. Claiule  furieux,  fe  leva  de  fon  fiége, 
parcourut  les  bords  de  Tétarg,  écumant  de 
colère  &  fe  foutena.it  à  peine  fur  fes  jambes. 
Enfin  ,  à  force  de  menaces  8c  de  prières  ,  il 
leur  fit  en -ager  l'adion  ,  qui  j  comme  le  dit 
Taciie  j  fut  fort  vive. 
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(16)  Nec  iUe  reticct  mulicbrcm  impotcntiarn. 

'  Impotentia  muiicbris  fignifie  l'impuiflance 
des  femmes  à  commander  à  leurs  paflions  , 
la  facilité  avec  laquelle  elles  s'y  laiflent  en- 
traîner. Mais  j'aime  mieux  relier  au-deflbus 
de  mon  Auteur  j  que  de  donner  dans  la  para- 
phraie. 

(  17  )  Sed  tune  ordinum  diverfa  ftudia.  Cepen- 
dant ces  disputes  ètoient  alors  d'un  Corps 
contre  un  Corps. 

De  l'Ordre  des  Sénateurs  contre  l'OrJre 
des  Chevaliers.  Ainfi  il  fauiroit  dire  d'un 
Ordre  contre  un  Ordre.  Mais  ce  mot  Ordre  , 
quand  il  eft  feul ,  pre'fente  une  idée  trop' 
difparate. 

(iS)  Quod  uni  concefTerat. 

Ce  même'Médecin  pour  lequel  Claude  s'in- 
te'refleit  fi  vivement,  Tempolftinna  fort  peu 
de  lems  après. 

(  19)  Violenta. 

■  Quelques  éditions  portent  vinolenta.  Mais 
l'ivrognerie  n'clt  pas  le  Vice  des  âmes  ambi- 
tieufes.  On  ne  trouve  dans  l'hiftoire  d'Agrip- 
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p"ne  aucun  trait  qui  vienne  à  Tappui  de  cette 
leçon  j  au  lieu  qu'on  en  volt  beaucoup  de  fa 
violence. 

(20)  Certam  fibi  pcrniciem  ,  Sec. 

Agrlppine  le  fit  mourir  en  effet  aufli-tot 
après  Claude.  Lorfqu'cn  lit  que  Narciffe  fut 
la  vi(fi:in:e  de  fon  attachement  à  Ton  ancien 
maître,  il  me  femble  qu'on  doit  avoir  quelque 
regret  que  Racine  en  ait  fait  le  principal  agent 
de  la  mort  de  Brirannicus.  Il  eft  vrai  que  cet 
affranchi  plaifoit  à  Néron  ,  parce  qu^il  n^e'coit 
pas  moins  habile  à  prefTurer  les  peuplts  qu'à 
prodiguer  leur  zrg^.nt  :  propter  avaritiam  fi? 
prodige ntiam.  Mais  il  mourut  trop  tôt  pour 
avoir  pu  prendte  part  à  fes  crimes  ,  &  Ta- 
cite nous  le  reprëfenie  comme  fort  affec- 
tionné à  Britannicus  :  Amplecli  Britannicum  , 
robur  cetatis  quam  maturrimum  precari , 

(21)  Britannïco  fucceffcre  nullum  Principi 
mcritu;n.  Si  cefi  Britaniilcus  ^mes  fer  vices 
ne  l'appaiferont  pas  ^  parce  qu'il  eji  né 
Frinct. 

Je  ne  garantis  pas  le  fens  que  je  donne 
ici ,  mais  il   me  ferable    que   je  puis  le  dé- 
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fendre.  Il  en  eTc  d;:  m^mc  de  plufieurs  en- 
droits où  je  me  luis  éloigne'  du  fens  indiqué 
par  les  Commentateurs.  Il  efl:  vraifemblable 
que  l'Abbé  de  la  IJletterie  iiroit  autrement 
le  texie  ,  car  il  traàuit  :  «  Si  Britannicus 
n  eft  défigné  fucceffear  ds  Claude,  les  jours 
»i  de  Clautie  font  en  lureie  ».  Il  mctioit 
apparemment  avec  Ferranus  ,  nullum  Pun- 
api  metum  ^  à  la  place  de  nulluin  Pruicipi 
incritum, 

(22)  In  tantâ  mole   curarum  ,  valetudine 

adversà   ccrripitur.     ^ 
I 

Prefque  toutes  les  éditions  ,  f.:ns  en  ex- 
cepter ma  première,  portent  :  In  tam a  moie 
curarum  ^  Claudius  valet udine  adversâ  cor- 
ripitur.  Mais  Claudius  n'eft  ni  dms  la  pre- 
mière éûition^ni  dans  le  manufcr.t  du  Roi  , 
ni  dûDs  cclu'  de  l'Iniiitution.  Piei  pl'JS  ,  des 
fept  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican dans  lef^uels  fe  trouve  le  douzième 
Livre  de  Tacite,  il  n'y  en  a  qu'un  feul  copié 
à  Gênes  en  1448  ,  où  on  life  Claudius.  J'en 
ai  dépofé  la  preuve  authentique  Se  détaillée 
au  cabinet  d:s  manufcrits  de  la  Biblioihèque 
du  Roi.  EnHi  ,  l'Abbé  de  la  Bletterie  retran- 
choit  aulTi  ClaadiUs  ,  puifqu'il  iradu'.t  :  «  Au 
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)i  milieu  de  ces  foucis  accablar.s  ,  l'ajj'ran- 
»  eu  de  Claude  tombe  malade  Se  va  :,  pour 
M  fe  rétablir,  prendie  Tair  ^c  les  cuux  à 
3^  .Sinuclle.  53  Comme  ce  célèbre  Acadérni- 
clcn  ne  m'a  pas  laifTJ  de  notes,  j'igr.cre  fur 
quelle  auioriié  il  fe  fcnioit  ;  mais  on  verra  , 
par  la  fuite  du  récit,  que  le  fens  exige  qu'on 
rétablliFe  ici  le  texte  Lur  la  pluralité  des  n-:a- 
nufcviis. 

U'ihoxà,  in  tan:â  mole  curarum  y  s'ap- 
plique bien  plus  naiureUcment  à  ISIarcilTe  , 
dont  Tacue  vient  de  décrire  les  inquiétudes  ^ 
qu'à  l'indolent  Claude  qui  fe  repofoit  de  tout 
fur  fes  affranchis,  8c  qui  ,  loin  de  rien  pré- 
v-oir ,  apercevoit  à  pe.ne  ce  qui  fe  pafTuit 
fous  fes  yeux. 

(.'25)  Sinueifam  pcrg't.  Narcijfe  accablé  de 
tant  d' inquiétude  s  ^  tombe  malade  ù  part 
j;our  Sinue£e. 

Ce  récit  efl:  conforme  à  celui  de  Dion  ,• 
qui  ajoute  feulement  que  Na  ciiTe  partit  fur 
les  ord:es  ou  par  le  confeil  dAgrippine  Ut 
Hoc  efficere  pojfet  ^  dit -il,  Liv.  ^o,  Nar- 
c'ijfum  in  Campaniam  ,  quafi  adversùs  po- 
da^^ram  aquis  ejus  reglonis  ufurum  j  aman.-^ 


45  2     Notes  fur  le  dou':{ième  Livre 

daverat ,  attentijfimum  do  mi  ni  fui  cuftodem  y 
&  quo  pit fente  numquam  id  facinus  perpé- 
trât c  potuiffet.lpfius  quoque  interitusClaudii 
obiiiim  fubfcutas  efi.  Afin  d'y  réuffir,  elle 
engage  Karcifle  à  partir  pour  la  Can^panie  ,  ■ 
fous  .îrct.  ■■{te  que  le^  eaux  de  Sinuefle  pour- 
ront le  loul.igar  de  fa  (routte  ;  mais  rcellement 
afin  de  fe  délivrer  d*un  furveillaot ,  en  pré-'i| 
fence  duquel  elle  n'auroit  jamais  pu  faire  périr 
Claude.  Narcifîe  mourut  aufïi  lui-même  au'5i- 
tôt  après  Icn  maître. 

Sénèque  ,  faifant  allufion  à  la  mort  de  cet 
affranchi  à  ces  mêmes  bains ,  dit  :  Antecef- 
ferat  jain  compendiariâ  via  Narciffus  li- 
ber tus  ad patronum  excipiendum  ,  &  venienti 
nitidus  ut  erat  a  balneo  occurrit.  Nar- 
cifïe  ayant  coupé  par  un  plus  court  chemin 
que  fon  maîcre  (  qui  d'abord  étoit  parti  pour 
le  Ciel  ) ,  Tavoit  pre'ce'dé  (  dans  les  Enfers  ) , 
&  il  vint  frais,  fortant  du  bain,  à  fa  ren- 
contre. 

(24)  Oblatse  occafionis  propera. 

Quelle  e'toit  cette  occafion  qu'Agrippine 
faifit  avec  empreffcment  ,  fi  Claude  étoit 
parti  pour  Sinvielîe  en  même  tems  que  Nar- 
cilTe  ? 
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(  27  )  Tune  medio  diei ,  Sic. 

On  voie  clairement  par  tout  ce  récit,  que 
Claude  mourut  à  Rome.  Ce  n'eft  donc  pas 
lut  qui  partit  pour  Sinuefle,  comme  je  crois 
ravoir  fuffifamment  prouve'. 


Fin  des  Notes  du  douzième  -Livre. 
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NOTES 

SUR  LE  LIVRE  TREIZIÈME 
DES  ANNALES  DE  TACITE. 

(i)  Quo  aurore  Claudius  ,  nuptiis  inceftis 
&  adoptione  exitiofa  j  fémet  perveterar. 
plus  littéralement  :  SuJ-  les  ccnfeils  duquel 
Claude  s^ûoit  perdu  lui-mcme  ,  par  un 
mariage  incejîucux  <S'  par  une  adoption 
funtjlc. 

\^J  U  A  N  D  le  texte  e.1  clair,  je  crois  qu'on 
doit  plus  s'écr.dler  à  rendre  la  Tradudlion 
concile  que  littérale. 

(2)  IS'iù  ceterls  pavore  dcfixis  j  Seneca  ad- 
monuilTet,  Sec  Mais  tandis  que  la  crainte 
rendoit  tous  les  autres  immobiles  ^  Sénèque 
avertit  le  Prince  ^  6v. 

.Sénèque  ne  manquo't  ni  de  génie  ,  ni  de 
hardielîe  ,  toutes  les  fois  qu'il  s'agiiTo  t  d'em- 
pêcher  Agi- ppine   d'ufurpîr   trop  d'empire. 
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Mais  lorfque  Ne'ro.T  mit  en  délibération  s'il 
Il  feroit  afiafTiner,  cet  homme,  fi  fertile  en 
expédiens  dans  les  autres  rencontres  ,  refta 
muet;  ou  s'il  parla,  ce  ne  fut  que  pour  de- 
mander à  l'on  Collègue  ,  s'il  y  falloit  em- 
ployer la  Gar>.^e  Prétorienne  :  An  miiiti  im- 
■peranda  ctedes  ^Jp:t.  Voyez  la  troifième  note 
du  Livre  14. 

(3)  Qj.ibus  ahior  iitellecl:u?.  Litte'ralement  : 
c\  ux  qui  ont  une  intelligence  plus  pro- 
fonde ,  qui  font  plus  politiques. 

Et  telles  étoicnt  toutes  les  perfonnes  qui 
mafrgeoient  à  la  table  de  TEmpereur  ,  fans 
même  en  excepter  la  jeune  Oftavie.  Oclavia 
quoque  omnes  aff'eâus  abfcondere  didicerat. 
Ceux  qui  s'efiravèrent  &  s'enfu^rent'ctoient 
les  enfans  aflîs  avec  Britannicus.  Tnpida- 
tiim  ejl  à  circumfedentibus  ^  dijf'ugiunt  im- 
prudences. 

(4)  Aceibi   funera.   Les  morts  du  premier 

âge. 

Litte'ralement:  Las  morts  âpres.  Me'taphore 
prife  des  fruits  qui  font  après  avant  leur 
maturité. 
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(5)  Aut  Cxfari   ftibeurdi  clt  confcientia 
parricidii. 

Littéralement  :  Ou  que  Cê far  doive  charger 
fa  confcience  d'un  parricide. 

^  6  )  Eaiarum  R'arum  pifcinas  extollcbat.  TAle 
conjîiuifoit  des  viviers  a  Baies. 

Il  en  exifte  encore  des  relies,  &  la  pouz- 
zolase  dont  les  murailles  font  enduites,  s'ell 
tellemeat  durcie  ,  que  l'inilrument  le  plus 
aigu  gliffe  defTus  fans  y  laiflcr  de  faces. 

(7)  Vivere  ego  Britannico  potiente  rerutn 
poteram  ?  Pouvois-jc  me  flatter  de  vivre  , 
fi  Britannicus  eût  régné'-'. 

Je  lis  avec  Jufte-Lipfe  un  point  d'interro- 
gation après  poteram.  Il  femblc  quAgrip- 
pine  indique  elle-même  ce  iens  quatre  lignes 
plus  bas  :  Ea  crimina  oljicient  quibus  niji 
à  filio  abfulvi  non  pofim  :  ils  me  reproche- 
roat  des  crimes  dont  mon  fils  feul  peut  m'ab- 
foudre.  Si  Ne'ron  e'toitle  feul  qui  pût  abfoudre 
Agrippine  ,  Britannicus  Pauroit  donc  con- 
damnée. Peut-on  lui  faire  dire  avec  quelque 
vraifemblance  ,  prclquj  immcdiaiement  au- 
paravant : 
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paravant  :  J'aurois  pu  vivre  ^Ji  Bruannicus 
eût  régné. 

(  8  )  Confenfum  Senatûs. 

Le  texte  eft  ici  fort  iui^zù..  Les  Confuls 
mandèrent  à  l'Empereur,  non  le  vœu  una- 
nime du  Se'nat  ,  mais  ce  qu'on  diloit  de  part 
8c  d'autre.  Plufieurs  lifenc  ainfi  ce  qui  fuit  : 
Ille  jam  autor  fieret  ut  intcr  paucos  ^  fen- 
te ntiœ  adverfos.  D'autres  mettent ,  paucos 
ei  fententite  adverfos.  li  fc  peut  qu'aucune 
de  ces  leçons  ne  foit  la  véritable. 

(p)  Sentsntiam  eorum  confuUarent  ,  ac  ver- 
beribus  manus  ultro  intenderent. 

Je  ne  garantis  pas  le  fens  de  cet  endroit» 
M.  VAbbé  Brotier ,  page  ii5  de  rédition 
in-4°. ,  le  ncmine  locus  defperatus, 

(  !o)  In  oram  Campanisc. 

Sur  les  bords  de  la  Campanie  ,  contrée 
alors  la  plus  délicieufe  de  l'LViivecs. 

(11)  Ereptus  amitoe  libertus  Paris,  quafi  jure 
civili.    Litteralenficnt-:    L'affranchi   Paris 

C.  N,  Tome  1,  V 
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fut  enkvè  a  la  tanti  de,  l'Empereur^  commi 
iii  vertu  au  droit  de  citoyen. 

Domitia  fut  obligée  en  conféqucnce  de 
rendre  Targeiu  que  Paris  avoir  pavci  pour  fa 
liberté.  Mais  Ncron  ,  maigre'  fa  puilTance  , 
ne  put  faire  regarder  Paris  comme  noble  ,  & 
ce  Jugement  n'kboutit  qu'à  le  déshonorer 
lui-même. 

(12)   Prxturâ   perfundlos  ,   qu'on   nommoit 
aufli  Praetorios. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  Prœto- 
r/tf/20j  j  quoique  nous  nous  fervions  en  fran- 
çois  àxi  même  mot  pour  les  uns  Se  pour  ks. 
autres. 

(  13  )  Res  inluflres  Annalibus,, 

Les  Ouvrages  de  T.ic.te  font  fans  titres 
dans  les  anciens  manuscrits.  Mais  ce  pafTags 
annonce  bien  clairement  le  titre  de  celui-ci  ; 
au  lieu  que  Tacite,  dans  fon  Htftoire  ,  fe 
nomme  Scriptor  rcrum, 

(14)  Q-uadringeni  ûammi. 

Ce  n'eft  pas  dans  mon  Ouvrage  qu'il  faut 
«hercber  lapro£ortioQdesRiQnnoie£RocDaiii'es 
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aux  nôtres;  fpéculatloa  éfineufe  ,  fujette  à 
une  muliitude  de  variations ,  eu  cgard  att 
poids,  à  la  qualité'  ,  à  la  quantité  du  métal  , 
à  l'abondante  ou  à  la  rareté  des  efpèces  Se 
des  marihandifes ,  à  la  cunfoin'maticn  ,  l'ex- 
portation, ^z.  De-là  les  énormes  dilîercnces 
entre  tant  d^'\uieurs  qui  en  ont  traité.  Peut- 
être  même  ne  pourroii-on  pas  e'tablir  d'une 
manière  incoiiteitable  à  quoi  cent  francs 
d'aujourd'hui  équivaloient  dans  Paris  il  y  a 
cent  ans. 

(15)  Faélum  Si  fer.aîufconfuhmn. 

Cette  Loi  parut  injufle  à  Ne'ron  lui-même, 
*jui  (.n  empêcha  l'exécution. 

(i5)  Supeîft'.ticnis  cxterr.se. 

On  croit  qu'elle  e'toit  Chre'tienne.  Il  «ft 
fâcheux  que  Tacite  n'entre  dans  aucun  détail 
fur  la  manière  dont  elle  fe  jultiàa;  mais  il  eft 
vraifemblable  que  les  pièces  de  la  procédure 
demeurèrent  fecrètes  entre  les  parens,  6c  qu'ii 
n'y  eat  de  publique  que  h  Sentence. 

417)  Magnitudinc  fceleris  cetera  ilagi«;ia  ob- 
legebat,  Crinu  trop  imponam  pour  que 

Vlj 
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JS'éron  ne  fermât  pas    Us  yeux  fur  fes 
malveifatioiis. 

Néron  n'avoit  pas  eu  de  part  à  ce  crime; 
mais  il  radopta  par  la  fuite ,  comme  fait  à 
fûo  profit. 

(i8)  Pauciores  illa  caftra  d^feruere  ,  quàm 
illa  in  quibus  ignofcebaiur.  Litte'raîement  : 
Moins  de  foldats  déferlèrent  di  ce  camp  , 
que  de  ceux  ou  l'on  pardonnait. 

Cela  n'a  rien  de  furprenanr.  On  n'a  pas 
befoin  d'attendre  que  l'expe'rience  le  con- 
firme. Ainfi,  j'ai  cru  repondre  mieux  à  l'in- 
tcnttpn  de  Tacite  en  m'e'cartant  un  peu  du 
texte.  L'efpoir  de  la  grâce  eft  j  à  l'e'-rard  de 
certaines  âmes,  une  amorce  pour  le  délit. 

(  19  )  Avia  Annenise  incurfavit. 

Sans  routes  pratiquées.  Lieux  inacccffiblcs 
aux  Romains  ,  &  non  à  des  Montagnards  tels 
que  les  Ifiches. 

(2a)  Confalutatus  Imperator. 

Cette  procIaTiation  fe  faifoit  ordinairement 
far  le  champ  de  bataille  par  l'arme'e  vicldç- 
rieufe.  Ceci  ne  pouvo'it  avoir  lieu  dans  U  con- 
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joncHiure  prëfente,  puifqu'il  n'y  avoit  pas  eu 
de  combat. 

(21)  Extremà  feneftà  liber.  Ne  dijfimulant 
plus  a  cauje  de  fon  grand  âge. 

Suivant  cet  adage  d'un  de  nos  Poètes  : 

Qui  n'a  plus  qu'uu  instaut  à  vivra 
K'a  plus  rien   à  dissimuler. 

(22)  ïnterceflit  Princeps,  quafi  fatis  expletà 
uUione.  Néron  s'y  oppofa  ^  difant  qu'on 
itoit  ^JJi^  vtngé. 

Trait  remarquable:  c'eft  Ne'rou  qui  s'op- 
pofe  à  une  méchanceté  ^  ravi  fans  doute  de 
pouvoir  donner  une  leçon  à  Ton  Pre'cepteur. 

(25)  Et  quellu  incenfus. 

Ces  mots  ne  font  pas  de  Tacite,  mais  de 
quelques  Co.Tinientateurs.  Ils  me  paroifïsur 
former  un  contre-fens  ,  parce  que  l'attentat 
d  Oclavius  étoit  prémédiré.  J'en  dis  autant 
de  guâ  fiatim  incenfus  ^  que  d'autres  y  fub- 
fiiiuent.  Les  manufcrhs  du  Roi  ,  de  Corbi- 
nelli  )  de  l'InftitutioB  j  &  la  première  édi- 
tion ,  portent  ,  &  quefid  cenfus  ,  qui  ne 
ftgnifts  rien ,  non  plus  que  qui'Jîim  cenfus  j 
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qu'on  lit  dans  le  manufcrit  de  Florence.  En 
attendant  que  le  texte  Toit  rétabli ,  j'ai  cru 
qu'on  me  pcrmetiro'.t  de  me  livrer  à  mes  con- 
jeélurps. 

(24)  Poftquara  Tribunatu  abicrat.  Au  fortir 
du   Tribuns  t. 

On  n'avoit  pas  pu  l'accufer  plutôt,  parce 
que  les  Tribuns  éioient  des  perfonnes  fa- 
crées. 

(25)    Legc  de  licariis. 

Gette  Loi  ne  portait  alors  que  Texil.  Oc- 
tavius  en  fut  rappelé  dans  la  faite. 

{26)  Vel  quia  fie  deccbat.  Ou  parce  que  la. 
dtcence  k  prcfcrit. 

L'Abbé  de  la  Bietterie  (  dans  fa  Vie  de 
Tacite  ) ,  &  M.  d'Alembert ,.  dont  les  Scien- 
ces 8c  la  Littécature  regï^itea't  plus  réctin- 
ment  la  psrtç  ,  traduisent  l'un  &  l'autre  f.ou 
parce  qu'elle  et  oit  mieux  ainjl.  Peut- être 
eft-ce  le  vrai  fcns.  Cependsnt  il  me.fembl» 
qu'en  bonne  latinité'  le  verbe  decet ^  faos 
aucun  réginf\e  ,  exprime  plutt»!  l'idée  de  dé- 
cence que  cglle  de  bonne  grccc.  Quod dicet , 
dit  CicOron  ,  konejium  eji  :  quod  honefium  tjjt 
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decet.  Ce  qui  ell  dé:ent  eft  honnête  :  ce  qui 
eft  honnête  eft  décent.  Il  paroît  de  plus  que 
Tacite  indique  lui-même  ce  fens  par  ce  qui 
précède  :  Modifliam  prœfene  lafcivid  utù 
Modtftiam prceftrre  fe  rapporte  à  vclatâ parte 
cris,  comme  ne  fatiaret  afpeclum  à  laf' 
civiâ  uti.  Je  pourvois  ajouter  que  Tacite  a 
tort  de  van:er  tant  la  beauté  de  cette  femme, 
fi  elle  avoit  befoin  de  fe  cacher  la  moitié'du 
vifage  pQur  paroîtrç  plu^s  belle;  mais  je  n'in- 
fillc  pas  ,  à  cau(e  des  autorités  refpeclables 
que  j'ai  cortre  moi. 

(27)  DifToIutionem  Imperii. 

Raifon  plus  Tpécieule  que  vraie.  Ne'rcn 
difFipa  ces  mêmes  revenus  en  fuperfluités  , 
fans  qu^il  s'enfuivît  une  diiïolution  de  l'Em- 
pire. Le  fouièvement  général  contra  ce  Prince 
ne  vint  que  long-tcms  après  &  par  d'autre» 
caufes. 

(  2S  )  Servarent  fane  reccptos  (  campes 
fous  -entendu  )  gregibus  ,  infra  horainum 
famera. 

C'eft  ajnfî  que  je  lis  avec  Rickius.  D'autres 
mettent  :  Inter  homïnum  famam  :  qu'Us  ae 
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donnent  pas  a  ces  champs  plus  d'étendue 
que  n'en  a  leur  renommée.  On  choiùra, 

(2,p)  Conditac  nuper  Colcnise. 

Cette  Colonie  efl:  Cologne,  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut. 


Fin  du  premier  Volume, 
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